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que française a toujours du mal à 


communistes, tandis que des voix 
s'élèvent à droite et à l'extrême 
droite pour dénoncer en ce pla- 
cide jeune homme un dangereux 
terroriste. 
La vérité est plus simple. 
affaire i n'est pas une 
nouvelle affaire Dreyfus : le coo- 

i n'est pas commu- 
contrairement à ses 
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PR 
complexe et profiter de In 
volonté sud-africaine de se 

asser de doux prisonniers 
finalement encombrants en 
échange d'un leurs officiers, 


uen _ 
deux pays dont la situation est 


critique — de se 
rapprocher de certains pays 
occidentaux a fait le reste. 


daire avec laquelle les dirigeants 
sud-africains s’accrochant à 
F . Si l'on rai- 
sonne on termes beaucoup 
moins radicaux et si l'on pense 

en particulier aux relations de 
l'Afrique du Sud avec les régimes 
Cane et du Mozambique et à 

de Namibie. 
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Avant le référendum en Nouvelle-Calédonie 








Directeur : André Fontaine 











Pression démographique et crante du chômage 


Vingt mille caldoches célèbrent | Un afflux d'élèves complique 
ne «fête de La Liberté» 


Les partisans du maïntien de la Nouvelle-Calédonie 
au Sein de la République se sont mobilisés, le mercredi 
9 septembre, à Nouméa : vingt mille personnes environ se 
sont rassemblées pendant plus de trois heures pou 
entendre différents discours entrecoupés de spectacles. À 
quatre jours du référendum, le camp « loyaliste » a aïnsi 


réussi à ravir au FLNKS !, 


le devant de la scène, au 


moment où M. Chirac venait de reprocher aux chaïnes de 
télévision de faire la part trop belle aux indépendaniistes. 


NOUMÉA 
de notre envoyé spécial 


« Trouver des images » : telle 
Etait J'obsession du camp anti- 
indépendantiste depuis que le 

était parvenu à convaincre 
du caractère non violent de son 
action, depuis que les scènes “du 
matraquage du 22 août sur la place 
des Cocotiers avaient provoqué, en 
métropole, l'effet que l’on sait. 
« Trouver des images » pour 





de la communication. Le RPCR, par 
le passé, ne s'y était pas montré trop 
maïhabile. Sa dernière idée en date : 


faire porter.en triomphe M. Bernard 
Pons par.une poignée de Mélané- 
siens, SCènc soigneusement 


préparée 
par le cabinet du ministre des 
DOM-TOM. 

En organisant, le mercredi 9 sep- 


sa pour 
dum, le RPCR n’a certes pas 
inventé de images. Mais Il 


a offert à la Nouvelle-Calédonie tri- 
colore un beau - remake» des 
grands jours de 1984-1985 quand la 
patrie était en danger. Du tricolore 
partout : dans les ballons lächés, sur 
les parachutes qui sont venus se 
poser au milieu de Îa foule, sur les 
visages primés des adolescentes, sur 
les jupes, les chaussures, les panta- 
lons, les chemisettes de cette foule 
multiraciale comme le RPCR aime 
les rassembler, Ah ! on a dû les fouil- 
ler de fond en comble les penderies 
nouméennes pour y dénicher l'assor- 
liment qui joigne l'esthéiisme au 
patriotisme... 

Tour à tour, au téléphone — c'est 
M. Lafleur qui tenait le combiné, — 
MM. Jacques Toubon, François 
Léotard et Bernard Pons, les deux 
derniers en partance pour le conseil 
des ministres, ont exprimé aux quel- 
que vingt mille personnes présentes 
les effusions de l& métropole. 

DANEL SCHNEIDERMANN. 


(Lire la suite page [1.) 


la rentrée des lycées 


Treize millions d'élèves et un million de fonctionnaires 
se sont donné rendez-vous, mardi 8 septembre, dans les 
écoles, les collèges et les lycées. Une rentrée normale dans 
les écoles primaires et les collèges, maïs difficile dans les 
maternelles de la région parisienne, et surtout dans les 
lycées des grandes villes, en raison de la prolongation de 
la scolarité face à la crainte du chômage. Des mesures 
d'urgence ont dù être prises pour accueillir les effectifs 


supplémentaires. 


C'EST MARCHAÏS Qui M'ENVOIE, 


IL PARAÎT QUE VOUS AVEZ RESOIN 





D ENSEIGNANTS COOPÉRANTS ? 


-Mm Le vaisseau futuriste de M. Monory. m La pression 
augmente dans les lycées. m Les bénéficiaires de la 
désectorisa 


isation. 5 Le ras-le-bol des éditeurs scolaires. 
| Pages 13 à 16 


L’ ENQUÊTE : Jean-Paul Il en visite aux rs 


15 san dut 2er 1e Lo 10 GS 
première étape d'en voyage 
de 30000 kilomètres et de onze jours 

Etats-Unis, où il s’est déjà rendn en 1979. 
Cette fois, Jean-Paul JL visitera les grands 
Etats du Sud et de l'Ouest : Floride, Caroline- 
du-Sud, Louisiane, Texas, Arizona et Califor- 
mie. Hi s’adressera aux minorités noire et hispa- 
nophone. À Mispni, le pape Sera accueilli par le 


Miami (Floride), 





NEW-YORK 
de notre envoyé spécial 


Pour un oui ou pour un noi, il 
est à la télévision et ÿ est réputé 
<« mettre les pieds dans le plat ». 
Peu après la visite au Vatican de 
ne Kurt Waldheim, John O’Con- 

, archevêque de New-York, 
invite les juifs de la ville à un 
office commun de prières. Le 
refus est instantané. Qu'à Dieu L 
plaise, ii se fait photographier le 
lendemain sur un lit d'hôpital près 
d'un malade du SIDA. Et s’il a 
des exonérations de taxes à récla- 
mer au bénéfice d’une école 
catholique de New-York, cet 
ancien vicaire des armées 
appelle directement Edward 
Koch, le maire de la ville, avec 
lequel il déjeune pourtant une fais 
par semaine. 

Décrispé, à l'image du cardinal 
O'Connor, dans le débat public 
américain, l'épiscopat catholique 
des Etats-Unis — avec quatre 


cents évêques, l’un des plus puis- 
sants et influents du monde, y 
compris financièrement — a gardé 
des réactions conservatrices et 
ciéricales qui semblent remonter 
à l'époque où cette Eglise d'immi- 
grés irlandais, italiens ou polonais, 
s’efforçait encore de sortir de 
l'ombre portée par les grandes 
sœurs ennemies protestantes. 


L'exemple le plus caricatural à 
ce point de vue est celui de 
Mgr Antony Bevilacqua, évêque 
de Pittsburg, qui interrompit un 
jour une cérémonie de confirma- 
tion parce qu'il avait aperçu une 
petite fille parmi les enfants de 


président Ronald Reagan et rencontrera les 
dirigeants de La communauté juive 

— six millions de personnes — qui avaient Été à 
la pointe de Fa contestation après la réception 
de M. Kurt Waldheim au Vatican, le 25 juin 
dermier. Le climat s'est détendn après un entre- 
tien du pape avec des personnalités juives le 
1e septembre à Rome. L'Eglise catholique 
américaine — cinquante-deux millions de 


chœur et qui, fe jeudi saint der- 
nier, refusa de laver les pieds 
d'une jeune femme au cours de la 
cérémonie qui, ce jour-là, en sou- 
venir du geste du Christ, a lieu 
dans toutes les églises. 

Capable de positions de pointe 
dans le domaine social et politi- 
que, comme l'ont montré ses 
documents de 1983 sur l'arme- 
ment nucléaire et de 1986 sur 
l'économie capitaliste, la hiérar- 
chie catholique est beaucoup plus 
divisée et réservée sur les évolu- 
tions internes touchant à la litur- 
gie, à la catéchèse, à la morale 
sexuelle ou à la place des femmes 
dans l'Eglise. Ses avancées et ses 


Lire également 


e Des PDG et des pauvres hispanophones 


© « Pope is business » 
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Les catholiques américains, fidèles et rebelles 


fidèles, quatre cents évêques — est l’une des 
plas turbulentes et influentes du monde. Des 
manifestations de féministes et d'homosexuels 
sont prévues sur le parcours du pape, notam- 
meut en Californie. 

L'épiscopat apparaît lui-même divisé par 
rapport à certaines orientations romaines tou- 
chant à la morale sexuelle et à Ja place des 
femmes dans l'Eglise, 


reculs désorientent un nombre 
croissant de fidèles, mais de plus 
en plus le Saint-Siège à Rome, qui 
le considère comme un épiscopat 
imprévisible et peu sûr. 

Le terrain a été déminé au 
cours des derniers mois et cette 
deuxième visite aux États-Unis de 
Jean-Paul II ne laïssera vraisem- 
blablement rien paraître de la 
crise froide qui existe pourtant bel 
et bien entre la hiérarchie ameri- 
caine et le Vatican. Président de 
la conférence épiscopale en 
novembre dernier, Mgr James 
Malone de Youngstown (Ohio) — 
remplacé depuis par Mgr John 
May, archevêque de Saint-Louis 
(Missouri) — accréditait lui- 
même la thèse d'un conflit en 
déclarant qu'il existait « #72 
désaffection croissante el dange- 
reuse entre des secteurs entiers de 
la vie de l'Eglise américaine et le 
Vatican ». 

{Lire la suite page 8} 
HENRI TINCC. 
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Le gouvernement à offert 
sa démission à M Aquino. 
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Un rapprochement à petits 


PAGE 3 
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Les incertitudes d'une cam- 


pagne présidentielle déser- 


tée par la classe politique. 
PAGE 6 


Le Danemark 
sans gouvernement 


Le premier ministre à pré 
senté la démission du be 
de centre droit. 

PAGE 3 


Les bénéfices 
de Renault 


Le PDG confirme le redres- 


sement de la Régie. 
PAGE 31 


Les stratégies 
sdonticies 


Le quitte ou double de 
M. Le Pen et les handicaps 
de M. Laÿoinie. 

PAGE 10 


La révolte 
des détenus 
L'homme en prison. 
PAGE 12 


La documentation 
du « Monde » 


Sur écran 


Le serveur G. Cam, filiale | 
de la Caisse des dépôts, en 
assure la commercialisa- 
tion. 
PAGE 18 


« Débats » 
Lettres de lecteurs à propos 


du «racisme ordinaire ». 
PAGE 2 


Le sommaire complet 
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Festival Berlioz 
Le Festival Berlioz de Lyon a placé sa huitième édition sous le 
signe des Troyens, en version intégrale et en une seule soirée, 
Pour les amateurs d'art iyrique, c'est l'événement de la ren- 


trée. 


Expositions 
Tout Fragonard au Grand Palais. Le Corbusier à l'étage noble 
du Centre Pompidou. L'Espagne depuis Le Greco, en quatre 


expositions. 


Pages 19 à 24 
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La guerre des «looks» 


Ce qui est rassurant, quand même, 
c’est que le contenu finit par l'emporter... 
par ANDRÉ BERCOFF (*) 


L est assez sain, pour notre 

» hexagonale, que 

Jacques Chirac se soit trans- 

formé, l'espace d’une fin de 
en 


vacances, de presse 
d'une chanteuse blonde ripolinée 
qui a fait du «look» son messia- 
nisme majeur. Comme il fut, 
naguère, assez émouvant d'enten- 
dre Mitterrand parler « bran- 
ché >», « cablé », et proclamer son 
admiration pour Michael Jackson. 
MM. Le Trouhadec saisis par 
la débauche médiacratique ? Pro- 
duits lancés sur le marché prési 
dentiel en quête de cliutèles 
ciblées ? Serviteurs résignés et 
laborieux de la société du specta- 
cle qui ne an jamais meer 
aussi accompli y a sans doute 
un peu de tout cela chez les stars 
du grand Politic Circus, qui ne 
peuvent s'empêcher de comptabi- 
lser en maugréant les centaines 
de milliers de jeunes électeurs se 
ruant, és, vers les embrase- 
ments de guitares électriques et 
de gigantesques sonos, alors qu'on 
ne les verra quasiment jamais 
dans les grandes fêtes militantes. 
Le pouvoir est au bout de la 
caméra : ce dicton d'un grand 
timonier de [a pub semble être 
devenu l’un des dix commande- 
ser 3 en idat nue et 
. «J'apparais, donc je 
suis », l'idéologie du show biz 
domine relativement bien les 
masses politiciennes laborieuses. 
Cet engouement n’est pas 
neuf : il avait, en France, surgi il y 
a une trentaine d'années, avec les 
prestations de Martine Carol 
(Caroline chérie) dans les mee- 
tüngs politiques de Roland Nun- 
gesser et Robert Hersant. 


De Gaulle superstar n'avait évi- 
demment à 
ai Boo assurant 
seul, à aire-valoir Mat 


TAUX, la do totalité du spectacle : le 
régime pompidolien se chauffait 
agréablement au bain-marie des 
re «trente tee peer 

in expansion à tout va allait 
proclamer l’ère des jeux du cir- 

que. Puisqu'on ne pourrait plus 
assurer le plein emploi et la croit 
sance continue, que Ia fête com- 
mence ! « 1/s demandent du 
pain? Donnez-leur de la brio- 
chel» Marie-Antoinette avait 
hélas! pour elle, deux siècles 
d'avance. 


Que l'on se remémore Giscard 
en pull-over avec sa Madonna à 
lui : Yvette Horner. Chirac dans 
sa période pré- pré-Walkman, brandis- 
sant fièrement des haltères à la 
«une» du Fig Mag. Jospin chan- 
tant /es Feuilles mortes chez 
Patrick S£bastien. Léotard en 
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vaillante et marathonienne petite 
culotte. Fabius en chaussons du 
dimanche matin, en quête de 
croissants, faute d'améliorer la 

Que lon pense au «Bébête 
Show » et à « L'oreille en coin», 
qui ont irrémédiablement bana- 
lisé, avec leur complicité enthou- 
siaste, nos dignes représentants. 

Nl y aurait, dans cette frénésie 
du paraître, quelque chose de ras- 
surant' si elle ne s'accompagnait 
d'une opacité tout aussi frénéti- 
que, propre à dissimuler l'éternel 
SE ge rc souhaitable et 
possible, paroles et actes, pro- 
messes et réalisations. Mais cela 
est une autre histoire. 

En tout état de cause, la classe 
politique devra bien apprendre, 
un jour, à se passer de ses conseil- 
lers en communication. Jamais un 
coup de dé médiatique n'abolira 
le hasard électoral, et les specta- 
teurs du Niagara guess 
d'images-sons apparaissent 
coup moins passifs et Loco 
plus lucides qu'on pourrait le 
croire : il n'est que de lire les son- 
dages pour que jaillisse cette évi- 
dence, à savoir que dans la tragi- 
comique guerre des « looks » 
RER ce qui l'emporte en 
fin de course, ce sera, encore et 
toujours, le contenu. Le bon Mar- 
shall Mac Luhan certifiait que 
«le message est le massage ». 
Mais les bons citoyens ont-ils 
encore vraiment envie de ce genre 
de « body-body » ? 


(*) Journaliste et écrivan. 
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Débats 





L suffit que Jacques Chirac 
embrasse Madonnse.… Les 
commentaires suscités par 

ce non-événement nous rappet- 
lent que ia politique est devenue 
spectacle. Celui qui ne sait pas 


se remplisse. Maïs les ermballe- 
ments, les hésitations et les 
incohérences que la gauche 
comme la droite manifestent à 
l'égard de divers milieux, et pas 
seulement des jeunes, montrent 
que les responsables politiques, 
Scrmnsie familiers d'économie, 
ne savent pas — ou plus — 
connaître la société. Pourquoi 


tique, et les résultats désirés 
parfaitement définis : se faire 
connaître, plaire, donner 
l'impression que l'on crée l'évé- 
nement, tout cela Se mesure 
Cons quelques “earped sempiter- 
nellement répétés. reste, que 
ce soit les études bourrées de 
sciences humaines ou Le coup de 
génie de celui qui trouve la 
bonne affiche, fait partie des 
moyens qui ne méritent pas 
l'intérêt pour eux-mêmes. 

Celui qui doit chaque jour 
créer l'événement pour rester en 
scène sara tout disposé à croire 





La dictature du provisoire 


Le triomphe de F'« événement », du fugitif et du paraître 
aboutit à une méconnaissance de la réalité sociale 


par ALAIN BOURDIN (*) 


que l'ensemble de la société 
connaît des mutations 
constantes. ie triomphe des 
spécialistes de la conjoncture se 
trouve alors assuré. On l'a vu en 
économie, on le constate pour la 
connaissance sociale : aussi loin 
que l’on soit des médias, les 
chantres de l'inattendu, du pro- 
visoire et de l’exceptionnel 
l'emportent toujours sur ceux qui 
se contentent d'expliquer com- 
ment les hommes vivent. 

D'autant que l'intérêt pour la 
conjoncture s'accompagne d'une 
obsession de l'individuei. Regar- 
der le monde avec les yeux de 
son village, de son canton, de 
ses électeurs, ce qui ne pèche 
pas par excès d'ouverture, maïs 
garde une certaine cohérence, 
ESS bientôt trop général et 

: on ne s'intéresse 
Qu qu'aux individus, aux témot- 
gnages, aux états d'ême désor- 
mais sacralisés. 

Ansi le monde prend-il l'allure 
d'une mosaïque brouillée. Corn- 
ment espérer que les responss- 
bles politiques s'y retrouvent ? 

L'arbre Madonna cache peut- 
être une forêt : la nouvelle 
culture adolescente. Et le 
d'idées sur l'avenir de notre 
société, les modèles qu'elle se 
donne ne se portent pas si mal, 
comme le prouve le succès du 
livre d'Alain Finkielkraut. Mais la 
capacité d'identifier les pro- 
blèmes sociaux et de leur appor- 


des phénomènes imprécis (la 


« culture » adolescente) ne se 
confondent pas avec la connais- 
sance de la société, qui suppose 
de dépasser tout ceia. Quant au 
débat, limité à des essais, if ris- 
que de s’appauvrir, faute de 
faits précis à moudre. 

C'est l’image d’une société en 
mouverrient pre qu'il faut 
récuser. Colis turbulences 
convient IMHeUXx : ue tous les 
domaines existent des zones de 

mouvements forts, concentrés at 
rt ri Aux sociologues 
de dre ce qu'ils nous apprer- 
nent, aux politiques d'en tirer Îes 
conséquences. Mais rien de cela 
ne se peut sans connaître le 
contexte, la réalité sociale de 
base. Pius stable aujourd'hui 
qu'i y a vingt ans, celle-ci ne 
transparait guère dans l'événe- 
ment et la conjoncture, qu'elle 
permet pourtant d'interpréter 
correctement. 


Comment retrouver cette 
connaissance ? D'abord en réha- 
bilitant la description sociale. La 
conjoncture et l'exigence de 
« finalisation » rongent notre 
remarquable epperail statistique. 
Les tabisaux de bord prolifèrent, 
mais étudier l'évolution d'un 
phénomène depuis la dernière 
guerre présente une difficulté 
croissante. Une bonne descrip- 
tion implique des jugements sur 
ce qu'il convient de prendre en 
compte: elle n'a pes pour autant 
d'objectifs précis, ne change pes 
de règles sans arrêts et se 
préoccupe avant tout de sa pro- 
pre cohérence. L'oublisera-t-on ? 


® Professeur d'université. 


Au Courrier du Monde 


I! convient aussi de rappeler 
que les situations les plus typi- . 
ques de la vis contemporaine ne — 
sont pas si nombreuses, et 
guère plus les comportements 
qu'elles autorisent OU provo- 
quent. La pert d’imprévisibilité | 
n'y est pas négligeable, mais 
que le joueur reste Seul maître 
de son choix n'empêche pas que 
l'on essaie de comprendre les - 





Atomisation 


Enfin, les symptômes d'atomi- 
sation sociale et les préoccupa- 
tions qu'ils entraînent n'autori- 
sent pas à négliger les facteurs 
d'unité. Lorsque Harlem Désir 

perle sereinement d'assirulation, 

ü faut l'applaudir. Mais à quoi 
assimile-t-on ? Cette question 
n'aurait sans doute guère 
embarrassé les penseurs de la 
République radicale. Elle nous 





paraît difficile parce que la 


réponse s'est compliquée, mais 
également parce que l’on ne se 
préoccupe guëre de la formuler. 


Pour parler d'autre chose que | 


de la conjoncture, des événe- 
ments et de leur écume, 5 faut 
commencer per jeter aux ‘orties 
tout un vocabulaire {à base 
d'identité, d'autonomie, de créa- 
tivité...) dont le fiou empoisonne 
la connaissance. Cette dérobade 
des mots ne traduit-slle pas une 
« défaite de la pensée » en par- 
tie responsable de la paralysie 





des politiques devant la 
société ? 









Pyémalion 


Vous êtes des pygmalions à 


rebours : la France que vous formez 


dans votre article est haïssable. J'ai 
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quand Ë se mantféste, 


Une lettre de « Présent » 


Dans le long appel à peine indi- 
rect à La répression que vous avez 
Pub 1 a ronve que Présent ent Île 

seul journal dénoncé nommément. 
C'est donc à ce titre que je vous 
interpelle, Vous voudriez qu'il soit 
interdit aux journalistes de « parler 
d'invasion ét, » à Ai de 
l'immigration. J'expression 
d'une telle pensée, vous réclamez 
l'application de «/a loi de 1972 
contre La Re raciale » : 
c'est-à-dire la condamnation aux 
peines d'amende et de prison qu'elle 
prévoit. Î ne serait pas inutile que 
vous précisiez la place que tient la 
justification que trouve dans votre 
déontologie une telle prétention. 

Sur le racisme et l'entiracisme, 
Présent soutient des idées fort diffé- 
rents de celles du fonde, et même 
contraires sur Ce point : VOUS assimi- 
lez constamment le nerionalisme au 
racisme, Cette assimilation est 
indue, pour ne pas dire frauduleuse, 
vous vous y obstinez sans tenir 
aucun compte (pas même pour les 
discuter) des observations qu'on 
vous oppose. Vous avez toujours 
évité un débat avec Présent sur ce 
sujet, Ce qui après tout est bien votre 
droit : ce qui l'est beaucoup moins, 
c'est maintenant, sur ce même sujet, 
de dénoncer Présent à la répression, 
pour le faire taire sans l'avoir réfuté. 


(.) Vous mettez ms rm 
en cause, dans vos 
article que Camille Galic, 
directrice-éditorialiste de l’hebdo- 


madsire Rivaro!, publia dans Pré- 
sent en 1984. Elle fut odieusement 
panne en justice, mais elle fut 
inalement relaxée en 1985, par un 
arrêt fortement motivé de La cour 


leur argumentation, vous 
qu'on les condamne. Je vous : 


requiers de préciser selon quelle 

déontologie. 
LCR PER que PeNIe 
Camille Galic portait la signature 
de Camille Galice. Vous l'attribuez à 
M= Marie-Luce Wacquez, qui est 
le patronyme de ce pseudonyme, 
Vous omettez aussi d'indiquer que 
clairement à 


son article appartenait 
la catégorie + tribune libre » (...) 


JEAN MADIRAN 
(rédacteur en chef de Présent). 


réactions de rejet qu'autrefois ? La loi de 1972 
sur la discrimination raciale s'est-elle montrée 


« Chronique du racisme ordinaire » 


Les Français sont-is racistes ? Et si oui, le 
sont-ils plus qu'ä y a dix ans ? Le racisme, 


Communiquens. 


Pleinement d'accord avec votre 
analyse. Je suis surtout d'accord 
parce que vous citez des faits. Je 
pense que nos discours antiracistes 
font du tort à notre combat anti- 
raciste. Trop souvent, nous ne fai- 
sons que nous exprimer, nous ne 
communiquons Pas avec Ceux qui ne 
pensent pas comme nous. Parmi 
ceux qui expriment les idées 
racistes, il y a une petite masse de 
gens mal informés. Il faudrait leur 
apporter des faits au lieu de dis- 
courir. 


Mme BERNHARD 
(Mulhouse). 


sue e 
« L'Aigle noir » 

Laurent Greilsamer et Corine 
Lesnes, en parlant du prospectus 
« révisionniste » l'Aigle noir intitulé 
le Génocide des Boches Ecrivaient 
ue « Je texte est presque obscène ». 

‘est là une calomnie pure et sim- 
ple, car l’auteur de ce prospectus 
PAttila) formulait, entre autres, des 
considérations médicales sur la pos- 
ne {circoncision] dépner: 
vues de toute connotation pornogra- 
phique, voire vulgaire. 

Ce faux, empreint de discrimina- 
tion raciale antifrançaise, mérite 


efficace ? Toutes ces questions, posées dans 
un article de Laurent Greïlsamer et Corine 
plus de - Lesnes publié dans fe Monde du 1= septerñbre 
sous le titre « Chronique du racisme ordi- 
naire », nous ont valu un courrier abondant. 





réparation. Dès lors, la publication 
de ce droit de réponse s'impose, 
quand bien même elle ne serait 


dures dirallc cn éeani aù Rad de 
l'article incriminé. 
ALAIN GUIONNET 
dit ATTILA LEMAGE. 


Relents 


Quoiq u'on s’en défende, il y a, en 
France, des relents racistes, mais... 
€.) Le vieil bormme que je suis ne 
peut s'empêcher de se souvenir 
ee 1933, dans une situation de 

crise analogue, un certain Hitler a 
exploité les sentiments antisémites 
Len ei Li 

allemande. 


On sait ce 
les de 


Aujourd’hui le danger est aussi 
dre rs Ce é . ble 
compte. qui a été possible 
avec le peuple allemand est impen- 
sable avec le peuple de la Révolu- 
tion française, des droits de 
homme... 
réveil n'être pas aussi tragique que 
celui que nous avons vécu. 


« Je m'en accommode » 


Je suis Algérien, je vis en 
France depuis vingt ans, j'ai 
tronts-quatre ans, je suis co que 
fon appélie un Immigré, je tra- 
vailla dans l85 transports, je euis 
chauffeur-livreur, pour être 

Cela pour vous dire que je 








ment personnel, je voudrais tant 
être dans l'erreur). 


rares les établissements qui lais- 
sent entrer les ebronéss et 


lez une lste...). Alors, inutile de 
s'indigner. Je comprends que les 
et go. 

Mtérët médiatique 


qui 
pratiquent los règles de l'apar- 
theïd en plein D Agen 8é 
comptent sur les doigts d'une 
main. 


KASSA HOUARI 
(Saint-Denis). 








Terrorisme 
anti-français 


Cet article aurait À bien pa 
s’intituler «chronique du racisme 
anti-français ordinaire» tant il 
exsude, par chacune de ses er 
une sorte de haine à notre 
un masochisme TE des « qui - 
manquera pas du côté des « potes » 
de susciter quelques sourires nar- 
quois, et ils auraient bien tort de s'en 


priver. 

Il y à sans doute pen de pays au 
monde capables d'accepter que les 
gens venant de l'extérieur y sévis- 
sent dans de telles proportions et de 
Don m0 000 détenus dans 

les prisons, environ le tiers scient des 
Ce nr eu 

pendieux programme de construc- 
tion de prisons que l'on sait. Comme 
cet argent serait mieux employé ail- 
leurs, si on avait au moins le courage 
d’expulser tous ces gens. 

Quant à la loi de 1972, il faut féli- 
citer nos magistrats de la mesure et 
du discernement dont ils font preuve 
dans son application. A l'évidence, 
lo ÉplSatOnt n'a pas entendu à Ds 
vers ce texte instituer une forme de 


compatriotes, 
es ue nn pe UE 
estimer a trop d'étrangers 
en France, Le dire et de l'écrire. 
Il est d'ailleurs faux de dire ae 
DOUS SOMMES bes. De 
breuses pages de notre Ho E 
prouvent Le contraire. Ce conté 
quoi nombre d'entre nous s'élèvent 
cæ n'est pas contre les 
mais contre le fait qu'aujourd'hui 
ÿ en ait beaucoup trop sur notre sol 
avec tous les problèmes -que cels 
ue au quotidien comme pour 
avenir, du fait que nombre d'entre 


eux sont de culture différente de ]s 
BERNARD BRENET . 
{Lésigny, PRE 
Cohérence 


C'est avec un réel plaisir et un vif 
ue que j'ai lu l'article de Lan- 
ilsamer et Corine ÉEesnes. 

On y Et, entre autres cause: > Mot 
un temps où la presse ne mention 
naii pas, par Pudeur, l'origine des 
suspects. Elle s'en fait, désormais, 


qui, es : 
cou 
CiSc : « Les enfamts, ee 
el un Malien.…. ». - 
Un peu de cohérence, un seen de de. 
« pudeur », au moins 
Een de l'article de Erueuer & 
nes... Mc merdt 
Sour TCL Pour eux, 
JEAN-CLAUDE STAMPELI |: 
(Paris). 
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DANEMARK : situation politique confuse après les élections législatives 


Le premier 


ministre, M, Poul Schlueter, a présenté 


la démission de son gouvernement de centre droit 


COPENHAGUE 
de nôtre correspondante 





rité qui luï avait tant manqué durant 
ges Gina dernières années. Or Ia 02 po 
a R sièges parti 
di tu ce EL pins 
DREAS KE © SRges) Abel 
trois partenaires « bourgeois » à pro- 
gresser — un peu — est le Centre 
démocrate qui gagne un mandat. 
Les Hbéraux et Jes chrétiens popa- 
laires sont en recul. 


Dans l'opposition, les = L'extrême gauche, pe 
démocrates demeurent le plus grand restera pas orpheline : elle hérite 
part du Danemark, mais perdent du d’un nonvéau parts, le Cap commun, 


terrain et deux sièges. Leur 
audience s'effrite depuis la fin des 
années 70, et ce déclin profite aux 
socialistes pps (nés en 1957, 
au lendemain des événements de 
Budapest, d’un éciatement du Parti 
communiste orthodoxe). Jamais 
encore ces derniers n’avaient 
reCucili autant de suffrages. Ils 
constituent à t la troisième 
formation de l'Assemblée. Au début 
des années 60, des « esprits 
» avaient pronostiqué leur 
ide disparition de l’échiquier 
itique.… 


députés qui lui restaient a le 
départ de deux ransfuges Fa 68 
u 


bolavaveNcaR 


Participation au scrutin : 86E (contre 88,4% en 1984). 








Vive émotion dans l’armée 
après le massacre de quatre militaires 
par un conscrit albanais 





BELGRADE 
de notre correspondant 


en nr pus mas ETES 
que l'armée se manifeste pu 
ment sur la scène 
vient pourtant de le faire à la suite 
Sn mr er 
tembre à la caserne de Paracin (Ser- 
bie centrale), où un conscrit de 
nationalité aïbanaise, Aziz Kel} 
mendi, soupe d'us fusil auto- 
ee ait feu sur ses cama- 
rades de chambrée, en tuant quatre 
et en blessant cinq autres. Son geste 
accompli, Kelimendi avait pris la 
PR Re TEE retrouver son 


corps — portant des signes man 
festes de suicide — à 1 kilomètre de 
la caserne. 

La première information sur cette 
tragédie semblait indiquer qu ”il 
s'agissait du crime d’un déséquili- 
bré. Mais, rapidement, l'agence offi- 
cielle de presse Tanjug affirma que 
l'assassin avait « tiré contre la You- 
goslavie pour déstabiliser notre 
pays et notre société », qu’il était un 
partisan des - nationalistes et irré- 
dentistes » albanais du Kosovo ct 
que, pour cette raison, il avait déjà 
purgé une peine de prison de quinze 


Toute cette affaire a pris ainsi une 
tournure inattendue, Qui a amené 
l'armée à réagir avec virulence. Elle 


sua de de Fe permanente 
LE 1981 et où sr rapports entre 
les Albanais, majoritaires dans la 
région, d'une part, et les Serbes et 
les Monténégrins, d'autre part, sont 
pratiquement rompus {le Monde du 
30 juin). 

Le meurtre commis dans la 
caserne de Paracin a dans 


d'autant plus violentes qu'ane infor- 
mation du secrétariat fédéral à la 
défense confirme que la municipa- 
lité de vilage natal de 
Keljmendi, n'avait pas mis l’armée 
au courant des antécédents 

dernier ni d'ailleurs des engage- 
ments de la plupart des membres de 

sa famille. 


ublique, surtout serbe, 

et semblé à à n n 
upélssanoe régime à interrOmM- 
des méthodes politiques, 

pe PR de Moules 
erins du Kosovo. Il semble donc que 
les forces armées soient arrivées à la 
conclusion qu'il leur fallait exprimer 
sans équivoque leur position face à 
des événements qui risquent de 


de ce 


proue les aspects d'une guerre 
Les événements du Kosovo ne 


sont pas les seuls auxquels le régime 


doit faire face. En effet, le scandale 
financier du combinat agro- 
alimentaire (le M, 

daté 30-31 D a pris une ampleur 
dépassant les prévisions les plus pes- 
simistes. Le montant des un ra 


directeur d'Agrokamer, M Abd 
serait non pas de 300 muilions de 
dollars, comme on l'avait estimé au 
début, mais de 900 millions, ce qui 
représente, selon des hommes 
d'affaires et des banquiers, « uns 
véritable catastrophe nee °. Il 
a été annoncé, mardi 8 septembre, 
que M. Abdic a été incarcéré ainsi 
qu'un certain nombre d'autres per- 
sonnes. 

La presse qui, dans ce scandale, 
se donne des libertés tout à fait inha- 
bituelles en Yougosiavie, affirme 
que M. Hakija Pozderac, membre 
du Conseil de la Fédération, ancien 

et 


actuel vice-président de La Yougosla- 
vie, mis également en cause 
tains j ux, a déclaré à bdo- 


medaire Nin qu'il avait accordé 
< son soutien de principe » à Agro- 
komerc, mais qu'il n'avait pris 


Dans sa prime jeunesse, quand il 
avait eu affaire à la justice, il avait 
€t£ défendu par un avocat d'un tem- 


au Parlement, et son parti, qui était 
depuis 1981 en très nette perte de 
vitesse, amorce un redressement 
musclé (+ 5 sièges). 


Des mesures 
: jai 


Les écologistes, qui présentaient 
des listes pour La première fois, n’ont 
pas réussi à franchir le seuil des 2 %. 
Même chose pour deux anciens 
partis, les géorgistes, absents de la 
Chambre unique depuis 1981, et les 
communistes orthodoxes, qui 
avaient pourtant tenté récemment 


groupuscules Ï 
ne Due eime, 
bre infime de voix. 


Ces élections ne clarifient pas 
paysage politique dédie | pe 
contraire, et l'assise 


assise parlementaire 
des quatre grands partis de La coali- 
tion est aujourd'hui encore plus fra- 
gile qu’elle ne l'était dans l’Assem- 
blée sortante, 


Une fois connus les résultats en 


qu'il voyait Là « une situaiion entiè- 
remeni nouvelle» qu'il fallait 
exploiter... M. Schiueter et ses amis 
conservateurs ont eu soin de minimi- 
ser la portée de leur défaite qu'ils 
expliquent essepriellement par le 
fait que le gouvernement a dû pren- 
dre «des mesures impopulaires » 
pour redresser une économie en péril 
que la gauche lui avait léguée. 


« Le gouvernement a perdu mais 
l'opposition de gauche n'a pas 
gagné », a conclu le président des 
radicaux, M. Niels Helveg Petersen, 
Quint pas que jamais disposé à 
tenir le rôle d'arbitre et d'appui qu'il 
a assuré durant la Jégislature précé- 
dente. Attitude payante, puisque son 
parti y à gagné un siège supplémen- 


des di 
partis politiques représentés au Par- 
lement. A l'issue de ces entretiens, il 


confirmé que que uête sera menéeà | rt d : 
pas du tout exclu qu'elle 
De 2 quelle it sers [demande 2. Schlueter de for- 

vie en just mer le nouveau cabinet. 
PAUL YANKOVITCH. CAMILLE OLSEN. 
ESPAGNE : à Bilbao 
e S 

Un sous-lieutenant est assassiné par PETA 
DR vernement et après Le spectacu- 
MADRID : ire démantèlement, samedi égale- 
de notre correspondant / ment, du = commando Barcsione ». 
| un 92 s'attendait que [a fraction 
per 8 septenm- Ent canuis ten de 


iqué, E ne 

doute qu 8 don pre 
Le sous-lieutenant Cristohal Mar- 
tin, cinquante et un ans, affecté 
de js une er mr au 
reutrait à son domicile 
leg mai jeunes se sont 


lorsque 
a et lui ont tiré une balle 
de dv avant de s'enfuir dans 
ua taxi Le sous-lieutenent est 
mort sur le coup. Un nr 
blessé par le ricochet de La balle, 


les 
me nl og 


gouvernement 
un nouvel attentat de l'ET mile 
taire, Après la publication, le 
samedi 5 septembre, d’un communi- 
qué rejetant tout dialogue avec le 


démontrer qu'il fallait toujours 
compter avec elle. 

Les forces de l'ordre disposaient 
d'informations selon lesquelles 
lV'ETA était sur Le point de reconsti- 
tuer son infrastructure à Madrid, et 
des mesures de sécurité exception- 
nelles avaient été prises dans La capi- 
tale. C'est mg eqes au Pays bas- 
que même que les tistes 
ont frappé. Il s’agit d’une mauvaise 
nouvelle pour la police. Celle-ci 
avait pourtant réussi, il y a deux 
mois à peine, à meitre La main sur le 
«commando Donostis (Saint- 
sn. qui opérait précisément 


é 5 





A Pissue de ses entretiens avec le chancelier 
Koëkl à Bonn, le numéro un est-aliemand, 


matin 9 septembre, la capitale fédérale pour une dépendrai Le 
. da division 
grande liberté au peuple de l'Allemagne de 


La visite de M. Honecker en RFA 


l'Est ». 


Rapprochement à petits pas 
entre les deux Etats allemands 


deux Etats allemands. A Washington, le porte- 
parole du département d'Etat, M. Charles Red- 
man, à souligné que Sa « « signification réelle » 
t «des mesures } 


A Berlin-Est, par ailleurs, les quotidiens est- 


allemands ont reproduit in extenso mardi le 


texte de Fallocution prononcée la veille par le 
du chancelier Kobk, y compris les 


où celui- 


porte-parole K passages où t 
ministère soviétique des affaires étrangères, ci demandait à la RDA de lever l'ordre de tirer à 





nucléaires ont UE 
par les ministres compétents. 

Quel prix allait payer M. Erich 
FRET PONS À BEA CRM A TE 
ea prestige ct en reconnaissance 
internationale qu'il retire de cette 
visite à Bonn ? Telle était [a seule 
incongue d’un communiqué dont les 
grandes lignes Etaient tracées avant 
le début des entretiens. Transposé 


en termes commerciaux Ordinaires, 
on peut dire que la RDA et son chef 
ont acheté avec un crédit avanta- 
Beux et un versement au comptant 
dérisoire les honneurs qui ont été 





de fer. 


rendus, dans la capitale fédérale, à 
M. Honecker. 

Celui-ci n'a fait aucune conces- 
sion majeure sur des questions aussi 
fondamentales que l'ordre de tir sur 
les fugitifs à 1 frontière in 
mande ni 


sur la reconnaissance 

droit ds opens de la RDA à Siier 
comme bon leur semble dans le pays 
qui leur plaît. On ne peut néanmoins 
nier que, dans des domaines très 

précis et fort limités, les entretiens 
de Bonn vont apporter dans l'immé- 
diat quelques soulagements à la vie 
quoridiemse des citoyens des deux 
pays. 

L'amélioration des liaisons rou- 
tières et ferroviaires vers Berlin, 
l'augmentation du nombre de lignes 
D Poues entre les ee Alle- 
magnes, la suppression entraves 
bureaucrati au trafic postal, la 
possibilité d'envois de médicaments 
et de périodiques techniques ouest- 
allemands en RDA, en sont des 
exemples. En présentant à la presse 
ce catalogue de petites mesures, le 
secrétaire d'Etat à la chancellerie, 
M. Wolf, Schäuble, s'excusait 
d'être obligé d'entrer dans des 
détails techniques inhabituels dans 


URSS 


Plusieurs ouvrages confisqués 
à la Foire du livre de Moscou 


Une quarantaine d’ouvrages 
publiés par maisons d'éditions 
américaines et israéli 
rte 
ouverte le mardi 8 septembre. 

L'inauguration de cette foire, 
dans laquelle cent trois pays sont 
également été mar- 


première fois depuis quatre 
os, de M. FM. Gueidar Aliev, membre 


du bureau Éd et Eure vice- 
URSS. M. pt! qui de ue 
aucune activi 

11 mai pla sejon des 
sources di tiques sctetaRS 
été victime d’une crise ue, 
Ancien premier secrétaire du 
communiste de la République 
restes du & ù ais S SAS 
représentant des Républiques d° 
centrale au sein du politburo, depuis 
l'éviction du numéro un kazakh, 
M. Dinmoukhamed Konnaev:. 


Sionisme 
et antisémitisme 


Moscou {AFP}. — Un journal 
de Moscou s'est prononcé, Eundi 
7 septembre, contre l'intensifica- 
ton d'un débat public sur l'anti- 
sémitisme en Union soviétique, 
en mettant en garde tant les sio- 
nistes que les antisémites contre 
les peines qu'ils encouraient et 

en soulignant qu'il existait en 
URSS une légisiation «juste » 
pour punir ceux qui 56 livrent à 
« toute sorte de provocations à. 

Le journal Vechernais Moskva 
{Moscou-Soir} a publié una lettre 
adressée au conseil municipal de 
Moscou par sept représentants 
de la communauté juive, s'éle- 
vant contre les prises de position 
antisémites de l’organisation 
Pamiat (Mémoire), un groupe de 
nationalistes russes qui avaient 
pour la première fois fait parier 
d'eux en mai dernier en organi- 
gant une marche à travers Mos- 
cou (la Monde du 24 juin). 

Dans leur lettre, les représen- 
tants de la communauté juive 
annonçaient qu'ils avaient 


juifs » par le groupe Pamiat. Le 
reproche aux auteurs de 

la lettre de jeter une ombre, par 
jeur protestation publique, sur 
soviétiques 


du € même racisme s. Il souligne 
qu'i existe en Union soviétique 
des lois sanctionnänt caux qui 
« incitent à la haine nationale ou 
racisle ». 

La manifestation envisagée 
par les auteurs de la lettre adres- 
sée à Vechernaia Moskva n’a pas 





caines Né après 1? Ellendea Proffer, 
a indiqué «a inauguration 
dix-neuf titres lui avaient été co 
qués. La plupart de ouvre 
sont d'auteurs soviétiques contempo- 
raïns comme l'écrivain Vassili Axio- 
nov, d” ut publié en URSS, 
Andreï ya. qui an Union 
soviétique, le poète ent Joseph 
Bros exilé aux Etats-Unis, ou le 
poète Alexander Galitch. 


Me Ellendea Proffer et son mari, 
Mark  Proffer aujourd'hui dis- 
paru, avaient été accusés dimanche 
dernier par lé PR Sovietskaïa 
ÆRossia d'avoir pillé, à la bibliothé- 
que Lénine, les sis du grand 
saone soviétique Mikhaï Boulga- 


LAURE 0e CESR 
israélienne a précisé, pour 


ue Sa mile uv avaient Leg saisis. 
ouvrages s0nt exposés au 
t iraélen, don la représenta- 
uon Ru trois fois plus 1m te 
que 1985, embase 
livre à Moscou. Deux mille affi- 
ches représentant un mode d'emploi 
de l'alphabet hébreu ont également 
été confisquées. Parmi les ouvrages 
autorisés figure, PE TE 
de M" Elena Bonner, 


her LJ 
ther (Un Gil parapluie 


vne sur les fugitifs cherchant à franchir le rideau 


les rencontres au sommet : « Prises 
une à ure, ces mesures 
tre sans importance, mais c'est 
eur accumulation et leur inscrip- 
tion dans une dynamique qui leur 
donnent un sens », a-1-il déclaré 
Cette politique ‘du rapprochement 
« à tout petits pas» ne fait sentir ses 
effets qu'à long terme, lorsque les 
babitudes se sont installées et qu'il 
est impossible de revenir en arrière 
sans risque de crise majeure. Les 
deux partis ont souligné avec insis- 
tance les progrès accomplis depuis 
cinq ans dans le domaine des autori- 
sations de voyages à l'Ouest pour les 
citoyens de la RDA. Pour les huit 
premiers mois de l'année 1987, ce 
sont très exactement 866917 Est- 
Allemands en dessous de l'âge de la 
retraite qui ont été autorisés à à fran- 
chir la frontière, alors qu'en 1982 ils 
étaient à peine 100000. 


La visite en retour 
de M. Kohl 


On s'est entendu aussi sur le déve- 
loppement du tourisme dans les 
deux parties du pays. Berlin-Est a 
été intraitable sur la question de 
l'autorisation du tourisme cycliste 
en RDA. M. Honecker n'a consenti 
qu'à autoriser les automobilistes 
occidentaux visitant s0n pays à 
om avec mes vélo sur le 
toit de leur voiture. peut prêter 
à rire, mais cela donne aussi La 
mesure des questions sur lesquelles 
les chefs d'Etat de deux nations 
pres peuvent juger leur 

té réciproque d'aller l’un vers 
Fantrée 

Comme on s'y attendait, le 
numéro un est-all a invité le 
chancelier Kohl à lui rendre sa visite 
en RDA, et ce dernier a accepté 
avec + reconnaissance ». Mais . la 
date et les détails de ce voyage 
seront discutés plus tard », affirme 
le communiqué dans sa ‘dernière 
phrase. Une question épineuse, en 
effet, qui va être au centre du débat 
entre Bonn et Berlin-Est dans les 
prochains mois, est celle du lieu où 
les honneurs militaires seront rendus 
au chancelier. M. Honecker tient 
évidemment à ce que cela soit à 
Berlin-Est, mais il sera difficile à 
M. Helmut Koh] de faire admettre 
aux puissances alliées que cela est 
compatible avec le statut de la ville, 
dont elles sont garantes. 

L'opposition social-démocrate a 
commencé à uer ces thèmes. 
M. Egon Bahr, qui fut l'un des prin- 
cipaux artisans du traité fondamen- 
tal entre les deux Allemagnes en 
1972, estime qu'il serait « incom 
hensible que le chancelier fédéral 
soit le seul chef d'Elat interdit de 
voyage dans la capitale de RDA ». 


LUC ROSENZWEIG. 
















GOLFE 


tion ne se 


Sous couvert de 


innovation et humanisme. 


LE MONDE 
diplomalique 


LA CANONNIÈRE SANS PILOTE 

par CLAUDE JULIEN 

La Rs militaire occidentale dans le Golfe ajoute à la 
eue Ju sq qui entoure le conflit entre l'Iran 

ei RS Claude oi explique pourquoi cette interpen- 

pas et dénonce les stratégies à courte 

vue des tes et ide la France dans cette région du 


globe. Les clés d'un dossier complexe, avec la carte détail- 
lée des forces armées en présence. 


CULTURE ET POLITIQUE 


L'HOMME ET L'OUTIL 
Aujourd'hui, la compélitinité technologique im un 
renversement des valeurs. L'outil Fhon 
progrès s'installe une 1 ue de La com- 
pétition, donc de l'erclusion, voire de Ph 
Petrella, directeur du programme européen FAST 


(Recherche prospective sur la science et la technologie), 
se livre à une analyse lucide et propose de réconcilier 


En vente chez votre marchand de journaux 


Re à mn gun LL 
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sur 


ence. Ricardo 
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La libération de Pierre-André Albertini 





Pretoria souligne 
le « rôle personnel » joué 
par M. Jacques Chirac 


Alors que la controverse sur les 
devoirs du coopérant se poursuivait 
en France, après la libération de 
M. Pierre-André Albertini, les auto- 
rités sud-africaines ont qualifié de 
« capital », mardi 8 septembre, le 
rôle joué par le gouvernement de 
M. Jacques Chirac dans les négocia- 
tions qui ont abouti à l'échange 
général de prisonniers à Maputo. 
Elles soulignent le «rôle person- 
nel» du premier ministre français 
dans la recherche d’un accord. 


Ces éloges adressés à M. Chirac 
laissent présager un rétablissement 
des relations entre les deux pays, 
tombées au plus bas en raison de 
l'affaire Albertini. Îls contrastent 
singulièrement avec les critiques 
adressées par le ministre sud- 
africain des affaires étrangères, 
M. Roelof « Pik»= Botha, en juillet, 
contre le président François Mitter- 
rand, qui avait refusé d'accepter les 
lettres de créance du nouvel ambas- 
sadeur d'Afrique du Sud à Paris. 


M. Chirac s'est refusé à alimenter 
la polémique qui entoure la libéra- 
tion du coopérant. Il a déclaré 
mardi, lors du journal de TF1 : « Je 
n'attendais aucun remerciement. 
Cette afjaire a ns de toute 
une émique itique qui n'est 
pas mon problème [...] nee 
ss était mon devoir |...] J Dre 


ma reconnaissance aux prés 
de l’Angola et du Mozambique |...], 
aux autorités d'Afrique du Sud et 
du Ciskei » 
Interrogé mercredi sur Europe 
M. Pierre-André Albertini à 
affirmé : » J'ai remercié le gouver- 
nement. Pas du bout: des lèvres 
comme on l'a dit. Pour moi c'était 
évident dons mon esprit. » Par ail- 
leurs, l'ancien coopérant 2 confirmé 
u‘il avait l'intention de se rendre à 
da de l'Humanité le me 
rochain, mais r y faire un 
ä urs. « Si on me le demande, Je 
remercieroi les gens qui se sont 
mobilisés pour ma libération. Il n'y 
a pes hose d'autre à dire », 
a-t 


Sur la base d’Evreux 


L'accueil du « héros » 


Le journal l'Humanité vendu à 
la criée dans l'enceinte d'une 
basse aérienne militaire, des dra- 
peaux aux couleurs de la lutte 
anti-apartheid ou du Parti com- 
muniste fichés dans le portique 
d'entrée, de grandes banderoles 
célébrant « {2 victoire de l'hums- 
nisme, de la dignité et de l'anti- 
recisme » s'agitant sous le nez 
des plantons plus amusés que 
médusés : l'accueil réservé, 
mardi 8 à Pi 
André Albertini à fa base 
aérienne 105 d'Evreux (Eure) se 
voulait haut en symboles de tout 
genre... 

Ils étaient entre trois cent cin- 
quante et quatre cents, en majo- 
rité habitants d'Evreux, à être 
venus applaudir leur « héros à. 
Une bonne poignée de militants 
communistes convaincus répè- 
tent, à qui voulait les entendre : 
« Pierre-André a fait honneur à 
son pays, il s'est comporté en 
vrai Français. Si j'en avais eu le 
courage, j'aurais fait pareil... » La 
plus émue reste pourtant !a 
grand-mèra de Pierre-André 
Albertini, qui, le rouge aux joues 
et le souffle court, ne peut que 
confier : « J'en suis si fière, a 
fisre. » Puis on viendra la cher- 
cher pour un couds-è-coude très 
médiatique aux côtés de Paul 
Laurent, sénateur communiste 
du Vat-de-Marne, et de Mgr Gait- 





lot, évêque d'Evreux Crépite- 
ment des 

Tout au long de la matinée, ce 
fut la longue attente de # san 
arrivée », à peine pimentée par 
celle des maîtres-chiens et d’un 
canon à eau, face aux sympatii- 
sants… Puis, un peu après midi, 
tout s'accélère. M. Roland Plai- 
sance, maire communiste 
d’Evreux, arrive à grandes 
enjambéss de l'intérieur du camp 
et lâche aux journalistes : « f} est 
à fa mairie | » Ruée de ia presse 
et du public vers les raaghss 
tout le monde se précipite. 
quelques minutes plus Pr 
Pierre-André Albertini sort tran- 
quillament de la base désertée ! 

L'heure du déjeuner étant lar- 
gement entamée, il y a un peu 
moins de monde place du 
Générai-de-Gaulle lorsque 
« l'otage de l'apartheid », 
comme l'appelle une banderole 
sur le fronton du bâtiment, se 
présente à ses « fans ». Emu, 
géné même, son message sera 
bref : « Bravo à tous!» Les 
autres interventions, du maïre, 
de son père ou de l'évêque oscil- 
leront entre les cris de victoire et 
l'émotion. À 14 heures, tout 
étant terminé, les membres des 
Jeunesses communistes n'eurent 
plus qu'à se consacrer à un autre 
problème de taille : leur rentrée 
scolaire. 


X. H. 


A ONU 


Les experts des droits de l’homme 
lancent un appel en faveur 
de leurs collègues disparus ou détenus 


GENÈVE 
de notre correspondante 


A la grande satisfaction des 
sonnels de l'ONU et de ses institu- 
tions spécialisées, la sous- 
commission des droits de l'homme 
des Nations unies a adopté une réso- 
lution invitant tout Etat membre à 

les droits de leurs collè- 
gues « détenus, emprisonnés ou 
retenus dans u Re contre leur 
volonté » (le M du 29 août). 

Le texte vise notamment le cas de 
M. Liviu Bota, directeur de l'Insti- 
tut des Nations unies pour la recher- 
che sur le désarmement, empêché 
—. décembre 1985 de JAURE la 

Roumanie re) poste à 


Genève. Les experts éthippien, 
soviétique et yougoslave se sont 
opposss à cette ution. 


La souscommission a, d'autre 
part, adopté au cours de cette ses- 
sion un certain nombre de résolu- 
tions, dont De tes par les 
cxperts américain, britannique, 
canadien, français et néerlandais, 
recommandent « un accès plus 
large aux dossiers de la commission 
de l'ONU pour les crimes de 
guerre », afin de donner suite aux 
«efforts faits récemment pour 1ra- 
duire en justice les personnes 
connées de crimes de guerre, plus 
particulièrement au Canada, aux 
Etais-Unis., en France, en Israël, en 
République fédérale d'Allemagne, 
en URSS e1 en Yougoslavie ». 

Dans une autre résolution, elle sé 
félicite de la coopération entre les 
autorités boliviennes et fra 
ga: a RE rmis le procès de Klaus Bar- 

dénonce la réapparition des 
idées nazies et demande « à sous les 


gouvernements de prendre routes les 

initiatives possibles pour meitre fin 

à la propagande et aux activités 
es ». 

La sous-commission a adopté par 
consensus des résolutions condam- 
nant les pratiques esclavagistes et 
l'exploitation du travail des enfants, 
ainsi qu'un texte recommandant 
l'élaboration d'un instrument inter- 
national ayant force exécutoire, des- 
tiné à éliminer + 1outes les formes 
d'intolérance ou de discrimination 
Jondées sur la religion ou la convic- 
tion ». 

Deux rapports, ayant trait l'un et 
l'autre aux droits des détenus, ont 
retenu l'attention. L'un, présenté 
par l'expert français Louis Joinet, 
après examen de la législation de 
quatre-vinget-deux pays, démontre 
que dans aucun pays les citoyens ne 
sont à l'abri de l'arbitraire de l'inter- 
nement ue tif. L'autre rap- 
port, établi expert et ancien 
exilé agente Leandro Despouy, 
comporte ia liste des « Etats qui, 
depuis le 1* janvier 1985, ont pro- 
clamé, proragé ou abrogé un état 
d'exception ». La France y est citée 
pour ce qui concerne La Nouvelle- 
Calédonie, ainsi que Wallis et 
Futuna. 

Dans une résolution relative à « Ja 
récupération de biens narlonaux 
illégalement soustraits par des per- 
sonnes coupables de violations des 
droits de l'homme », les gouverne- 
ments des Etats-Unis et de la Suisse 
ont été priés de coopérer à La « récu- 
pération rapide » des biens acca- 
parés par les familles Marcos et 
Duvallier, 


ISABELLE VICHNIAC. 


Un hommage 
du Quai d'Orsay 
à Louis Delamare 


Une cérémonée à la mémoire 
de Louis Delamare, ambassadeur 
de France au Liban, assassiné à 
Beyrouth le 4 septembre 1981, 
s'est déroulée mardi 8 septem- 
bre au Quai d'Orsay, où le minis- 
tre des affaires étrangères, 
M. Jean-Bernard Raimond, a 
dévoilé une plaque portant son 
nom. 


La plaque a été apposée sur la 
porte d'une salle de conférences 
située tout près de la grande 
salle de presse où, pendant plu- 
sieurs années, Louis Delamare, 
alors chef du service de presse et 
d'information du ministère qu'ei 
a si fortement marqué de son 
empreintes, a souligné M. Raï- 
mond, a tenu son briefing quoti- 
dien. 


En présence de Me Delamare 
et de nombreux diplomates, jour- 
nalistes et anciens ministres, 
M. Ramond a évoqué l'action 
menée par Louis Delamare au 
Liban en faveur du rapproche- 
ment des communautés et de la 
paix, ainsi que «sOn courage, son 
hunanisme et Sa fidéliés. Elevé 
à le dignité d’ambassadeur de 
France et cité à l'ordre de la 
Nation, a rappelé le ministre, 
Louis Delamare était eur homme 
de cœur et de talent, un grand 
diplomate discret et sincère, 
avec un sens du devoir allent 
jusqu'au sacrifice de sa vie». 





Afrique 





TCHAD : limpressionnant bilan du raid sur Maaten-es-Sara 





N’Djamena affirme avoir tué 
plus de 1 700 soldats libyens 


Les autorités tchadiennes ont dif- 
fusé, mardi 8 septembre, un bilan 
impressionnant du raid effectué 
samedi sur la base libyenne de 
Maaten-es-Sara. Elles annoncent 
11 713 cadavres libyens dénombrés, 
312 prisonniers de guerre « dont 
deux mercenaires yougoslaves et un 
mercenaire est-allemand », plu- 
sieurs centaines de fuyards « qui 
vont sûrement mourir de soif ». 
Elles font aussi état de la destruc- 
tion au sol de 22 avions, dont 6 Müig- 
21 et 4 Mirage, à quoi il faut ajouter 
plusieurs dizaines de chars détruits 
ou récupérés. Selon le communiqué, 
les pertes tchadiennes sont de 
65 morts et 112 blessés. Ce bilan est 
confirmé par les services de rensei- 
gnements Occidentaux à N'Dja- 
mena, qui en avaient eu COnnais- 
sance avant l'annonce officielle, 


nn l'AFP. 


es Redman, porte-parole 

du prpune d'Etat, a implicite- 
ment approuvé l'attitude de M. His- 
sène Habré en déclarant mardi que 
le « Tchad a conduit une opération 
limitée contre une base à partir de 
laquelle il subissait des attaques 
libyennes ». Pour Washington, 
l'objectif final + devrait être la res- 
tauration de l'intégrité territoriale 
ei de la souveraineté du Tchad >». 

Pour sa part, le porte-parole du 
RE M. Robert Simms, a sou- 
ligné, mardi, 





A TRAVERS LE MONDE 


Burundi 
Libération 
de six cents détenus 


Le commandant Pierre Buyoya, 
qui a renversé le 3 septembre le pré- 


‘| sident Jean-Baptiste Bagaza, a 


annoncé, lundi 7 septembre, la libé- 


procès », à 
rapporté mardi Radio-Burun. nl 4, 
par ailleurs, accusé son 


Inde 


M. Gandhi 
remanie la direction 
du Congrès (I) 


New-Delhi (Corresp.). — De nou- 
vellesS nominations au sein du 
Congrès (1) au pouvoir ont été 
annoncées lundi 7 septembre. Cinq 
des six secrétaires généraux du parti 
ont été changés ainsi que deux prési- 
dents régionaux. Ce mouvement 
concerne également la direction du 
parti en Uttar-Pradesh, où trois 

généraux ont été rem- 
placés. Les cinq nouveaux promus au 
niveau national sont MM. Naresh 
Chandra Chaturvedi, Kedar Nath 
Singh. Ghulam Nabi Azad. Oscar Fer- 
nandes ot Ram Rettan Ram. D'autre 
part, M. Antony quitte le secrétariat 
général pour deveni président du 
perti dans le Kerala, et M. Poojary 
remplace M. Fernandes au poste de 
président du Congrès dans le Karns- 
taka. Ces nominetions risquent 
d'être insuffisa 


où celui-ci doit faire face à un mouve- 
ment de dissidence mené par 
M. V.P. Singh, ancien ministre des 
finances et de la défense et porte- 
drapeau d'une cempagne contre 
M. Rajiv Gandhi. Les nouveaux 
promus sont des proches du premier 
ministre. En Uttar Pradesh, qui est à 
la fois le fief du premier ministre et 
celui de M. V.P. Singh, les trois nou- 
veaux secrétaires généraux ont été 
désignés dans le but de contrer 
l'ascension de l'ancien € raja » des 
finances. S'agissant du remaniement 
du gouvernement (plusieurs postes 
sont vacants à la suite de démis- 
sions), Ü est probable que celui-ci 


Italie 


” Ventes d'armes 


äliran: 
un « intermédiaire » 
se constitue prisonnier 
Roms. — Aldo Anghessa, 
5 dans l'enquête sur Le 

trafic international) d'armes mpli 
quant la société italienne Valsella 
Meccanotecnics, s'est constitué pri- 
sonnier, le 8 septembre, apprend-on 
de source judiciaire. 

Cet homme avait disparu de son 
hôtel à Bari au moment de la saisie, 


duquel ont été découvertes des 
armes de guerre et de ia drogusa 
lle Monde du 8 septembre). || avait 
cependant laissé dans sa chambre 
d'hôtel une mallette contenant des 
documents compromettant pour la 
Valsella qui ont permis à la justice 


La presse italienne s'est interro- 
gée sur le räle mystérieux de ce per- 
sonnage, intervenant comme inter- 
médiaire dans le trafic d'armes, mais 
qui pourrait être en fait un informe- 
teur de la police ou des servicas 
secrets. On se demande si l'e aban- 
don » de la mallette compromettante 
n'était pas délibéré afin de permettre 
à une enquête en cours depuis plu- 
sieurs mois d'a 

Aucune indication n'a été donnéa 
sur Îes motifs de sa reddition sponta- 
née, mais son interrogatoire appor- 
tera certainement des éléments 
importants dans une enquête judi- 
ciaire qui s'est élargie au cours des 
dernières quarante-huit heures aux 
milieux siciliens de la Mafia. — {AFP). 


URSS 


Mort du « père » 
du SS-20 


La Pravde annonce [la mort, le 
3 septembre, de M. Alexandre Nadi- 
radze, constructeur de missiles 
soviétiques, notamment du SS-20. 

N6 en 1914 à Gori, ville natale de 
Staline et géorgien comme lui, 

dre Nadiradze s'était 

lisé dans la mise au point de missiles 
basés à terre et à combustible sofde, 
de l'engin stratégique SS-13, à la fin 
des années 60, au SS-20 à portée 


mobile, qui fut interdit par les 
accords SAUT II. 

Tous les princioaux responsables 
de la grande époque des fusées balis- 
tiques sont maintenant décédés, 
sprès Koroiev, languel en 1971, et 
Tchelomei en 1984, 





que les Etats-Unis 


e Purooits de 


poursuivaient actucllement les 
livraisons d° 
l'assistance militaire américaine 
(32 millions de dollars pour l'exer- 

cice budgétaire en cours), qui com- 
prend notamment des véhicules, 
avions de transport, munitions et 
armes légères et missiles antinériens 


M. Simms n'a pas confirmé les 
informations de l'hebdomadaire US 
ee sr Report selon 4 

uelles Washington envisage 
livrer des mussiles anti2ériens porta- 
bles Stinger, qui ont fait la preuve 
de leur efficacité en Af 

« Nous suivons la situation (….). 
Evidemment son évolurion aura une 
influence sur la nature du soutien 
que nous sommes prêts à offrir », 
cependant ajouté le porte-parole. 

Il se confirme {le Monde du 
9 septembre) que le chef d’ 

major particulier du président Mit- 
terrand, le général d'aviation Jean 
Fleury, a quitté Paris merdi pour 
N'Djamensa. 

Alors que l'Elysée n'avait pas fait 
connaître son point de vue sur les 


solutions négociées ». 
rités tchadiennes, a dit le premier 
ministre, sont fondées à reprendre le 
contrôle de leur territoire. Elles ont 
demandé, sur ce point, l'aide de la 
France [qui] {eur a apporté et leur 
apportera son aide. Cela étant, je 
souhaite que, ce terriroire étant, 
mainienant, ï, la contestation 
sur la bande d'Aozou étant levée 
par la négociation ou par le recours 
procédures juridiques interne- 
tionales que l'on connaït, la paix 
revienne. Chacun doit, maintenant, 
faire un effort, aussi bien au Tchad 


qui ont 
souffert. C'est plus utile que de se 
faire la guerre. » 


Ce langage a peu de chances 
d'être entendu à Tripoli, où l'agence 
Janal se déchaîne contre la France 
et les Etats-Unis, indistinctement. 
« Le plus grave, affirme l’agence, 
est que les forces à lstes ne 
cachent plus la véritable significa- 


tion de leur présence au Tchad, 
mais vont désormais plus loin en 
précisant ouvertement qu'elles 
entreprennent une action Agressive, 
le Tchad n'en étant plus que le point 
de départ. 


» En annonçant officiellement, et 
à travers son ministère de la 
défense, qu ‘elle a tiré des missiles à 
partir de N'Djamena, la France se 
comporte comme s'il s'agissait d'un 
territoire français et comme si les 
pee [libyens] poursuivaient 
objectifs en France meme. (.….) 
La France et les Etats-Unis recon- 
naissent ouvertement, en recourant 
à l'escalade militaire, qu'ils sont 
eux-mêmes derrière l'agression 
contre la Libye et la violation de sa 
frontière sud (…) Il ne s'agit donc 
plus d'un différend frontalier 
comme on tente de le suggërer, mais 
d'une opération d'invasion planifice 
visant la Libye. » 
. Tout en préconisant une solution 
et en affirmant vouloir se 
tenir à l'écart du ge le premier 
ministre soudanais, Sadek Er 
Mahdi, a déclaré un qu’ = au 
regard du droit, et dans la réalité, 
la bande d'Aozou est libyenne >». 


La dangereuse 
| escalade 


En Algérie, l'officieux quotidien 
en langue arabe 47 Chaab a mis en 
cause, mardi, des « mains secrètes » 
de + forces colonialisies et impéria- 
listes + dans la + dangereuse esca- 
fade ». Le journal évoque les « mou- 
vements militaires louches -» qui ont 
été observés en territoire tchadien 
« directement après la récupération 
de la ville d'Aozou par la Jamahi- 
riya libyenne », ainsi que «les 
armements Sophistiqués reçus par 
N'Djamena pour l'encourager à des 
actes contraires aux lois internatio- 
nales ». 

Affirmant qu'il «est vraiment 
désolant qu'un régime africain se 
melie au service d'intérêts non afri- 
cains », le journal exprime son 
inqui de voir le conflit entre 
Tripoli et N'Djamena servir de 
« cheval de Troie aux forces colo- 
nialistes et PRIE, ». 





ANGOLA 


ont annoncé, mardi 8 septembre, 
avoir capturé trois Suédois travail- 
Jant sur un projet d'assistance écono- 
mique, et avoir tué onze soldats gou- 
vernementaux au Cours d’une 
Dr tendue {lundi Fi De 
ipi 20 kilomètres à l'est 
Luaoda. 


mardi, I A affirme, per ail- 
leurs, qu'elle a accepté de libérer 
cent trente-trois ango- 
lais, échangés à Maputo, «+ à {a 
demande de l'e fol: pale La n' du 


Sr Mentifiér es Pas Met e d'une délégation 
ministère sud-africain Len 
étrangères » æ 


« 7 geste de l'UNITA s'inscrit 
dans le ne Aumani- 
de te comm) ui 
indifférence ee ul 

mn ps gere concernant le 
sort de 5 mem emprisonnés 

par le régime de Luanda. « JJ reste 
rer des éléments cubains et 
d'autres é rs erdre les mains 
de PUNITA ls sont bien traités. 
Les Suédois capturés Fo-gtale-5 
. r accroître le get 


Poe qui qui dépiore 
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BASES DE DONNÉES et INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 


Stage ouvert aux salariés et aux demandeurs d'emploi niveau DUT inf 
La session $7/88 débute en novembre 1987 


Cestre de formation continue de 'TUT de Villetanense, - TEL : 49-26-30-59, 












informatique 





Dans un communiqué diffusé 
'UNITA 





L’UNITA a enlevé trois Suédois 
près de Luanda 


internationale, la lèchetë face aux 
Soviétiques, la ruée vers le pétrole 
ei l'arrogance du MPLA> (parti 
marxiste au pouvoir en Angola). 
Cependant, l’Angola et les Etats- 
Unis ont repris mardi leurs discus- 
sions à haut niveau avec la visite sur- 
prise à Luanda de M. Chester 
Crocker, secrétaire d'Etat adjoint 
américain chargé des affaires afri- 
caïnes, qui souhaite débloquer les 
négociations sur l'indépendance de 
l2 Namibie et le retrait des troupes 
cubaines stationnées en Angola. 


M. Crocker a été accueilli mardi 
par le vice-ministre angolais des 
affaires étrangères, M. Venacio 
de Moura, selon l'agence ANGOP 
reçue à Lisbonne, qui se borne à pré- 
ciser que La visite s'inscrit « dans le 
cadre des contacts entre les Etats- 
Unis ei les autorités angolaises ». 





@ Quatorze 
le Kordofan, selon le « Sudan 
Times 


lycéens tués dans 


des étudiants d À Der 

nts ra 

EI-Kababich {nord du Kordofan). 

Ciant en provenance de 

cette région, le journal a affrrné que 

les policiers avaient Guvert le feu sur 
les manifestants 


autres u L'agence 
soudanaise presses SUNA (off 
Cialle} avait annoncé le 6 septembre 
que des m i 
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CHINE : en même temps qu'un rapport d'Amnesty International 
Pékin fait état d’une augmentation 
des cas de violation des droits de homme 


Les cas connus de violation des 
droits de l’homme sont en augmen- 
tation en Chine. Pour une fois, les 
autorités de Pékin ont confirmé ce 
jugement, émis par Inter- 

national dans un rapport rendu 
public ke mardi 8 septnbre, Selon 
l'organisation bumanitaire, la tor- 
ture et les mauvais traitements de 
détenus en ace 
dépit des efiorts déployés par Pékin 

og mr 
En naslonu! » 

Le rapport d'Amnesty rappelle 
une statistique officielle chinoîse qui 
faisait re por ee ax prune 


mois de J'année dernière, de neuf 
cent te-neuf cas de détention 
légale, dont cent quarante apgravés 


de tortures. Outre les sévices Corpo- 





rels infligés à des détenus au cours 
d’interrogatoires qu'enumère 
méthodes 


Amnesty, certaines sem- 
blent relever d'une pratique assez 


encore les traitements cruels pro- 
longés comme l'entassement de pri- 
sonniers dans des cachots sans accès 
aux latrines. La police chinoise a, 
d'ailleurs, sl qe mardi, 
le rapport de 

taire de abreation » et arde 
« calomnie malvelllante ». 


Amnesty crédite le gouvernement 
chinois, qui a signé en décembre 


SRI-LANKA : les suites de l'accord de paix 


dernier le convention des Nations 
unies contre La torture, d’un effort 
sans précédent, depuis deux ans, 
pour tenter de mettre bon ordre dans 
sa police, par une campagne de 
presse qu'on aurait eu du mal à ima- 
giner voilà quelques années. De fait, 
alors que le nouveau rapport 

"Aranesty International commen- 
çaït à être distribué sans embargo, le 
Quoridien du peuple, organe du 
Parti communiste chinois, a revélé, 
dans son édition d'outre-mer {à 
laquelle peu de Chinois ont accès), 

ue le nombre de violations des 

roits de l'homme avait encore pro- 
gressé cette année. Plus de deux 
mille affaires, selon le journal, qui 
cite un responsable anonyme du par- 
quet suprême, ont été recensées de 


L’Inde accorde une aide économique 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 


L'Inde a décidé d'accorder une 
aïde de 450 millions de roupies (1) 
à Sri-Lanks. M. NT. Tiwari, miis- 
tre indien des finances, 2 annoncé 
cette décision, lundi 7 septembre, à 
New-Delhi, à l'ouverture des tra- 
vaux de la commission mixte indo- 
sri-lankaise. Cette aide prendra la 


du 
Nord et de l'Est ravagées par quatre 
années de gucrre, et de prêts pour 
une valeur de 200 millions de rovu- 
pies. 

Le gouvernement de Colombo, de 
son côté, a évalué ses besoins à envi- 
ron 600 millions de dollars au cours 
des trois prochaines années. Plu- 
sieurs pays, notamment les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne, les Pays- 
ee RS 
étaient prêts à répondre à cet a, 

Pr de 


me Lo leon Le 
l'enveloppe sera liée en décembre 
Dans un premier temps, l'assis- 
tance de l'Inde concernera notam- 
ment la remise en service de la liai- 
son maritime entre les deux pays. 
Celle-ci est urgente, à la fois pour 
permettre le retour à Sri-Lanka des 


à Colombo 


réfugiés tamouls et pour relancer le 
tourisme. M. Tiwari s’est déclaré 
« très content » des progrès réalisés 
dans la mise en place de l'accord de 
paix, le processus évoluant, selon lui, 
de façon satisfaisante. 

La situation dans File ne semble 
pas justifier cet optimisme. À 
Jaffna, une journée de deuil a été 
observée lundi à la suite d'agressions 
commises sur des militants de La 
principale tion tamoule, les 
Tigres (LTTE), par d'autres 
groupes séparatistes. Plusieurs cen- 
taines de personnes ont manifesté 
pacifiquement devant les camps 
occupés par la force indienne 
d'interposition pour protester contre 
la « partialité » des soldats indiens. 

De son côté, la presse mdienne de 
mercredi a rapporté que, dans la 
nuit de Inndi à mardi, quatorze nou- 
veaux meurtres ont été commis au 
cours de deux incidents dans la pro- 
vince du Nord. Dans le premier cas, 
quatre prêtres catholiques ont été 
tués et trois autres blessés au cours 
d'une embuscade tendue par un 
groupe non identifié. Dans le 
second, les Tigres, selon des infor- 
mations en provenance de Colombo, 
seraient à l'origine du meurtre de 
ueuf militants d'un groupe rival, le 
PLOTE (Organisation de libération 
&n peuple de l’Eelam tamoul). 


Les Tigres dénoncent, en ce qui 
les concerne, l'absence de réaction 
indienne devant les meurtres de 
leurs militants (sept tués depuis 
vendredi dernier), ia recolonisation 
des zones tamoules par la majorité 
cinghalaise, ainsi que l'ouverture de 
commissariats de police cinghalais à 
Jaffna et dans ja province de l'Est. 
Enfin, ils se plaignent de l'état de 
leurs militants qui viennent d'être 
libérés des prisons cinghalaises. Plu- 
sieurs d'entre eux ont affirmé qu'ils 
ont été torturés pendant leur d 
tion. 

D'autre part, les négociations 
pour {a mise en place d’une adminis- 
tration intérimaire dans Îles pro- 
vinces du Nord et de l'Est semblent 
actuellement bloquées. Sur les dix 
membres du futur conseil de gouver- 
nement, les Tigres n'ont, en effet, 
obtenu que trois représentants alors 
qu'ils exigent une représentation 
majoritaire. Si le mouvement 
tamoui modéré, le TULF, accepte 
de n'avoir que deux représentants, 
en revanche les extrémistes de 
l'EROS (jusque-là allié des Tigres) 
ont fait savoir qu'ils refusaient de 
faire partie du conseil tant que cha- 
que groupe tamoul ne disposera pas 
d'une représentation égale. 

LAURENT ZECCHINI. 


(1) 1 roupie indienne = 0,46 F. 


janvier à juin. La pratique de la tor- 
ture, reconnalt-il encore, est souvent 
le fait de responsables décidés à 
obtenir des aveux. 


Hi ne s'agit donc pas là, de toute 
évidence, de «bavures» isolées, 
même nombreuses, d'autant que Île 
chiffre fourni par Pékin est invéri- 
fiable. Ainsi que l’admet /e Quori- 
dien du peuple, es enquêteurs 
amenés à rechercher les coupables 
de tels agissements « rencontrent de 
nombreuses difficuliés »… Ce 
qu'Amnesty dit en termes plus crus 
en dénonçent l’indulgence avec 
laquelle sont traïtés des cadres du 
Parti communiste reconnus Coupa- 
bles de telles violences. 


Absence 
de garanties 

Le problème de fond semble bien 
être celui de la place des diverses 
polices du régime dans la société et 
l'absence ou l'insuffisance des 
garanties et recours jégaux pour les 
détenus. Amnesty rappelle le cas de 
plusieurs détenus qu'elle considère 
comme des prisonniers politiques, 
tel le dissident Wei Jingsheng, main- 
tenu au secret dans un isolement 
complet pendant plusieurs années, 
au point d'en être fortement affecté 
mentalement 


La Chine de M. Deng Xiaoping 
s'est dotée de lois, un progrès nota- 
ble par rapport à l'ère Mao Zedong, 
mais pas encore de tous les moyens 
lui permettant de les Faire respecter. 
La toute-puissante police que le 
régime communiste avait mise en 
place en 1949 détient encore l'essen- 
tiel des leviers du pouvoir judiciaire 
et dans bien des cas, fait la kxi 
comme bon lui semble. 


En conclusion de son rapport, 
Amnesty International « recom- 
mande » une séparation effective 
des pouvoirs de police et de justice, 
et cs la nécessité d'une 
sion des procédures « administra- 
tives » qui permettent aux policiers 
de détenir n'importe q ui sans en sai- 
sir obligatoirement lei faible appareil 
judiciaire. 

Pékin répondait autrefois par un 
silence complet aux admonestations 
des organisations de défense des 
droits de l'homme. Le ton nouveau 
de sa presse sur Ce sujet traduit donc 
un progrès. 


F. D. 
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ÉTATS-UNIS 


Terrorisme et sécurité au menu 
de la visite de M. Pasqua 


Jan Krauze prend cette 
semaine ses fonctions de corres- 
pondant à Washington, en rem- 
placement de Bernard Guetta, 
qui rentre à Paris. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Le ministre de l'intérieur, 
M. Charles Pasqua, en visite aux 
Etats-Unis pour trois jours, a exa- 
miné, mardi 8 septembre, avec 
divers responsables américains les 
« mesures destinées à renforcer la 

ration franco-américaine » en 
matière de lutte contre le terro- 
Tisme. 

Comme il est naturel, M. Pasqua 
_— qui a notamment rencontré 
l'attorney général (ministre de la 
justice), Edwin Messe, et le chef du 
Conseil national de sécurité, 
M. Franck ucci — s'est soigneu- 
sement appliqué à ne rien révéler 
des accords envisagés. Ces 
« mesures pratiques » devaient d'ail- 
leurs être l'objet d'entretiens plus 
techniques, mercredi, avec les res- 
ponsables du FBI et de la CLA. 

M. Pasqua a cependant annoncé 
qu'on en verrait - sans doute guel- 
ques résultats à bref délai -,et il a 
surtout fait valoir qu'à présent les 


e Population record dans les 
prisons américaines. — Le nombre 
élevé d'incarcérations au cours des 
six prerniers mois de 1987 a fait pro- 
gresser la population pénale améri- 
caine de 4,7 % jusqu'au chiffre 
record de 570 500 détenus, selon un 
Pr SRE le 6 septembre 
par ministère de la justice. 
(AFP.) 


© Le neveu d’un magnet de [a 
presse assassiné. — Stephen 
Small, neveu de Len Small, président 
de Small Newspapers Inc., a été 
enlevé et retrouvé mort après avoir 
été enterré vivant dans une caisse en 
bois par ses ravisseurs, qui exi- 
geaïent une rançon de 1 million de 
dollars, a déciaré, samedi 5 septem- 
bre, la police de Kankakee, dans l'IIK- 
nois, où a été découvert le corps. 
Trois suspects ont été placés en 
garde à vue. — ({AP.} 


e Le président colombien 
hospitalisé à Séoul — Le prési- 
dent colombien Virgilio Barco, qui 
devait effectuer une visite officielle 
à Séoul avant de poursuivre son 
voyage en Chine et aux Philippines, 


Américains avaient beaucoup de 
- considération - pour les Français 
et semblaient même les tenir pour 
«les leaders européens dans le 
domaine de la lutte antiterroriste », 
ce qui, scion lui, était loin d'être le 
cas « avant mars 1986 ». 

. Le ministre de l'intérieur répon- 
dait à une invilation de M. Meese, et 
son séjour aux Etats-Unis fait suite . 
au sommet antiterrorisitée qui s'est 
tenu à La fin mai à Paris. Mais 
M. Pasqua a eu ä Washington des 
entretiens d'un caractère plus géné- 
ral, par exemple avec le vice- 
président Gcorge Bush. Il a été 
question du Golfe, du Proche- 
Orient, du Tchad aussi mais, La 
encore, M. Pasqua n'a pas voulu en 
dire plus. 

En la personne de M. Bush, Île 
ministre français ne rencontrait 
d'ailleurs pas seulement le vice- 
président des Etats-Unis, mais aussi 
l'un des candidats les plus sérieux à 
l'investiture républicaine pour la 
prochaine élection présidentielle. 1! 
devait aussi s'entreienir avec un 
autre candidat déclaré. le général 
Haig, ancien secrétaire d'Etat, et 
d'autres prétendants républicains. 
… LPMREARE le sénateur Robert 

e. 


JAN KRAUZE. 


a dù être opéré d'urgence d'une 
péritonite peu après son arrivée 
dans la capitale sud-coréenne. Il a 
décidé de regagner Bogota des qu'i 
serait complètement rétabli, a-t-on 
annoncé officiellement dans la capi- 
tale colombienne le mardi 8 sep- 
tembre. A l'escals d’Anchorage, le 
président Barco s'était plaint de 
douleurs. Son opération, qui a duré 
deux heures, s’est déroulée de 
façon satisfaisante. Une équipe de 
médecins colombiens a quitté 
Bogota pour Séoul afin d'organiser 
le rapatriement de M. Barco, âgé de 
soïxante-six ang — (AFP, Reuter, 
AP, UPI.} 


@ Au moins trente morts lors 
du naufrage d'un bateau en Ama- 
zonie brésilienne. — Au moins 
trente personnes auraient péri {ors du 
naufrage d'un bateau de passagers, 
mardi 8 septembre, sur le fleuve 
Tapajos, en Amazonis. Le batsau, qui 
tansportait une centaine de per- 
sonnes, se serait brisé en deux après 
avoir heurté un tronc qui flottait à la 
surface des eaux du Tapajos, un 
affluent de l’Amazonie, — (AFP.] 





Proche-Orient 





LA GUERRE DU GOLFE : mettant fin 
à une accalmie de quatre jours 
L’Irak a lancé de nouveaux raïds 


contre des pétroliers 
au large de l’île de Kharg 


A quelques jours de la visite 
le secrétaire général de l'ONU, 
M. Perez de Cuellar, doit effectuer 


à Téhéran et à Bagdad, les Irakiens 
ont mis fin à une accalmie de quatre 
jours en lançant, mardi 8 septembre, 
des raids simultanés contre deux 


dans les communiqués i Fb 
kiens — En leree dU el trans 
de l'île de 


nente des a en provenance des 
navires cuité dans le Golfe 
n'ont pas été en mesure de confirmer 
pour l'ins se ces 2 cr me 


l'Iran ne nn: 
de message de détre 
d'attaque. . 

En dépit de l'annonce de cette 
ent de et 
jers con nAvI- 
ne dans le Golfe. Les neuf pétro- 


pue 
tresse en Cas 


. guer dans 
unions en 


du ss dirigent « lentement » 
destinations, a précisé un 
de l'Association japo- 


porte” 
de navigation. 
Caeei a indé Pidoné qui RE 


bn à qui des à Pécidé 

mardi, en accord avec le syndiçat 

j pe Cru rh Hu 
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pari intale de Goie pedale 


Sur le plan diplomatique, Fatten- 
tion se porte vers Moscou, où le vice- 


muünistre iranien des affaires étran- 


gères, M. Laridjani, poursuit ses 
entretiens. Il à été reçu mardi par 


M. Edouard . le res- 
ponsable des affaires Érioires 
soviétique, et par M. Nikolaï Rijkov, 
le président du conseil. À l'issue de 
ces Re t M Gennedy Gerassi 
le porte-parole du ministère 
sovibrique des affaires étrangères, a 
que «la partie soviétique 
avait insisté Sur l'urgence de mettre 
fin à la guerre irano-irakienne », 
ajoutant que l'URSS était en faveur 
«d'un mm e du conflit 
pus moyens Pitiques et sur la 
de la résolution 598 du Conseil 
de sécurité des Nations unies ». 

M. Tarek Aziz, vice-premier 
ministre et ministre irakien des 
affaires étrangères, a fait savoir 

sa part dans une interview à 
Prades jeudi dans Le revne Paris- 
gdad Magazine que l'Irak est 
« prêt à aller devant la Cour inter- 
nationale de justice de La Haye afin 
de déterminer les responsabilités 
dans le déclenchement de la guerre 
érako-ranienne ». 

À. W. le Pentagone « 
indiqué i que les opérations 
aéronavales américaines dans Ie 
Golfe entraînaient pour la marine 

un coût supplémentaire 
de 15 à 20 millions de dollars par 
mois. Pour l'année fiscale 1987 qui 
se termine le 30 septembre, ce coût 
supplémentaire va approcher 70 mil. 
lions de dollars, selon une lettre du 
Pentagonc envoyés aux commissions 
Dci du Congrès. Le Pents- 
gone prévoit de présenter « une 
demande de rallonge budgétaire » 
au cours de l'exercice fiscal 1988. et 
les autorités redoutent qu’une telle 
uête ne relance au Congrès le 
t sur l'opportunité de l'opéra- 
tion du Golfe. — {AFP-UPI). 


M. Arafat appelle Israël à « entendre » 
pour la tenue d’une conférence 
sur le Proche-Orient 


Genève (Nations unies), { AFP). 
— Le président du comité exécutif 
de l'Organisation de libération de le 
Palestine (OLP)}, M. Yasser Arafat, 
a appelé, mardi 8 septembre, Israël 
à tenir compte de l'unanimité inter- 
Me _ se manifeste pour la 

sur la tenue d'une 
er sur le Proche-Orient et à 
discuter avec ses adversaires. 


« L'occasion est bonne pour la 
tenue d'une telle conférence. Mème 
des Etais-Unis en ont accepté le 
principe. Israël doit m'entendre », a 
déclaré M. Arafat, qui tenait une 
conférence de presse dans l'enceinte 
du Palais des nations à Genève, où il 
assiste à une conférence des Organi- 
sationus non gouvernementales 
(ONG) sur la Palestine. Prn€ de 
dire si, en acceptant les résolutions 
242 et 338 des Nations unies ainsi 
qu'il l'avait fait dans son discours 
inau il reconnaissait le droit à 
l'existence d'Israël, M. Arafat, sans 
répondre directement, à expliqué 
que l'objectif était non pas de discu- 
ter avec les pays arabes — avec les- 
quels le contact se fait par d’autres 
canaux — ImaAiS AVEC « n0S 
luttons depuis 1948 ». 

A ses yeux, cette conférence, qui 
se tiendraït à Génèvé, mais cette fois 
sous les auspices de l'ONU, devrait 
grouper, outre le secrétaire général 
de l'organisation ou son represen- 
tant, les cinq membres permanents 
du Conseil de sécurité (Etats-Unis, 
URSS, Chine, Grande-Bretagne o 
France) et toutes les parties 2 
conflit, le Liban, la Syrie, la Jorda- 
aie, l'Egypte. l'OLP et « également 
Israël ». 

M. Arafat a rejeté l'idée d'inté- 
grer les Palestiniens dans une déié- 
gauon jordanienne et estimé que les 
Nations unies «ne pouvaient com- 
mettre l'erreur - d'accepter une 
telle idée. L'OLP représente les 
Palestiniens ct a un statut d’observa- 


teur à l'ONU, a ajouté M. Arafat, 
avant de réaffirmer qu'en l'absence 
des cinq millions de Palestiniens « i/ 
ne saurait y avoir de paix juste, 
durable et globale - au Proche- 
Orient 


Accolades 


D'autre part, M. Charlie Biton, le 
député israélien apparenté aux Com 
munistes, & affirmé que M. Arafat 
lui avait demandé de transmettre 
une message oral aux dirigeants 
israéliens, dans lequel il pose trois 
conditions pour l'Etat 
d'Israël et négocier avec lui. 


M. Biton a refusé de révéler ces 
trois conditions. Il a seulement indi- 
qué que M. Arafat estimait que si 
elles étaient acceptées par MM. Itz- 
hak Shamir et Shimon Pérès — res- 
pectivement premier ministre et 
ministre des affaires étrangères 
d'Iraël, — elles constitueraient la 
base des futures négociations. 


Président du mouvement des Pan- 
thères noires créé en 1971, qui a 
constitué un front commun avec ie 
Parti communiste, M. Biton a pré- 
cisé qu’il demanderait à voir 

M. Shamir dès son retour en Israël 
M. Arafat s'était entretenu 
dans la journée de Jundi avec quatre 
députés à la Knesset : MM. Matti 
Peled et Mohammed Miari, a la 
Liste progressiste pour !la 
M. Charlie Biton et M. Tawfik 
Zayyad, maire de Nazareth et 
communiste. Au cours d'une 
réception qu'il offrait ensuite dans 
hôte] de Genève, k chef de 
l'OLP a donné de larges accolades à 
ses hôtes israéliens et les a félicités 
pour leur courage «car à leur 
retour au pays, ils auront à faire 
Jace à des difficultés ». Israël, en 
effet, interdit à un parlementaire 
d'entretenir des relations avec l'OLP 
sous peine de sanctions. 


La « guerre du cinéma » israélien (suite) 


La mobilisation des religieux semble payante 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


« On ne peut pas les laisser conti- 
nuer comme cela toutes les 
fee Ménoigns dune Incontesable 
incontesta 

E semaine 
ive, les rues de Jérusalem ont 

Eté, le 5 septembre, le théâtre 

parfois violents, 


rontermments, 
forces de l'ordre et 


LÉ oi ns 


les Rronemens sont pe durs. 


PUDRS par Ain 


Sa 121: 2 





des zélotes destiné à troubler = 
conscience .des profanateurs 
sacro-sainte pause sabbatique. 

De tels regroupements ont eu lieu, 
samedi, en pu endroits diffé- 
rents de la manifestants 
étaient plus nombreux que les 


ques a nuls peu fait marche 
avoir, assure-t-il, 
Tue 


ù ÉPere 


Le rade mette e ef di 
droite, M. Itzhak Shamir, le secrétaire 
du Pari vavailiste, M UA 
et président, . 
ont, eux aussi, estimé que la si 
pi mer Dre 
soi avec plus 
2 sn + 
est qu'à La ion de La rue, les 
> _orthodonés ont Ajouté des argaments 
us politi et tout aussi frappants : 
tants au conseil ici 


î 
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ne A il ne se 
coufirmé officiel le 


Hart l'a 
rs bre, nné grande 
au cours d 

confession 18lévis£e en direct sur la 
: che ABC. Vol qui met un Er 
retour 
la c course à la Maison Blanche de 
l'ancien favori à l'investiture démo- 
crate, obligé de se désister, le 8 mai 
dernier, après que la presse eut 
révélé ses aventures extra- 
conjugales. usion qui 
sur cette élection nr denile e en 
est-cile dissipée pour autant ? Pas 
vraiment. Un sondage publié, lundi, 
par le magazine Time ne montre-t-il 
Pas que 41 % des électeurs démo- 
crates persistent à souhaiter juste- 
ment que M. Hart redevienne candi- 
dat, reportant, à défaut, leurs 
férences sur pasteur noir Jesse 
ackson, qui recueille, pour sa 
26 % ds ? Un 
favori plébiscité « à titre pos- 
thume» et un ousti 
« à titre gratuit» (les irs de 
M. Jackson d'arriver à 1 idence 
i à l'évidence très limités) : 

choix des électeurs démocrates a 
de quoi surprendre. ‘ 

Ce n'est pas la seule anomalie 
dans cette campagne électorale 
déconcertante, qui, à cinq mois de 
son véritable coup d'envoi, en février 
prochain dans les réunions de 1 


Hampshire, reste étran ement 
sun du débat politique. n° ay 
Re ponte e qu'en « négatif », 
xions qu'elle nine 
nl n'ayant d'autre objet que les d 
ments 5 ou les actes de non- 
candidature des concurrents les plus 


attendus. 
Crise de vocation particulière- 
gs meer pain 
aucure os igures du 
parti n'a jugé bon de se présenter. 
Que ce soit le sénateur Edward Ken- 
nedy, les sénateurs Bradley du New- 


a Nunn de Géorgie, Bumpe 

pue New-York, M. Mario 
Serait-ce l'année des refnz- 

niks ? ironise Time. 

de sept candidats relativement anno- 
qui sillonnent depuis les mois 


nyInes, 
les fermes de l'Iowa et les étendues 
du New-Hampshire, en quête de 


AUTRES ANS 


désertée par la classe politique 


cette reconnaissance nationale qui 
leur fait tant défaut, s'échinant 4 
attirer l'attention Pr médias peu 

eaclins u'ici ou cu 
ne leur a été rendue : 
la presse ne les appelle plus que les 
« sept nains démocrates ». Faut 
tous les citer ? Outre le révérend 
Jackson, les sénateurs Biden (Dela- 


vare), (Tennessee), Simon 
Dim ainsi que le 
hardt, l'ancien 


pures de l'Arizona, M. Bruce 
bbit, et le gouverneur du Massa- 
usets, M. Michael Dukakis. Que 
de ds d'autre ? À trente-neuf ans, 
M. Gore est le plus joue : 
M. Biden, le plus en vue (à la tête 
de la commission judiciaire du 
Sénat, il se trouvera la semaine pro- 
chaine au cœur de la bataille contre 
le confirmation de la nomination du 
juge et or nr Bork à la 
Cour suprême) : M. Dukakis, 
pe en raison de la réussite 
que de son Etat, le troisième 
choix des électeurs 
rière le « favori par défaut », 
M. Jesse Jackson... 


Renoncement pour 
« raisons financières » 


Paradoxalement, face à cette 
«cuvée électorale» un peu déce- 
vante, jamais élection n'aura été 
plus ouverte. Ce sera même la pre- 
mière fois en vingt ans que le prési- 
dent sortant ayant accompli 5es 
deux mandats, il ne pourra se ee 
senter, ne laissant même PES 
tier indiscutable. Car, si George 
Bush, l'actuel vi ésident, arrive, 
avec 45 % des re largement 
en tête d’un peloton de 
républicains lui aussi largement 

il lui reste à vaincre la 
méfiance des reaganiens de la pre- 
mière heure. Ceux-ci n'ont pas 
oublié la campagne féroce qu e 
avait menée aux primaires répub 
caines de 1980 contre M. Ronald 
Reagan et la naïve simplicité de ses 
e dr économiques vaudou »… 

ee à cette ouverture imhabi- 

ce plus évidente encore la 
désaffection d'une certaine classe 
politique. Désaffection à laquelle 
n'est pas étrangère le coût croissant 
d'une campagne de plus plus 


Amériques 
ÉTATS-UNIS 
Les incertitudes d’une campagne électorale présidentielle 


assujettie à une technologie dispen- 
dieuse. L'exemple malheureux de 
l'ancien candidat démocrate Jobn 
Glenn à la présidentielle de 1984, 
ui n'en finit pas de rembourser ses 
3.5 5 millions de dollars de dettes, 
jee à réfléchir. Même un Paul 
L ami personnel du président 
Rois, dont il se disait aussi l'héri- 
tier, Puee à financières ». Ét 
« pour des raisons ères ». Et 
l'on ne cachäit pas dans l'entourage 
de M. Gary Hart, dont les finances 
u'ont jamais été “hat que son 
fameux re ui aurait à tout le 
moins permis d lier pour 
l'octroi des fonds éd ux alloues 
aux candidats. Même si le trésor de 
guerre de M. Bush (9,4 millions de 
dollars, soit le double de celui de son 
concurrent le plus proche, le leader 
du groupe républicain au Sénat 
M. Robert Dole), n'explique évi- 
demment pas la faveur dont il jouit 
dans les sondages, on peut se dernan- 
der si, en Ne d'un ul de lois 
él . fret Blanche ne va 
pas finir par 
adjugée au plus offrant. ee cet 
il est significatif de voir surgir les 
EE pois, de se 
grosses fortunes icaines : 
prédicateur Évengele Pa t Robert- 
son, candidat avoué à la nce ; 
ou encore le magnat de l'immobilier, 
M. Donald Frump, qui s'est offert 
pou 95 000 dollars une entière 
les trois plus quotidiens 
américains pour critiquer La politi- 
que étrangère de l'administration, 
avant d'aller faire, lui aussi, le pèle- 
rinage du New-Hampshire. 


Jouer 
les « réservistes » 
Sans doute faut-il aussi prendre 


en COMRSE j” era arfois 
contestable, de la vie privée des can- 
didats, qui en a découragé plus d'un. 


A commencer par le prudent gou- 
verneur Cuomo, - écœuré », disait- 
il, par les mésaventures de 
Mae Géraldine F: la 


identielle, à qui l’on reprochait 
es obscurités de la feuille d'impôts 
do rl Tout le monde n'a 
la solide santé du sénateur de Y'Ali 
nois, M. Simon (le plus libéral des 


Vous êtes sur le point d'acheter LATE ACISE 
Hesitant entre les différentes possibilités qui vous SRI ECE 


Crédit, Location avec 


Option d'Achat, Crédit Bail. 


: du mal à savoir quelle est la formule dé ANETATS CAATEENE 


LRU C NUE E ie Qu ETS 


DUDENEYEE 


+ scpt nains»), pour répondre aux 
questions trop indiscrètes : « C'est la 
présidence que je vise, pas la béati- 
fication ! » 

Mais plus que tout, c'est le besoin 
pu . se redéfinir, au ue 
uit ans de reaganisme, qui agite les 
partis. Il rend du même coup les 
perspectives électorales très volatiles 
et déroute les candidats les plus che- 
Lo ve 
poste , jouer les 


Jeurs bastions au Congrès. Quitte, 
certains l'espèrent, à en sortir le 
moment venu gone le champ de 
bataille se sora 

Ce mer gs 

e Géorgie, unn, qui a 

préféré rester à le tête de In commis 
sion des forces armées plutôt que de 
se faire le champion qu Are 

espéré les démocrates pour 


uérir un Es ad. depuis Ion 
sr dans |” SEE 
ussi 


caiïns. Ce pourrait rm a 
de M. Gary D Huet Des aveux 
s'oublient plus vite que des soup- 
çons. Et pour avoir * avoué ses 
péchés », l'ancien favori n’en 
conclut pas moins que « /e plus 
Angers ous est de ne pas uti- 
iser ses talents... » 
Là mr c'est du côté Eos 
craie que e s'annonce us 
i cie. Lg es ph le combat 
d'arri dernière 


présidentielle par À par M. Mondale, les 

démocrates ont nee à # ons 

. Snfgoué ee 

tro aux groupes 

avaler fait sa force. prie 

sonne, semble-t-il, pas ae 

M. Jesse Jackson et son nouveau 
message populiste, n’a encore trouvé 

rare recette pour apprivaiser, entre 

autres, De gén = du baby- 

boom, qui, d'a es experts, 

sente 60 % de l'électorat. Un électo- 

rat moins sensible aux idéaux de la 


« grande société » 
un réalisme 


égard, pour ses CONCUrTEN 
livantage de s Wêtre déjà fait un 
nom, M. Hart, qui avait pu prendre 
le temps de se constituer un pro- 
gramme, était, ne serait-ce là encore 
que par défaut, le mieux armé pour | ; 
l'affronter. : 


MARIE-CLAUDE DECAMPS. 





La montée des oppositions au Congrès 
annonce une rentrée difficile 
pour M. Reagan 


sur plusieurs fronts. A |" ition 
des démocrates, majoritaires au 
Congrès, s'ajoute celle des éléments 
de l'aile droite du Parti blicain, 
qui lui reprochent d’avoir failli à son 
nr originel et de faire preuve 
esse tant à l'Egard des démo- 

crates que de f'Union soviétique. 
Le ident passera sûrement 
objections de la droite, 


Maison Blanche espère que ce 

traité, décrit comme « {a plus haute 

priorité - de l'action Verne Men 
être signé d'ici à la fin 


tale, pourra 
de lee, Ne EX de la 
occasion 
Fi éretel de M. Corner 
autre priorité, en as de 
politique élargie, compene ! ’aide 
intérimaire 


aux <çContras >». Le 


Congrès qu'il une aide 
« humani aire» À partir du u 30 sep- 
tembre — date à Re les crédits 
actuels seront épuisés — 


qu'auront lieu les sur le 
ere te t souhaite 
également faire a ver les cré- 
bons mr eu li seront 
sur un compte pour 
n'être utilisés que si les iations 
sur le de paix Arias F 
Maïs le Congrès, sensible aux fluc- 
tuations de l'opinion publique qui, 
d'après les reste en maAjo- 


rité hostile à l’aide aux « contras » 
(l'effet de La i 


‘| tion du colonel North s'est rapide- 


ment dissipé) reste très réservé. 
Sur Le plan intérieur, le ent 
A livrer une bataille pour la 
Bork à ln Cour sus préme. Le 
su 
me politique des prochaines 
semaines va se autour de 


OT UT NOT SET ANR ONE ie 


la meilleure formule de financement possible, en fonc HUE 


de vos envies et TON ANT PTT NEC 


ANR ae ren Era ETAIENT S FE AETT PLATE 
CESR RULES LAN TN NOTES SIT er : 
DNS OCT LUNETTES TRE ET RTE 


espère obtenir du 


nf bte eg epe ra 2 


sent t des démocrates 
«libéraux » et de nombreuses asso- 
ciations que le joge Bork 


ne fasse définitivement pencher la 
Cour pp le sens du 
conservatisme 

ment la raison de la lutte le ip 
les républicains re faveur de “ 
nomination de M. Bork Le à ee 


sus die Le 


a 


Le courant 
Le président doit également livrer 
un combat d'arrière-garde au sujet 
du Trade Bill Ce projet voté par les 
Chambres est fortement 

Ra . en dv 

ques t un accroissement 
déficit commercial ne peuvent que 
reaforcer le courant protectionniste 
au Congrès. Le président 2 annoncé 
qu'il pp pocn son veto à un projet 
domaine de ses pouvoirs dans le 
de la PE commer- 
i donné ïe climat 


js 


es Fa qui pourraient être 

contre ses anciens collabo- 

rgteurs, € les doutes 

de l'opinion sur son aptitude à 
gouverner. 


OÉCARINTIR ES ARE O 


À SA UTE | 
VOUS 
ARE eS MES 
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Lune des flottes les plus modernes En effet, fidèle à sa réputation de  ‘riers du type A 320 seront mis en 
du monde s’'équipe aussi en _ compagnie à la pointe du progrès, service en 1989. 

France. Car lahautetechnologiea Lufthansa a d'ores et déjà signé Dès aujourd'hui, 19 Airbus A 300 et 
la cote chez Lufthansa. Toulouse une commande pour la livraison À 310 volent déjà pour Lufthansa. 
est la ville natale des Airbus, ces : de 15long-courriers dutype A340 Et pas seulement entre la France 
avions qui jouent un rôle essentiel dont l'exploitation est prévue en et l'Allemagne. 

dans. notre. flotte--d'avant-garde. ‘ 1992. Par ailleurs, 15 moyen-cour- Bienvenue à bord. 
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Jean-Paul II à New-York ez octobre 1979 


Des catholiques fidèles et rebelles 


{Suite de la première page.) 


Forts du poids acquis di le 
pays, au point de dou 
sorte de « conscience morale pers 
pps >» plutôt orientée à gauche 
dans une société à majorité 
conservatrice (1), les catholiques 
américains semblent en effet 
s’accommoder de plus en plus mal 
de la tutelle romaine et sis le font 
a 
cipalement sur les ques- 
ons de l l’autorité du clergé, de E 
morale sexuelle et du rôle des 
femmes. 


L'affaire Huathausen 
Autorité du clergé : la « bruta- 
lité » avec laquelle, en septembre 
1986, le Vatican a réglé son sort à 


Mer El con archevêque de 
à Rome par des 
himinori- 


qué aux Etats-Unis, en dehors 
même de l'Eglise. Sanction raris- 
sime, le pouvoir de cet évêque, 
principal rédacteur de la lettre 
pastorale de 1983 es dissua- 


pacifistes et homosexuels catholi- 
ques, à été coupé en deux parts 
inégales, au it d'un auxiliaire, 
Mgr Wuerl, bien connu à Rome 
où il avait été le secrétaire d'un 
cardinal de curie américain, héri- 
tant des tâches principales d'ani- 
mation du diocèse. 

Alors que cet auxiliaire était 
chahuté à chacun de ses déplace- 
reg la dernière assemblée plé- 

nière d'évêques réservait une ion- 
gue ovation à son collègue 
sanctionné. Prenant acte de cette 
mauvaise humeur, le Vatican a 
fini par céder : au printemps der- 
nier, l’auxiliaire a été muté et 
l'archevêque de Seattle a retrouvé 
tous ses pOLivoirs, assisté toutefois 
d'un coadjuteur. + Z1 aurait été 
autrefois inimaginable que le 
Vatican cède ainsi à la pression 
d'un diocèse et d'un épiscopal », 
reconnaît le Père Vincent 
O'Keefe, de l'université Foldham 
des jésuites, à New-York. 

Quoi qu'il en soit, l'attitude de 
l'Eglise par rapport à l’bomo- 
sexualité demeure un sujet de ner- 
vosité. Depuis plusieurs années, 
des prêtres et des évêques — 
comme Mgr Hunthausen, mais il 
n'était pas le seul, — avaient sem- 
blé cautionner des groupes catho- 
liques homosexuels, dont le plus 
connu est «Dignity». À New 
York, des messes étaient même 
célébrées pour eux à la paroisse 
Saint-Joseph, de Greenwich 
Village, à Saint-François Xavier 
ou à Saint-Augustin, dans le dio- 
cèse de Brooklyn, dont l'évêque, 
Mgr Mugavero, avait écrit quel- 
ques mois plus tôt une lettre 
ouverte, pleine de « compassion » 
pour les uels. 

Compassion ou … complai- 
sance? Ces initiatives ont été 
autoritairement interrompues au 
lendemain de la publication, le 
1er novembre dernier, par la 

ion romaine chargée de 
l doctrine catholique, d'un docu- 


ment sur l'homosexualité qui, de 
l'avis général, visait spécialement 
la situation américaine. Contraint 
au silence dès 1973 pour un livre 
sur l'homosexualité, le jésuite 
John Mac Neill a été évincé de la 
compagnie. « Dans une ville 
comme New-York où ils ne sont 
pas loin des 10 %, et à un moment 
où le SIDA les isole un peu plus, 

Re n'a plus aucun ministère 
pour les gays », regrette ce prêtre 
de Greenwich Village. 

Ilustrant les limites imposées à 
la libert£ d'enseignement et de 
recherche, une autre affaire a 
ému la communauté théolo- 
gienne. Son i nt à l’uni- 
versité catholique de Washington 
ayant été jugé trop tolérant à 
l'égard de l'homosexualité, de 
l'avortement et du divorce, le pro- 
fesseur Charles Curran a été privé 
de sa chaire en août 1986. « La 
majorité des moralistes améri- 
cains partagent pouriant ses 
convictions, commente le Père 
Thomas Clarke, jésuite; à savoir 
que toute norme doit supporter 
des exceptions. » Charles Curran 
a engagé un procès contre SOn uni- 
versité. 


de 55 000 religieuses 
« Êt pourquoi pas un docu- 
ment sur les hommes ? » Les 
mouvements féministes ont bondi 
dès qu'ils ont appris la décision 






L y a presque plus de juifs en 
Floride (cinq cent mille) 
qu'en France... Une ville 

comme Miami, où le pape dort 
rencontrer le 11 septembre, 
maigré les incertitudes liées à 
l'affaire Waldheim, ls commu 
nauté juive américaine, est l'un 
des pôles d'implantation les plus 
récents. Outre le Sud, les six mil 
lions de juifs américains — plus 
nombreux qu'en en Ro en 
Union soviétique — 

installés sur la ae est “New. 
York, Philadelphie) ou en Califor- 
nie. S les premiers juifs ont 
débarqué d'Espagne, deux cent 
cinquante mille juifs sont venus 
d'Europe de l'Est depuis un siè- 
cle et demi 

Groupée 

santes institutions (American 
Jewish Congress, Synagogue 
Council of America), la commu- 
nauté juive Constitue mine force 
majeure de la vie américaine. Elie 
est cependant plus présenta 
dans le monde intel 

des universités et des médias, 
ou dans l'entreprise artisanale, 
que dans l'estabiishment ban- 
caiïre. Dans les collèges améri- 
cains, on trouve plus de deux 
cents chaires d'études juives. 

Les structures communau 

taires sont très développées 
autour des écoles et de sémi- 
naires rabbiniques actifs. Lié à la 


autour de ses puis- 








Enquête 





Jean-Paul If devait commencer, à 


LE VOYAGE DU PAPE 


demeurer contenues. Juifs à Miami, fondementalistes protestants à 


0 septembre, son 


jeudi 1 
deuxième voyage pastoral aux Etats-Unis. Il visitera en dix journées 


neuf villes : Miami (Floride), Colombia (Caroline du Sud), 


La 


Nouvelle-Orléans (Louisiane), San-Antonio (Texas), Phoenix (Ari- 
zona), Los Angeles, Monterrey et San-Francisco (Californie) et 
Detroit (Michigan). Hormis pour ce qui est de la capitale de Panuto- 
mobile américaine sise au cœur des Grands Lacs quasiment À la 
frontière du Canada, les étapes du pape se situeront tontes dans Le 
sud et l’ouest du pays. Ce nouveau déplacement vise, en effet, à 
«couvrir » toute une partie du territoire qui n'avait pas été visitée 


lors du premier voyage, en 1979. 


En fin de parcours, le pape fera un « crochet » de plusieurs mil- 
Éiers de kilomètres vers les territoires du nord-ouest canadien, au 


village de Fort-Simpson (1 500 habitants), pour 
(Esquimaux) qu'il araïit dû,  extremis, renon- 


rindiens et des Inuits 


rencontrer des Ané- 


cer à voir lors d’un voyage en 1984, en raison de conditions météoro- 


Le retour à Rome est prévu pour le 


Avec ses 30 000 kilomètres, ce voyage s'annonce comme l’un 
des trois plus longs du pontificat. Ce sera anssi Pun des déplace- 
ments les plus difficiles pour Jean-Paul IE, puisque à chaque étape 





Pragmatisme contre dogmatisme ? 
Cette Eglise, l'une des plus influentes 
et les plus riches du monde, s'accommode 
de plus en plus mal de la tutelle romaine. 
Le contentieux se développe 
sur l'autorité du clergé, 
la morale sexuelle et le féminisme. 





des évêques de rédiger une lettre 

pastorale sur la place des femmes 
dun l'Eglise, qu'ils qualifient 
volontiers de «soriété mäle et 
chauvine ». « Les questions déter- 
minantes sont posées par les 


ef ce sont tou s des 
hommes qui y ré », dit 
Sœur ille d'Arienzo. 

les femmes ne sont 
inactives. Elles Pie 
r , portent la commu- 


nion aux malades, enseignent 
dans les établissements catholi- 
ques. Une femme, Colette 
Mahony, A 4-7 ur l’université 
Ca: Manhattan (Mary- 
ege). De plus en de. 
clles emnieent des tâches 
d'administration du diocèse, _ 
le titre de « vicaire général » 
l'évêque. I leur arrive de Peber 
mais avant et après la messe. 
Cette évolution semble 
aujourd’hui bloquée. Alors que le 
manque de prêtres commence à se 
faire sentir, les obstacles mis à 


Les Etats-Unis, une mosaïque religieuse 


mobiïité américaine, le judaïsme 
aux Etats-Unis se distingue de 
celut d'Europe et d'Israël par son 
Fbéralisme. Les mariages mixtes 
(en dehors de la communauté) 
sont autorisés. Ce judsisme fibé- 
ral voisine avec un judaïsme has- 
sidique, auteur d'un réveil reli- 
gieux spectaculaire dans Îa 
communauté. 

Quant aux musulmans, ils 
sont environ deux millions sur le 
territoire américain. Les premiers 
sont venus de Syrie vers 1860, 
mais leur nombre s'est considé- 
rablement accru au cours des 
vingt dernières années, à la 
faveur d’un mouvement de 
conversion Chez les Noirs améri- 
cains. On compterait aujourd'hui 
cent cinquante mosquées noires. 
Au nombre de cent mille, les 
bouddhistes ont créé das 
monastères sur fa côte ouest 
(San-Francisco, Berkeley, Los 
Angeles). Quant aux hindous, ils 
seraient cinq cent mike {1). 

Plus de neuf Américans sur 
dix disent crois en Dieu. Lt ne 
s'agit pes d'un vague déisme. 
L'ensamble des confessions 
chrétiennes ravendique un total 
de deux cent millions de fidèles, 
parmi lesquets 40 % de protes- 
tants, 30 % de catholiques 
(cinquante-deux millions de per- 
sonnes},. 2,4 % d’anglicans 


l'ordination des femmes sont de 
moins en moins compris par des 
religieuses et des laïques re eh 
tées par l'élan du A RE ce . 
mises à étudier la théologie. « Si 
l'Eglise ordonne des hommes 
Rom que Île Christ a choisi des 
ommes comme apôires, dit 
œur Camille, alors ious les pré- 
. + ré être, comme les 
apôtres, juifs, mariés, barbus et 
pêcheurs. » 
Soutenu par l'association des 
Prêtres l'égalité et par quel- 
ues ues, le mouvement pour 
I ordination des fernines 
(Women’s Ordination Confe- 


en 1975. Elles sont aujourd’hui de 


° 3000 à 4000. Un Rec plus 


radical, appelé Women's 

a déjà quant à lui rompu avec DE 

« système romain patriarcal » et 

entend faire sa « propre Eglise ». 
De 1965 à 1980, 55000 reli- 

gieuses ont quitté leur congréga- 





(appelés ici épiscopaliens) et 
2,2 % d'orthodoxes (surtout 
d'origine grecque). 
Divisés en un grand nombre 
de dénominationg (deux cent 
cinquante environ), les protes- 
tants majoritaires comptent en 
particulier vingt-six mälions de 
baptistes {illustrés par les noms 
de Harry Truman, de Martin 
Luther King, de Jimmy Carter, 
de Billy Graham, etc), ne 
millions de méthodistes 
millions et demi de 
tistes, un demi-million de 
réformés, etc. 


installés depuis 1830 dans 

















senteraient deux millions de 
croyants. L'Armée du Salut 
{quatre cent mille), les Témoins 
de Jéhovah (cent mille} font éga- 
lement partie du paysage reli- 
gieux traditionnel des Etats- 












d' origine orientale ou améri- . 
caine, qui font, notamment dans 
la population jeune et sur la côte 
ouest, de plus en plus d'adeptes. 
HT. 















(1) L'écar des religions dans le 
=" « La Découverte », Le Cerf, 







Colombia, homosexuels à San-Francisco devraient se faire voir et 
entendre, mais aussi, ici et B, des religieuses en désaccord avec cer. 


tains aspects « machistes » de La conduite de l'Eglise catholique. 
Comme à sen erdissire, Jess-Pasl IE fers fice À rues ler 
creer « le magistère dans toute sou i 
Ps à preil Mgr Jan Schotte, secrétaire du 
synode. lors d'ume récente réunion de présentation de ce voyage. Cet 
« euseignement clair », a précisé le prélat, ne devra certes pas être 
comme « un acte d’accusation >», maïs ke pape ne peut pas 


interprété 
non plus laisser croire « qu’on puisse 

désirs. faire Eglise pour les goûts ». L’inculturation, 
. Me jotti certes l'incarnation du message 


La manifestation des juifs contre le pontife, qui avait reçu en juin 
soupçouné 


le président autrichien Kurt Waldheim, 


tion, déséquilibrant tout le sys- 
tème d'éducation catholique, dont 
plusieurs institutions sont 
aujourd'hui mourantes. 92 d'entre 
elles ont pris DO PPARRRE pou 
tion en 1984, sous forme de pla- 
cards dans les j journaux, en faveur 
de l'avortement. 
tion féministe dans l'Eglise améri- 
çcaise soit menée par des reli 
gieuses a complètement 
désarçonné les responsables du 
Vatican. Et c'est le pape lui- 
même, déjà pris à partie par une 
religieuse lors de son premier 
voyage en 1979, qui, en 1983, 
avait oommé une commission de 
trois évêques pour veiller aux rela- 
tions avec les ordres de reli- 
gieuses, 
Fossé 
calturel 

L'Eglise américaine serait-elle 
au bord de la dissidence ? Il serait 
plus juste de dire qu'elle est à la 
recherche de formes d'opposition 
loyale. Le fossé avec le Vatican 
est surtout d'ordre culturel. Les 
lettres des évêques sur l'arme 


nucléaire et sur l’économie 
avaient été précédées d’abon- 


dantes consultations. Et tout en: 


admettant le caractère différent 
d'une «instruction» romaine, 
personne ne comprend, chez ee 
fidèles et dans une partie du 
clergé américain, l'atmosphère de 
secret, l'absence de délibération, 
qui ont précédé la publication par 
exemple, en novembre et en avril 
derniers, des deux documents sur 
l'homosexualité et sur la procréa- 
tion artificielle signés à Rome par 
ke cardinal Ratzinger. 
Pragmatisme contre dogma- 
tisme ? La discussion préalable, 


application de normes 
touchant à la vie privée — sur les 
questions telles que la contracep- 
tion, l'avortement, les relations 
préconjugales, le Éd “un sont 
considérées aux Etats-Unis 
iliabl 
conci es avec une apparte- 
nance à l'Eglise catholique. Dans 
un sondage récent de Time, une 
écrasante De de catholiques 
américains (93 %) diner ss 
le droit d'être en 
Le pape et 78 % celui de pouvoir se 
déterminer par eux-mêmes sur 
des questions comme le contrôle 
des naissances ou l'interruption de 
grossesse. 

«Dans l'atmosphère pluraliste 
et démocratique qui est la sienne, 
le catholique américain est de 
plus en plus rétif à l'absence de 
consultation et au système 
d'autorité qui règnent dans 
l'Eglise », estime le Père Philippe 
Murnion, l’un des conseillers les 

us ne ce Fe ion 

chiffres 

que . clergé était sl 
dans La proportion de 20 % ont 
fait sensation aux Etats-Unis. 
« Rien d'étonnant, dit ce prêtre de 
Brooklin, on ne parie plus jamais 
du célibat Comme si la’ guerre 
était finie. Au contraire, plus que 


la contesta- 


parfaitement normales et. ( 


d'avoir um passé 


jamais il green dire aux jeunes 
ce que représente le 

célibat dans la société actuelle. » 
Pris comme dans un étau entre 
des fidèles indifférents ou criti- 
Tes des femmes impatientes, des 
laïcs revendicatifs, des bureaux 
romains tatillons, l'épiscopat amé- 
Conpure géographique: berceau 
paique : u 
da catholicisme, 
considéré comme le plus conser- 
vatour sur le plan doctrinal et le 
plus modéré sur le plan social Le 
chef de file de cette tendance est 
le cardinal Bernard Law, de Bos- 
ton, qui a déclaré que Jean- 
Paul II aurait été «irresponsa- 
ble» s’il n'avait pas rappelé à 
l'ordre son collègue de Seattle, 
Mgr Hunthausen. 1] a cependant 
échoué aux dernières élections de 
novembre pour la présidence de la 
conférence épiscopale, la vice- 
présidence et même pour une 
place au prochain synode des évé- 


Mgr Hyckey à Washington et 
surtout le cardinal Krol, de Phila- 
delphie, d’origine polonaise et 

électeur- de Karol Woj- 
tyia au conclave de 1978, sont 
aussi la cible des progressistes. 
es au cardinal-archevêque de 
ew-York, john O'Connor, il est, 
dit un observateur, «plus tradi- 
tionnel que conservateur, plus 
pragmatique qu'idéologue ». 
Dans le Nord-Ouest et le Middle- 
West, où la tradition cléricale est 
moins forte, on rencontre davan- 
tage d'évêques réputés ouverts, 
comme Mgr Weakland, de Mil- 
waukee, principal rédacteur du 
document sur l’économie, 
Mgr Gumbleton, auxiliaire de 
Detroit, Mgr Hunthausen, de 
ne déjà cité, et surtout le 
cardinal Bernardin, de Chicago. 

Mais ce corps épiscopal 
est plein renouvellement. On 
oppose aujourd’hui aux Etats- 
Unis les nominations d’hommes 
Jeunes et ouverts — Mgr Clark 

Rochester) à quarante-deux ans, 
Mgr Hubbard CAlbany) à trente- 
ueuf ans, Mgr Browne (Auc- 

kland), le plus jeune évêque de 
ifarnie, — qui étaient l'œuvre 
de Mgr Jean Jadot, représentant 
du pape, regretté par tous les libé- 
raux, à Celles opérées depuis trois 
ans par son successeur, Mgr Pio 
Laghi, prononce, favorable à la 
promotion d'hommes de profil 
plus traditionnel : Mgr Wueri qui 
a fait carrière à Rome, Mgr Bevi- 
lacqua, chargé de missions pour le 
Vatican. Mgr Egan, nouvel auxi- 
liaire de Né York: vient du tri- 
bunal de ia Rote, et beaucoup le 
es déjà pour le successeur 
du Cardinal Krol, à Philadelphie. 
«Le Vatican n'aime pas vivre 
dans le doute et l'incertitude, dit 


un fidèle, mais ment, le 
Vatican n est pas toute 
l'Eglise. » 
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Des PDG et des pauvres hispanophones 





_ WASHINGTON 


correspondance 


ARY MARTIN admet 
volontiers qu'elle est 
. une grenouille de bEmi- 





ses interrogations sur les enseigne- 
ments de l'Eglise, sa contestation 
même de l'autorité des évêques et 
du pape. Elevée dans une stricte 
école paroissiale, elle avait jadis 
songé à se faire nonne, mais, fina- 
lement, elle devint avocate. 
Aujourd'hui quinquagénaire, elle 
reste très pratiquante, s’occupant 


la paroisse, animant des groupes 
de discussion sur les questions 
qu'elle ne se posait pas dans ses 
jeunes années : est-1l moral que 
des couples vivent ensemble sans 
être mariés? L'Eglise peut-cile 
approuver le mariage de deux 
paroïssiens divorcés ? 


catholiques qui ignorent ou 
contestent les 1 de 
l'Eghse, critiquent et désapprou- 


ques américains n’en sont pas 
moins des pratiquants dévoués et 
actifs. Dans une ion de un 
sur deux, ils vont à l'église, c'est- 
à-dire plus souvent que beaucoup 
d'Européens. Ils animent la btur- 
ge, s'acquittent de nombreuses 
tâches administratives et finan- 
cières, participent à des groupes 
de discussion sur la Bible. 
Baisse des vocations 
Cette communauté catholique : 

- cinquante-deux milhons de 
fidèles — n'est pas seulement tur- 
bulente et puissante. Le nombre 
des laïcs actifs s'accroît, dans la 
mesure où celui des vocations reli- 
gieuses diminue. Les inscriptions 
dans les séminaires ont chuté de 
moitié depuis 1965. 44 % des pré- 
tres ont plus de cinquante-Cinq 
ans (pourcentage de 26 % en 
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San-Antonio (Texas), les 
hors-d'œuvre mexicains et 
les steaks barbecue prévus 
- pour le diner du pape seront gra- 
. Geusement offerts par de géné- 
‘ reux donateurs... Soit une minus- 
.cute économie sur Îles 
2 500 000 dollars de 
pour la courte visite de 





catholiques à 
de trois étages sera construit sur 
un terrain de 70 hectares, amé- 
. nagé pour ne pas laisser Îles 
000 fidèles s'asseoï dans la 
ÿ Mais ils n'auront droit 


‘démissionné : «€ imaginez un 
‘concert de rock pour dames saxa- 


—— mn mm 









tres, sous leur influe 


1970). Bref, il y a vingt ans, on 
comptait un prêtre pour sept cent 
quarante-sept fidèles ; aujour- 
d’hui, la proportion est de un pour 
neuf cent douze. 

L'Eglise s’est trouvée aïnsi obii- 
gée d'employer des religieuses, 


..-des laïcs, des diacres, dans le tiers 


des quelque vingt mille 


DT 


.. Manifestation 
leur pression et beaucoup de pré- 
nce, ferment 
les yeux sur un certain nombre de 
règles, dont notamment le 
contrôle des naissances. « Ce que 
vous: faites dans votre chambre à 
coucher vous regarde », disent-ils 
à des fidèles inquiets. Beaucoup 
de divorcés remariés reçoivent La 
communion. 





A dire vrai, l'Eglise américaine 
a profondément évolué sous l'effet 
des changements de structures 
sociales. Elle n'est plus l'Eglise 
des pauvres immigrants d’origine 
italienne, irlandaise on polonaise. 
L'image de travailleurs manuels 
entassés dens des quartiers misé- 
rables de centres urbains ne cor- 


respond plus à la réalité. 
Avjourd’hui, un tiers des catho- 
liques vivent dans les banlieues 


paroisses 
américaines. La hiérarchie subit 






de catholiques à Los Angeles en août 1987 


aisées, notamment dans les Etats 
prospères du Sud-Ouest. Selon les 
indications de l'institut de son- 
dage Gallup, depuis 1965, les 
catholiques ont même dépassé les 
protestants en ce qui concerne les 
revenus et l'éducation. 


Trente pour cent sont dans les 
affaires ou exercent des profes- 


ARTE Ts 


sions libérales. Dans son étude 
annuelle sur les cinq cents plus 
importantes sociétés, le mensuel 
Fortune note que les PDG catho- 
liques sont plus nombreux 
aujourd’hui que les épiscopaliens. 

Il s'agit donc d’une commu- 
nauté mieux éduquée, relative- 
ment aisée, en mesure d'exercer 
une grande influence économique 
et politique, Aussi, après le prési- 
dent Kennedy, le fait que quatre 
des candidats actuels à la Maison 
Blanche soient des catholiques 
témoigne que le catholicisme n’est 
plus un «élément marginal de la 
vie politique américaine ». 

Mais les bouleversements 
sociaux qui ont affaibli l’autorité 
du père de famiile chez les émi- 
grants européens a indirectement 
affecté celle du pape et la relative 
prospérité de la communauté 
catholique a des effets négatifs 


Pope is business. 


€ SR » milionnaires de Dallas pour 


couvrir les frais. 

A dire vrai, le coût de 20 mi- 
bons de dollars que l'Eglise améri- 
caine aura au total à assumer 
pour la visite de dix jours du pape 
fait froncer beaucoup de sourcils. 
Parmi les contribuables non 

d'une part, parce qua 

les dépenses pour la sécurité, 

dépassant 10 milons de dollars, 

. mcomberont aux Etats; au sein 

de divers groupes catholiques 

d'autre part, où l’on pense que 

l'argent réuni par l'Eglise pourrait 

être mieux employé, par exemple 

pour aider les victimes du SIDA ou 
‘les pauvres. 

Il faut die que la Éste des 
gchats et la note de frais sont 
‘impressionnants :: 150 000 crucr- 
fx en métal argenté à Phoenix : 
installation d’un centre téléphoni- 
que de renseignements (pour 
appeler, faites le 666-POPE) à La 
Nouvslle-Origans, qui 
2 400 000 dollars pour le séjour 
de trente-six heures du pape: 
location d'un stade {70 000 dol- 
lars) et installation de lignes spé- 
cièles pour les médias 
{600 000 dollars) à San- 
Francisco, où l’archidiocèse 

900 000 dollars pour 


une seule messe. A Miami, 
l’archevêché va dépenser 
200 000 dollars pour 100 pal 
miers supplémentaires et 

ë Le diocèse 


800 chrysanthèmes… 

de Monterey (Californie), où Jean- 
Paul 1 s'arrêtera pendant moins 
de sept heures, a prévu de dépen- 
ser 2 miltions de dollars et n'est 
pas encore sûr d'arriver à réunir 
les fonds. « # faut avoir la foi», 
dit l’un de ses porte-parole. 

En revanche, à Charleston 
{Caroline-du-Sud}, on s le sens de 
l'économie... Le diocèse utilisera 
fa tribune achetée en avril pour 
Bitty Graham, le grand prédicateur 
protestant. Néanmoins le passage 
de cinq heures du pape lui coûtera 
25 000 dollars en frais d’assu- 
rances. 

L'Eglise a d'abord fait appel à 
ses fidèles, ceux notamment qui 
sont à la tête des grandes 
sociétés, comme Standard Of, ou 
encore à des personnalités 
influentes comme M. laccora, 
PDG de Chrysler, pour solliciter 
les baïlleurs de fonds. Elle compte 
également sur les habituelles 
quêtes dans les paroisses et aussi 
à domicile. L'appel aux bonnes 
volontés n'est pes Emité aux seuls 
catholiques. A Miami, un comité 
associant les juifs et les protas- 


sur les valeurs traditionnelles. 
Ainsi, 25 % de catholiques mariés 
ont divorcé au moins une fois et 
les jeunes sont beaucoup moins 
décidés à avoir une nombreuse 
famille. 


Une greffe difficile 


Finalement, ce n'est pas par 
hasard que le pape a choisi un iti- 
néraire qui l’amènera dans les 
villes où les catholiques hispani- 
ques, maintenant les plus nom- 
breux, ont remplacé les émigrants 
européens en bas de l'échelle 
sociale. Aujourd'hui, iles hispani- 
ques représentent entre 25 % et 
30 % de la population catholique, 
soit une proportion importante, 
mais qui, certaines estima- 
tions, devrait atteindre 50% au 
début du siècle prochain. A New- 
York déjà, ils sont 40 % sur un 
million huit cent mille fidèles 


recensés comme catholiques. . 


Peut-être l’avenir de l'Eglise amé- 
ricaine réside-t-il aujourd'hui 
dans les pauvres « harrios >» his- 
paniques des villes du Sud et du 
Sud-Ouest. : 

La question la plus neuve 
s'agissant de l'avenir de cette 
communauté catholique est bien 
celle de la greffe difficile de la 
population hispanophone, venue 
d'Amérique centrale et latine, que 
tout ou presque sépare de la gêné- 
ration des catholiques américains 
bien intégrés dans l’establish- 
ment : le statut social et culturel, 
le mode de vie, la langue, les 
formes de dévotion Les enfants 
hispanophones se disent volontiers 
incompris et mis à l'écart dans les 
écoles catholiques ou même dans 
les classes de catéchisme. Et l'on 
ne compte pas encore de prêtre 
américain d'origine hispanique. 
Des signes de désaffection com- 
mencent à se manifester, et si les 
couches nouvelles d'immigran: 
continuent de remplir les églises, 
d’autres les quittent: 15 &, tous 
diocèses confondus, seraient 
partis en dix ans. 


tants a déjà réuni 1 million de dot 
lars et à Phoenix un rabbin, un 
évêque épiscopalien et un respon- 


sable mormon coordonnent la col- 
tecte. 


La hiérarchie catholique n'a 


des savons, des esquirnaux glacés 
et un assortiment de maillots de 
corps. Certains, associant le pape 
aux Besties, portent l'inscription 
< J'aime Jean-Paul, Ringo et 
George ». 

Des cartistes » du Michigan 
ont, eux, fabriqué une arroseuse 
de bonne taille représentant le 
pape. Des paumes, jailissont des 
jets d’eau tournants avec la 
légende : « Lat us spray » (Arro- 
sons}, au keu du « Let us pray 3 
traditionnel {Prons). 

Les mercantiles ont bonne 
conscience. Î! n'y a rien de sacri- 
lège dans tout cela, disent-ils. 
« The pops is business ».. 


HP. 


LOS ANGELES 5390 F 
SAN FRANCISCO 5390 F 
LAS VEGAS 5585 F 
HOUSTON 4945 F 
SAN DIEGO 5430 F 
NEW ORLEANS 5285 F 


PHOENIX 5430 F 


DENVER 4985 F 

DETROIT 4680 F 

SEATTLE 5430 F 
 CINCINNATI 4985 F 


RALEIGH / DURHAM 4530 F 





American Airlines. 


The American Airline* 
* La compagnie typiquement américaine. 


Tarifs aller-retour en classe économi- 
que. Validité du 110.87 au 14.05.88, 
dans la limite des places disponibles. 
Emission et réglement du billet dans 
CORRE ET RE TESTS EE ti ele EEE 
d'annulation avant le départ: 159%. 


Durée minimale du séjour: 14 jours. 
ïarifs susceptibles de modifications 


sans préavis. Taxe de sécurité: 70F. 
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Les handicaps de M. André Lajoinie . “La campagne électorale a. ge 
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« Es Le Pen » et M. Marchais ier el d. 1 Pe & . « e 
nelle», C'est-à-dire son « sole», à pu Suis son atten- baptisé le « candidat enti-Giscard » raiatiner ”, Prévolent, s_beau- M. Jacques Chirac, invité du jour- c'est, très exactement ce qui, d'une : Loue mt M 








pagne présid i 1981 — sera on des axes obligés coup d'indulgence, les militants plus 20 heures ke mardi açon d'une autre, se passe? … - $ # 
militants soni < bien dans leur plus en report avec le vie ibteras de la cam du candidat com- jeunes. , trs ph gi Loc et Fes coince aux D + . . ü 
peau » ct ils vont disposer, bientôt, du parti, donc étroitement liée à ses  munisie. à dernier n'a du reste 16. M. Marchais, qui était lui-même | bremière fois dans notre his- assument la responsabilité - nue EE 
PS US responsabilités de noméro un : ke OR Le EE Dee apr er Des Re ere og fe Pas | roire (...), nous avons très sensible- choses!» Ia ajouté : « En revanche, | ne ur 
Marchais en tôte, m'a 5 attendu la 11 doit consacrer 1 victoire totale du set nc sam de (age en es  e _ parallélemens, nous baissions PNR CRE Doûs ES Enter PR MR 
do note Waldeck un ad estimer Le Pen, disaït-il, ecers au eu CF Mis au pied du mur, endettement excessif de ne pus ce D ere : 
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vant, un écho tout, particulier nn PER rss ee secrétaire u PS, M. Lionel Jospin, reux de La vie du PC. fonction des échéances de 1992, [a M. Chirac estime qu'on ne peut pas à D 
LPeRe nt ilr eue MM Age de tnt on en En deepo ego panda | De OR On Re nd per qu | 
Septemnure : -_ PHumanité, Cest la deuxième fois s communiste, dont M. Marchais a eu e, Je disque, _h ne som pas toujours les meilleurs , 
adré La le candi- que le prési du pe commu- Le l'occasion de dire qu'il ne sera ques, les médicaments (..) ; d'où la soient utilisés par les uns ou par les . | 
dat communiste à l'Elysée, y pro- diste l'Assemblée netionsle se débat | sent qu'au premier tour — le seul qui | baisse de l'impôt sur le revenu pour autres ». « 11 essayer de limiter - FL if 
cera ke discours u fera d le pion. D'autant qu'il ne avec Le Front national soit « décisif », selon le PCF, car il | un très grand nombre de Français, ces débordements, a-t- dit, mais is | ; Se it 
Albertini, l« otage de l'apar Sera pes facile pour M. Lajoinie La - confrontation », comme pré Pofneuse, oo vértlenee | ie  poners dos de PP SO inévitables » Dr 
theid » Hbéré à point nommé des imprimer sa «marque person  ferent le dire les dirigeants du PCF, lancer sa campagne à l'occasion de PL « Laissons 
goôles sudafricaincs, lui volera la nelle» dans ua programme qui a lar. aura done lieu le 21 septembre surla sou premier passes. le 19 octobre, à | png es Gris ROlAm- ; nd 
vedette dans le cœur des militants. re re par le secrétaire Sn Mais, old fois pores = L'heure de verté à sur Antenne 2. Selon M. Chirac, la politique éco- les Calédoniens voter » rs ar 
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Désormais déparassé de ee contes: par Ie conférence nenomnie du PCI. anis Esus de le Régotance ou des Juduir. solicité récemment par la | Dés cn On One ennemie (.) cer 

ses con par u . ou coordination des « rénovateurs » croissance économique, Ce qu'e un témoignage 
communistes pour entrer en lice lors 
de l'élection présidentielle {/e 
Monde du 8 septembre), aura éonné 
une réponse, qui devrait être posi- 
tüve. 

Absent du plateau de télévison 
mine se Anh} Lajoinie, 
probablement consi comme 

remplace I "étant mi i-mé } 
cé nt intitulé Changer de cap France dans le monde ». Daril « Ten dome, o6 soir, 
(1971) qui servit de canevas à la La paix — sujet de prédilection er ue 
direction communiste pour l'éla- pl Er eee qu'une : 
boration du programme commun IZäine " premier ns « 
de la gauche (1872). N se subdi- chapitre a trait au désarmement : Re eue 
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querante-cinq feuillets, devait préconisé en mai, en trois par- l'an 2000», « Paris, capitale de nlin dÉldiine con nenleis 
être présemé par M. Jean-Claude les : une cinquantaine de pages la Pix» erér des essais | LR Dire porte-parole du 
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d'un courant plus vaste. 


Partant d'un niveau assez bas er | 
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port présenté par M. Georges s Même s’il reçoit le soutien envahis- _—. plus déshérités, c'estrè- DU le territoire, ct que 
jeunes 


la 
sion chargée de l'élaborer. Après paix Même s'il ne recèle rien de Ce Chapitre évoque la « stricte 
discussion, il devrait être adopté 
vraisemblablement 


les 
ù cn en mai an nur S E çaise sant de M. Marchais, il devra essentiellement, les chômeurs facon taite, Lol ; 
nté central Monde L ) nœud dialectique démontrer qu'il est, selon la formule et les chômeurs de longue dent Par] er pores 
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L que ce n'est [son] pouvoir, et par tous les 
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La préparation du référendum en Nouvelle-Calédonie 


Le FLNKS annonce un mouvement de « désobéissance civile » 


Le ministre des DOM-TOM, M. Bernard 
Pons, le ministre de la culture ét de La communi- 
cation, M. François Léotard, et le secrétaire 
général du RPR, M. Jacques Toubon, ont parti- 
cipé em daplex, depuis Paris, à le Fête de la 


M. Jacques 


blement prévaz. 


Au nom du FLNKS, M. Yeiwêné Yeïwéné a 
affirmé, pour sa part, dans un entretien avec les 





NOUMÉA 
de notre correspondant 





La scène avait, ce jour-là, un air 
bien insolite : sur la presqu'île de 
la Foué (commune de Koné) bat- 
tue par les vents, M. Jean-Marie 
Tjibaou, président de la région 
Nord, inaugurait un réseau d’ali- 
mentation en eau au bénéfice... 
d'un groupement d’éleveurs cal- 
doches. On conversait gravement 
du montage financier, de la super- 
ficie approvisionnée, tout en se 
lamentant de cette + maudite 
sécheresse » qui craquelait la 
terre. Pas un mot de politique. Le 
président du FLNKS épargns soi- 
gneusement à ses interlocuteurs le 
couplet sur « {a construction de 
Kanaky ». 

Les institutions régionales 
seraient-elles devenues des écoles 
de diplomatie ? On y cultive, c'est 
sûr, l'art de la coexistence. Les 
sièges des conseils de région de 
Népoui (Nord), La Foa (Centre) 
et Lifou (îles Loyauté) abritent 
des élus FLNKS et RPCR tra- 





une « fête de La liberté » 


(Suite de la première page. } 


« Je vous embrasse tous», à 
lancé M. Toubon. « Je vous aime. 
Mon cœur bat avec vous », a rer 
chéri M. Léotard « La Calédonie 
a besoin de voire courage», a 
conclu M. Pons, alors que les 
mots : « Noire ministre », s'inscrit 
vant au laser, déchaînaient les 
ovations. 

Pour rester dans le 10n, le sëéna- 
teur du RPR, M. Dick Ukeiwé, 
célébrait ensuite « ce jour de fian- 
çaïlles avec la liberté » en atten- 
dant, le 13 septembre, « ces noces 
avec toute la joie dont est por- 
teuse noire population ». La fête 
p'avrait pas Été complète si le pré- 
sident du RPCR, M. Lafileur, 
déuté RPR, u'avait ensuite 
dénoncé « l'entreprise de désin- 
formation d'il y a quelques 
jours » et vilipendé + fes groupus- 
cules manipulés par des mar- 
xistes révolutionnaires, si mal 
camouflés en pacifistes de cir- 
Constance ». 

En quelques beures, le camp 
anti-indépendantistes se trouvait 
ainsi rasséréné. La fête avait été 
précédée d'appels à la mobilisa- 
tion anxieux des dirigants du 
RPCR. Le maire de Nouméa 
avait invité les commerces à fer- 
mer boutique. : 


La nostalgie 
d’un combat 

Le président de la fédération 
patronale avait incité ses adhé- 
rents à donner congé à leurs sala- 
riés. Parmi Îes amis de 
M. Lafleur, l'ambiance n'était pas 
à l'enthousiasme. 

Depuis plusieurs jours, le jour- 
nal unique et la radio anti- 
indépendantisie de l'Île se 

aient obligés de battre un rap- 
Del leve: Dans la le 
faible nombre d'immeubles 
pavoisés de uricolore à Nouméa 
pouvaient faire craindre Le pire. 

La « Caldochie», ayant sent 
s'éloigner la menace, était-elle 
rentrée dans ses foyers ? Bien des 
Nouméens, finalement, ont 
consenti à sacrifier un doux soir 
de septembre à leur cause et à 
leur fle. Et peut-être aussi à La 
nostalgie d’un combat qui, pouf 
beaucoup d'entre eux, semble 
appartenir déjà au passé. 

DANIEL SCHNEIDERMANN, 


ique (RPCR}), que préside 
V * député RPR. Le maire de la 
ville, M. Jean Lèques, avait invité la population à 
cesser toute activité à partir de 16 heures 
(7 heures à Paris), afin de participer au rassem- 


envoyés spéciaux de TF 1 : « Nous allons aller 
rers la désobéissance civile, c'est-à-dire ne plus 
payer d'impôts, ne plus faire de service miti- 
taire, » « La non-violence ne peuf pas aller tout le 
temps, a ajouté le numéro deux du FLNKS. De 
toute façon, le terme a élé fixé au 13 septembre, 
c'est-à-dire la date du référendum. Après, La 
situation va Se radicaliser. » 


Porte-parole du mouvement Libération 
kauake socialiste (LKS, indépendantiste modéré), 
M. Nidoïsh Naisseline, qui fait lui aussi campa- 


gne pour l'abstention, a déclaré : « Ce référen- 


vaillant au coude à coude sur des 
projets de porcheries, des pro- 
grammes routiers ou des plans de 
construction de wharfs. Les 
« fachos » et les « rebelles » 
d'hier se donnent aujourd'hui du 
- Monsieur le président » et du 
« Monsieur le conseiller ». Cette 
cohabitation a un modèle : la 
région Nord de M. Tijibaou, où les 
budgets sont votés dans une belle 
et franche unanimité. Même dans 
la région Centre, M. Justin Guil- 
lemard, ce broussard, exclu du 
RPCR mais toujours chef de file 
du très ultra Comité d'action 
patriotique, met un point d’hon- 
neur à se déplacer aux séances du 
conseil pour y porter la contradic- 
tion, après avoir juré qu'il ne fran- 
chirait jamais le seuil de ce « nid 
de déstabilisateurs ». 

Pierre angulaire du dispositif 
institutionnel mis au point par 
l'ancien délégué socialiste du gou- 
vernement en Nouvelle- 
Calédonie, M. Edgard Pisani, les 
régions étaient vouées, aux yeux 
des responsables du RPCR, à 





dum va être une grande défaite, non pas pour 
M. Pons ni pour le LES, le FLNKS ou ke RPCR, 


expier ce péché originel. Com- 
ment collaborer à de nouvelles 
règles du jeu dont l'objectif avoué 
était de planter les germes de 
l'« indépendance-association » ? 
Le découpage géographique qui a 
permis au FLNKS (minoritaire 
au plan territorial) de s'installer 
aux commandes de trois régions 
sur quatre à l’issue des élections 
de septembre 1985 ne faisait 
qu'ajouter, dans l'esprit des 
« loyalistes », à cette illégitimité. 
Deux ans après, la fièvre est bien 
retombée. 

Le Fait régional s’est inscrit len- 
tement'dans le paysage. La région 
Sud elle-même, contrôlée par le 
RPCR, fait preuve de dyna- 
misme, après avoir longtemps 
refusé d'exister. Elle travaille 
notamment sur des projets d'amé- 
nagement touristique. 


La régionalisation revue et cor- 
rigée par le ministre des DOM- 
TOM, M. Pons, n'a plus, toute- 
fois, qu'un lointain rapport avec 
les ambitions affichées par M. 
Pisani. La nouvelle donne régio- 


M. Barre : PEtat doit veiller 
aux intérêts de la minorité 


imant sou point de vue sur la 
du ro Nouvelle- 


le numéro de sep 


tembre de sa lettre mensuelle Faits 
et Arguments, M. Raymond Barre 
écrit notemment : < Je souhaîte un 
choix clair et incontestable en 
aveur de la France. .« Toutefois, 

ancien ier ministre ajoute : 
« _ réponse EEE ne 
peut être que partielle. qui sera 
Jin de e décisif ce sera de 
gérer l'apr n'NaaNR La 
consultation du 13 septembre doit 
ouvrir une de l'évo- 
lution du territoire. Avec toutes les 
parties intéressées doit s'engager 
une discussion CONCernant non seu- 
lement le statut administratif, éco- 


nomique el financier du territoire 


maïs aussi la mise en œuvre, avec le 
concours résolu el généreux de la 
métropole, d'une pue économi- 
qe ef sociale au bénéfice de toutes 
es ethnies, et particulièrement des 
moins favorisées. Les imérèts et les 
préoccupations de la minorité ne 
sauraient alors être ignorés ou 
négligés ; ce sera le devoir de l'Etat 
d'y veiller. C'est à ces conditions 
ie ge s'établir un accord pro- 
Jon. entre les communautés qui 
peu seul apporter la stabilité dura- 

le à laquelle la Nouvelle- 
Calédonie aspire et qui seule garan- 
tira que les résultais acquis ne 
seront pas plus tard remis en 
cause. » 


Le premier ministre des îles Cook reçu par M. Chirac 
… Une position modérée 


M. Popuke Robati occupe, depuis 
le 29 juillet, la délicate fonction de 
chef du vernement d'un ‘pays 
pre étroitement associé à 

Nouvelle-Zélande, n'emend pas 

autant se avec la 
rance : les Iles Cook. Handicap 
npacREe NP ES 

ipel polynésien — 20000 habi- 
tants — est inférieure à celle de ses 
natifs qui vivent sur le territoire néo- 
zélandais. js qu'il a contribué à 

i ministre Thomas 
Davis, qui ne cachaït pas son amitié 

secrétaire chargé d 
ifique sud, M. Gaston Flosse, on 


se demandait un peu, à Paris, si 
M. Robati allait rejomdre Well 


ton dans sz condamnation de la 
De française dans le ifique 
Ces doutes paraissent dissipés à 
l'issue de La visite qu'il vient d'effec- 
tuer à Paris du 2 au 9 . 
Reçu par M. Jacques Chirac, 


M. Robati est reparti avec, en 

un de 50 millions de 
rancs destin£s à la reconstruction 
de la capitale de l'archipel, Avarua, 
ra! un cyclone en jan 
D Cu tee 


En souhaite ed l'avant dan 
son projet d'université du Pacifique 
sud et celui, engagé en 1986, d'un 
fonds de ération écanomique et 
sociale pour la région. 

Qu’a-t-il laissé en échange ? Le 
sentiment, selon M. Bariani, qu'il 
n'y a pas d'e rc} sur le 
ond » de la position m : 
archipel vis-à-vis de Paris. Même si 
Ton s'attend, du côté 


—__— 


VIErT ” 


Nouvelle-Zélande, que M. Davis 
avait fini par agacer : ce dernier 
n'avait-il pas émis des réserves sur le 
traité de dénuciéarisation du Pacifi- 
que sud tout en le signent ? 

A quelques jours du référendum 
néo-calédonien, le traitement 
réservé à M. Robati à Paris n'était 
sans doute pas désintéressé. 
D'autant que, au-delà de cette 
consultation, con dans le 
Pacifique sud, la France voit une 
autre échéance se rapprocher : la 
session annuelle de F2 

des Nations unies, où elle 
faire face à une nouvelle atta- 
que des pays réclamant La décoloni- 
sation de la Nouvelle-Calédonie. 
Paris espère encore amadouer cer- 
tains de quatre-vingt-neuf pays qui 
D. voté = sens his 
En effet, pour j ois dans 
Da ste, Done PRE Fond 
huit membres du Comité de décolo- 
nisation statuant sur le Caillou ont 
Va de vote unten ait apr 

or voter un texte a 

édulcoré par rapport À l'exigence in 

par rapport à l'exigence ini- 
tiale d’un référendum supervisé par 
les Nations unies. 

D'un autre côté, en dépit d’une 
demande de le Papouasie-Nouvelle- 
Guinée, le Forum du Pacifique sud 


n'a pu se réunir avant le référendum 
de anche. Le ferait-il après, que 
les responsables de la diplomatie 
fi ise pensent ea ne pourrait 
ement ignorer le vote des parti- 
sans du sta1u guo dans le territoire. 
FRANCIS DÉRON. 


mais pour Ia Nouvelle-Calédouie, car cette 
consultation, fomiée sur la négation du peuple 
canaque, va contribuer à creuser le fossé entre les 


ethries. » 


À Hienghène, mardi, quatre journalistes — Le 


au même endroit, de l'antenne d'une station de 
radio indépendantiste. Remis aux gendarmes par 
les parachutistes qui les ont tenus en joue un 


moment, les quatre journalistes ont été libérés 


chef du bureau régional de l'AFP, David Davies, 


son photographe, Patrick Rivière, Fenvoyé spé- 
cial du journal australien Times on Sunday, John 
Huxkey, et son photographe, Lorrie Graham — 
ont été retenus pendant une trentaine de minutes 
par une unité de parachutistes surveillant un 
relais de TDF et une antemme de communication 
militaire, alors qu'ils venaient vérifier sur le ter- 
rain les accusations lancées par M. Jean-Marie 
Tiibaou, président du FLNKS, après le sabotage, 


La régionalisation adoucit les mœurs... 


nale issue du changement de 
majorité à Paris, en mars 1986, en 
désamorçant le processus de 
redistribution des pouvoirs au pro- 
fit des régions indépendantistes, 
ne sentait plus le soufre pour le 
RPCR. La loi du 17 juillet 1986. 
dite « loi Pons », à ainsi retiré aux 
régions tout à la fois diverses com- 
pétences — en matière de dévelop- 
pement et d'équipements — et 
certains financements (la dota- 
tion affectée par l'Etat à été 
amputée de 80 %). 


Le FLNKS, qui avait opté pour 
le maïntien de ses élus dans les 
instances régionales, s’est très vite 
alarmé du nouveau contexte en 
attirant l'attention du président 
de la République et du premier 
ministre Sur + w/ PrOCessuS len- 
dant à étouffer les institutions 
régionales » et + multipliant les 
blocages administratifs et finan- 
ciers ». 


Outre le cas du rappel en 


métropole de fonctionnaires déta- 
chés dans les régions, les trois pré- 


ROUX BECULLA. CAFLAC & GOUDARD 


sidents régionaux du FLNKS 
citaient l'exemple de plusieurs 
projets qui se heurtaient à des 
refus de financement de la part 
des autorités. 


Stratégie 
des petits pas 

C'est ce climat crispé qui avait 
conduit M. Mitterrand à exprimer 
devant le conseil des ministres, le 
18 février, son - désaccord » avec 
la politique gouvernementale, 
mais, là encore, les passions 
s’apaisèrent vite, et l'action régio- 
nale reprit son cours sans trop de 
beurts, le FLNKS ayant moins À 
se plaindre. 

La Caisse centrale de coopéra- 
tion économique (CCCE) ou la 
Caisse des dépôts et consignations 
(CDC) ont continué a octroyer 
des prêts aux projets jugés « prag- 
matiques ». 

Au total, pourtant, le bilan éco- 
nomique de la gestion régionale 
apparaît difficile à évaluer, tant 
les opérations engagées restent 


une fois leurs dépositions enregistrées. 


À Paris, la direction, La rédaction, la société 
des journalistes et Fintersyndicaile d'Antenne 2 
ont protesté «arec indignation contre les propos 
haineux et racistes» tenus à l'égard de F'envoyé 
spécial de La chaîne, Rachid Arhab, dans le quoti- 
den local, les Nourelles calédoniennes {le Monde 
du 9 septembre). Lis ont demandé au ministère 
public de se saisir de cette affaire. 


embryonnaires. Les régions affi- 
chent leurs résultats chiffres à 
l'appui : de mars 1986 à 
mars 1987, elles ont agréé mille 
cinq cents projets correspondant à 
un investissement total de un mil- 
liard deux cents millions de francs 
CFP (soit 66 millions de francs 
métropolitains} ; il s’agit de 
micro-projets (élevage, pêche, 
maäraîchage). d'opérations de 
moyenne dimension (exploita- 
tions forestières, marbreries, 
usines de jus de fruits ou entre- 
prises 1extiles...) ou d'infrastruc- 
tures (routes, ponts.….). 


Après avoir caressé un moment 
le rêve d'une « économie paral- 
lèle» faisant pièce au monopole 
de Nouméa, les responsables 
régionaux ont dû, dans un envi- 
ronnement difficile où d'autres 
organismes publics leur faisaient 
concurrence (comme l'Agence de 
développement rural et d'aména- 
gement foncier), pour opter pour 
une stratégie de petits pas. 


FRÉDÉRIC BOBIN. 


En avant-premitre en Europe, assistez à un 
spectacle de dimension internationale: le 
Grand Show de la Micro. Au programme: 
les Logiciels, les Progiciels et leur fabuleux 
numéro d'intelligence artificielle, la’ grande 
revue des imprimantes, le one-man show des 
Réseaux raisonneurs. Et avec leurs nouveaux 
sucres, disques, disquetles el autres périphé- 
riques se partageront Les feux de la rampe. 
El en vedette, les banes d'essai et conférences. 
Renseignements : 42.61.5242 

Le grand rendez-vous de septembre à ne pas 
manquer ! 
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Depuis plusieurs mois, des 


par Philippe Boucher 


Irréaliste en matière d'écono- 
mie, de défense, de di 
même de police, le francocen- 
trisme ne l'est pas moins sur Je 
terrain pénitenuaire. La France 
ressemble à ses pairs, qui l'imi- 
tent. De Paris à Londres et de 
Madrid à Rome, sans oublier ce 
que sont les Etats-Unis, les mêmes 
causes produisent les même effets. 
L'opinion dominante réclame et 
spas, Me ge plus sévère, 

t qu' s" se une 
. q oppose pres 


Il fat donc se féliciter que 
ne malgré cela, entrepris un 
vaste programme de construction, 
surtout si l'on s'abstient de bâtir 
de nouveaux Fleury-Mérogis. Mais 
non Sans rappeler ce que confiait 
M. Robert Badimer : les ï 
trats auront plutôt tendance à 
remplir les nouveaux établisse- 


Te qu'à alléger, grâce à eux, 


Pour d'autres raisons, M. Albin 
Chalandon table, lui aussi, sur un 
accroissement considérable de la 
population pénitentiaire. De sorte 
que l'on peut se demander si [a 
fin du surpeuplement et de tout 
ce qui en découle est vraiment 
pour demain. 

C'est vrai en France, c'est vrai 
aux Etats-Unis : qu'un franc ou 
uo dollar supplémentaire soient 

pour les prisons, et l'opt- 
non en tire Ja conclusion que c'est 
au détriment direct de l’homme 
libre et que les méchants sont 
mieux considérés que les bons. 

En fait, la résection commune 
n'est pas seulement d’avarice. Elle 
est aussi récusation que l'homme 
détenu ait le droit de demeurer un 
homme tout court. 

Les conséquences viennent 
d'elles-mêmes. A l'exception de 
l'Allemagne fédérale (1), 
jadis plongé si bas qu'elle paraît 
aujourd'hui à l’abri de La plupart 
des maux du temps, le surpeuple- 
ment des établissements provoque 
régulièrement des révoltes de pri- 
sonniers. Que ces révoltes soient 
spontanées ou animées par un 
meneur comme Mario Tuti à l'île 
d'Elbe ne modifie pas le fait 


qu'elles se développent parce que 
les circonstances le permettent. 


La révolte des détenus en Europe 





L'homme 


Des pays qui ont atteint un 
jamais vu de civilisation, si 
on la mesure au niveau de vie, à 
la protection sociale, aux avancées 
techniques et à DRE lais- 
sent une partie de leurs populs- 
tions vivre dans des conditions 
matérielles et intellectuelles dont 
on peut dire tout ce que l'on veut 
sauf qu’elles sont dignes de l'épo- 
que. 

L'Occident capitaliste, si fier, 
non sans Tee motif, d'avoir 
des droits de 1 une prati- 
que qui ne s'observe pas ailleurs, 
s'arrête en chemin et Tr du 
bénéfice de ces droits, fût-ce pour 
un temps limité, des centaines de 
milliers de gens. Le ministre fran- 
çais de la justice l'a reconnu sans 
équivoque avant l'été à la tribune 
de l’Assemblée nationale. 


Reclus 
exclus 


tées soient composées de délin- 
quants, réels ou présumés, selon 
qu’ils ont ou non été jugés, ne 
change rien à l'observation. 
Contrairement aux époques pas- 
Ses, il existe maintenant un fossé, 
quand ce n’est pas un abîme, 
entre les conditions moyennes de 
vie du détenu et celles de 
l’homme libre. 

Cette distance était moins mani 
feste autrefois. L'inconfort carcé- 
ral n’était pas très éloigné de ce 
qui rec à l'extérieur : nourri- 
ture médiocre, logements exigus et 
dépourvus d'équipements domesti- 
ques, existence précaire, soins 

insuffisants. Le détenu 
ne pouvait avoir le sentiment qu'il 
était exclu deux fois comme c'est 
le cas aujourd'hui : parce qu'il est 
reclus et pee qu’il ne vit pas, 
cela mis à part, comme un 
homme. 


Or le détenu de 1987 a, au 
moins sur un plan, suivi l'évolution 
: Ü est informé. Depuis 
que, grâce à René Pieven, dans 
les années 70, les Fi sont 
légalement entrés dans Jes prisons, 
depuis qu'il n'est plus nécessaire 
de bricoler un transistor à 
d'un rasoir électrique mais qu'il 
s'achète à la cantine, depuis que 
la télévision a droit de cité, le 
détenu remarque au jour ke jour 
qu'il n'est pas seulement privé de 
sa liberté, mais de tout le reste, y 
compris, ce qu'il pouvait savoir 
sans le secours de la presse, de vie 
sexuelle. Dût-on ricaner de ce rap- 
peL 
Même si son niveau intellectuel, 
ou du nu de diplômes, reste 
bas, le détenu sait en principe lire 


Malgré la tension 
dans les établissements pénitentiaires belges 


Les « hooligans » du Heysel 
sont extradés à Bruxelles 


Le secrétaire britannique à l'inté- 
rieur, M. Douglas Hurd, a refusé 
mardi 8 septembre de reporter 
l'extradition vers la Belgique des 
vingt-six supporters du club de 

qui doivent Etre jugés à 
Bruxelles pour le drame du stade de 
Heysel, qui avait fait trente-neuf 
morts lors de le finale de la Coupe 
d'Europe des clubs de football le 
29 maï 1985. 


Ce report avait été réclamé par 
l'avocat de plusieurs des supporters 
à la suite des mutineries déclenchées 
dans les prisons belges par les 
rumeurs selon lesquelles les hooli- 
gans bénéficieraient d'un traitement 
de faveur dans un quartier spécial 
de la prison de Louvain. « Si de tels 
incidents se produisent avant même 
leur arrivée, Dieu sait ce qui peut se 
passer quand ils seront dans leur 
prison », avait déclaré l'avocat, sis 
Harry Livermore. 


Le transfert des hocligans a eu 
lieu mercredi. Un appareil des 
forces afriennes belges est ailé les 


chercher à l'aéroport militaire bri- 
tannique de Brize Norton où ils ont 
été conduits sous bonne escorte de 
leur prison de Worwood Scrubs. 


Dès leur arrivée à Bruxelles, les 
jeunes supporters doivent être pré- 
sentés devant un juge qui leur signi- 
fiera officiellement leur inculpation, 


avant leur incarcération à La prison | de 


de Louvain. 


Celle-ci à été gagnée à son tour 
mardi soir par la tension qui règne 
dans fes prisons belges. Une partie 
de ses deux cents détenus ont refusé 
d'accomplir les tâches auxquelles ils 
sont normalement astreints. Ils 
réclament une meilleure application 
du règime de libération condition- 
nelle. En début de semaine, de très 
violents heurts avaient éciaté dans 
deux autres prisons, notamment à 
Saint-Gilles, où les bâtiments péni- 
tentiaires ont été totalement 
dévastés lundi par les heurts entre 
détenus ct forces de l'ordre (/e 
Monde du 9 septembre). 





en prison 


et écrire. Libre ou sous les ver- 
rous, un tel homme. chacun en 
convient, ne se commande pas 
comme un angiphabète. C'est-à- 
dire qu'i est moins docile et plus 
enclin à discuter de son sort que 
par le passé. 

Jusqu'au moment où, la chaleur 
aidant, La déception née de per- 
missions refusées, de diminutions 
de peine supprimées, ou encore 
sous l'impulsion d’un meneur 
habile, la discussion devient 
révolte. Alors tout s'affole. 
Affluent en même temps les pro- 
messes et les «bidules- des CRS, 
des A«bobbies» et des gendarmes 
du roi des Belges. 


Les frissons 
de l'opinion 


Aussitôt faites, pour ramener le 
calme, mais aussitôt oubliées, les 
promesses font place aux expé- 
dients ordinaires. Ainsi voit-on la 
Grande-Bretagne, gouvernée par 
une fermeté qui n'est plus à 
décrire, procéder à des libérations 
aussi massives qu'arbitraires. Les 
trois mille cinq Cents de cet é1é 
venaient à point pour éviler que la 
chaudière carcérale n'explose au 
nez de Mx Thatcher. L'Italie s'en 
tient aux mêmes combinazione. 

Le gouvernement français s'y 
refuse, ce que la cohabitation 
explique au moins pour une part. 
Sans doute le premier ministre 
n'est-il pas sûr de faire coiffer par 
un autre le chapeau d'une mesure 
qui ferait pousser des hauts cris 
aux âmes vertueuses, celles qui 
n'ont pas la moindre idée de ce 


A Nice 
Quinze ans de réclusion 
om le meurtrier 
jeune homme 


La cour d'assises des Alpes- 
itimes 2 condamné, mardi 8 sep- 
tembre, à quinze ans de réclusion 
criminelle, Jacques Orain, quarante- 
trois ans, meurtrier d'un jeune 
homme de dix-neuf ans. 

Carrossier au chômage, Orain, 
qui avait beaucoup bu ce jour-là, 
attendait, à Antibes le 16 Sécobre 
1985, armé d'une Carabine, son 
épouse, qui avait décidé de le qe 
ter. Au cours de cette attente, 1 
trouvait dans sa voiture à Côté de 
laquelle stationnait celle d'un jeune 
homme, Bruno d'Anna Ce dernier 


“Rapidement arrêté, nn dont le 
taux d'alcoolémie constaté était de 


Puis" yoga 
lignant l’« absence de repentir » de 
Faccusé et son acharnemnent. ee 

ses 


t relevé par les experts, Jacques 
Oran avait dit, en Heure à qu'il 
compatissait à la peine des parents 
sa victime. 


© Mandat d'arrêt après le 
crime de Charieville-Mézières. — 
Mrs Christine Bihin, juge d'instruction 
au tribunal de Charleville-Mézières, a 
décerné le 8 septembre un mandat 
d'arrêt contre Jean-Marc Troyon, 
vingt-huit ans, soupçonné d'avoir 
frappé puis jeté dans la Meuse, où il 
Se noya, Mohand Bouguermouh (le 
Monde du 8 septembre). Un cama- 
rade de Troyon, Bruno Thiébaux, 
vingt et un ans, interpellé après Le 
crime, a été inculpé d'assassinat et 
écroué. 


CANAL : « CARREFOUR 
MEDUS JEUNESSE À NIOAT « GRANDE 
RECRE À LA BAITE-LYRIQUE e LE 
MAMIFESTE DE L'ANRAT » CHANSON : 
DPERAS POUR ENFANTS « ECOLE : LES 
PROJETS D'ACTION EDUCATIVE ETC. 





qu'est réellement une prison. En 
révanche. les dirigeants, de droite 
comme de gauche, savent parfaite- 
ment ce qu'il en est. C'est c qui 
est consternant. Les ministres, de 
quelque bord qu'ils soient, ont 
beau faire les mêmes constatations 
affligées dès leur entrée en fonc- 
tions, les spécialistes remettre les 
mêmes rapports, les députés 3e 
lamenter à l'unisson, les journa- 
listes se faire l'écho des uns et des 
autres, rien n'y fait A quelques 
nuances près, les décisions se 
modélent sur les frissons de l'opi- 
nion. 

S'il est un domaine où la rup- 
ture est complète entre le pouvoir 
et les citoyens, c’est bien celui de 
la prison. Les uns savent mais 
n'osent agir. Les autres crient 
parce qu'ils ne savent Fe A quoi 
on ajoutera une troisi catégo- 
rie : ceux qui savent et crient 
quand même parce qu'ils y ont 
intérêt. 

Alors prospère, en toute tran- 
quillite, le mythe des prisons 
3 étoiles» que les détenus de 

ruxelles, sottement mais non sans 
motif, vont contribuer à entretenir. 
Alors que leur révolte est au 
contraire la preuve que EE 
ment consenti aux voyous britanni 
ques du Heysel relève de l'excep. 
ton Ainsi navigue-t-on en plein 
paradoxe. Mais ce paradoxe, c'est 
l'image vraie de la réalité péniten- 
tiaire. 


(1) Le «suicide des membres de 
la bande à Baader, dans leur prison 
de Stammheim, n'a Que peu à voir 
avec le problème pénitentiaire, 


L'ancien chef de cabinet 
du président du conseil général 
inculpé de vols de documents et écroué 





NANCY 
de notre correspondant 





interpellé, vendredi 4 septembre, 
à Ajaccio, M. Jean-Luc Schwartz, 
trente-huit ans, ancien chef de cabi- 
net de M Claude Huriet, sénateur 
CDS et du conseil 
de Menrtbert- Moselle, + 816 
inculpé de vois, mardi 
à Nancy, avant d'être écroué. Plus 
que Finculpation, c'est la personna- 
Ré même de l'inculpé qui donne à 
l'arrestation des allures d'affaire 
politique à la rentrée nancéienne. En 
effet, M. Jean-Luc Schwartz était 
aussi l'assistant parlementaire de 
M. Huriet. Celui-ci, un des ralliés de 
la première heure à Raymond Barre 
en Meurthe-et-Moselle, fait figure 
de leader du mouvernent barriste 


un des ministres de M. Jacques 
Chirac. 


Lorsque ie président Huriet avait 
annoncé ses béentions barristes, les 
rapports s'étaient sensiblement 
dégradés avec san assistant, dont les 
idées politiques étaient plus proches 
du RPR. Jusqu’alors grise 
Sn président Hurss ne 

wartz avait, petit à petit, disparu 

du paysage nolliique local dès 1e fin 
de 1985. Licencié de son poste de 
chef de cabinet puis d'assistant par- 
Jlementaire, il avait quitté la région. 


Quelque temps après son dépert, le 
président Huriei portait plainte 
contre X, à la suite de la disparition 
de « dossiers à caractères sociaux » 
lors d'un cambriolage au conseil 
général. 


M. Jean-Luc Schwartz fit alors 
l'objet d'un mandat d'amener, déli- 
vré le 12 septembre 1986 par le juge 
d'instruction, M. Güibert Thiel. 
Depuis l'arrivée de Jean-Luc 
Schwartz à Nancy, lundi soir, et son 
inculpation, quelques heures plus 
tard, par le procureur général en 
personne, toute la classe politique 
locale s'interroge sur la nature des 
ossiers subtilisé 

Selon le sénateur Huriet, qui a 
annoncé publiquement lundi en 
pleine session du conseil général 
l'arrestation de son ancien chef de 
cabinet, les documents volés ne 
concernent que le domaine social et 
n'avaient aucun caractère politique. 
«Il s'agissait vraisemblablemems 
d'entraver le fonctionnement de 
mon cabinet, à supposé M. Claude 
Huriet, pour qui son ancien collabo- 
rateur était un personnage « £rou- 
blant - qui ne + dormait pas tou- 
jours l'explication de ses 
démarches ». Ce qui n'empêche pas 
les commentaires sur Île contexte 
politique de cette affaire d'aller bon 
train. 


JEAN-LOUIS BEMER. 


Le proxénétisme lyonnais, toile de fond d’un règlement de comptes jugé à Barcelone 
La fin tragique de Raymond Vaccarizi 


Trois heures d'audience ont suffi, lundi 7 sep- 
tembre, à la chambre crintinelle du tribunal terri- 
torial de Barcelone pour examiner un dossier dont 
l'instruction, conjointement menée à Lyon et en 
Espagne, avait nécessité trois ans. Ce procès à 
grande vitesse de trois Français, René Nivois, 


moud Vaccarizi, dans sa cellale, en juillet 1984, 


LYON 
de notre bureau régional 


14 juillet 1984, 23 b 15. À travers 
les barreaux de sa cellule de la pri- 
son Modelo, à Barcelone, Raymond 
Vaccarizi, trente-cinq ans, sur le 
point d'être extradé vers la France, 
converse avec sa cUMpagne, Antor- 
nette. Comme elle l'a sonvent fait, la 
jeune femme est venue, depuis la 
rue Provenza, qui borde la prison 
d'arrêt, s'offrir une séance de «par- 
loir sauvage» avec le détenu arrêté 
seize mois plus tôt, dans le centre de 
Barcelone. Soudain, deux coups de 
feu claquent. Atteint en pleine tête 
de deux balles de calibre 7,84 tirées 
depuis Ie toit-terrasse d'un immeu- 
LL Raymond Vaccarizi 
s 


tisme, était considéré comme le 
aid, a franchi une nouvelle éta: 
dans un processus migratoire Hs 
particulier. Avant même que Lyon 
et L la région Rhône-Alpes ne 


lone et la Catalogne, le « milieu » 
Serra avait CRUE à sa 
mani une sorte jumelage 
transpyrénéen. Davantage que des 
bases de repli, le fameux « gang des 
Lyonnais » d'Edmond Vidal #6 s'était 
aménagé, de la Costa Brava à la 
en ne 
ormes opérationnelles pour perpé- 
trer les trafics les plus variés. 


Le gang de Vaccarizi, qui, au 
début des années 80, domine, à sa 
suite, le proxénétisme lyonnais, 
conserva ces habitudes de semi- 
villégiature ibérique. La limonade 
où l'hôtellerie constituant le plus 
souvent les façades d'activités moins 
avouables, Gérone, Tarragone ou, 
plus modestement l'Escala et 

ya devinrent 2insi, À tous 
les sens du 1erme, des « comptoirs- 
refuges ». 


Après l'assassinat de Vaccariz, 
les services de police et les institu- 
tions judiciaires des deux pays, qui 
A déjà étroitement, resser- 

rèrent encore leurs liens. Les efforts 
déployés sur l'axe Lyon- 
finirent par payer, mais d'une 





semaine. 
manière assez inattendue. Alors que 
les enquêteurs avaient de bonnes raï- 
sons de soupçonner les rivaux du 
gang Vaccarizi d’être fes commandi- 
taires du meurtre, ka police judi- 
ciaire de Lyon marqua le premier 
des points décisifs arrétant à 
Lyon l’exécuteur du +< contrat » : un 
certain Gérald Montreuil. 


Elément d’élite du Tir olympique 
lyonnais, où il s'entraînait régulière- 
ment, cet homme de vingt-cinq ans 


était totalement inconnu des ser. : 


vices de police. Les aveux qu’il signa 
M janvier 138$ NES des je 
acques Juges 
d'instruction de Lite. furent 
tant tellement « CORRE Med >» 


Tikka avec lunette de visés — ache- 
tée en juillet 1984 dans une armure- 
rie du quartier des Terreaux avait 
pérmis aux policiers lyonnais de 
remonter jusqu’à Gérald Montreuil. 


La « guerre 
du trottoir » 


Celui-ci, qui travaillait jusque-là 
dans un garage de Saïint-Fons {ban- 
lieue sud de Lyon) géré par Roxan 
Andrivon, avait été amené à jouer 
1 Sapin es . Te 

l'Espagne. Sur place, il avait 
pes René Nivois, antre 
dx proxénétisme lyon- 
RE due 

vait s'offrir son entourage. A 
Ï de Vaccariri mais à moindre 
échelle, le clan des frères Nivois 
réguait sur plusieurs quartiers 
chauds de l ion lyonnaise 
en imposant une taxe de 5000 F à 
8000 F par semaine, à chaque 
femme qui s'y prostituait. Li s'assu- 


Entre les Vaccarizi et leg Nivois 
les rapports, d'abord excellents, 
Da ere de se bn 

questions d'hégémonie 
de sensibilité En 1982. à l'Escala, 
Vaccarigi avait tenté vainement 
d'abattre René Nivois. Quelques 
Pope Nr RER RES 


ulio Balader, un lieutenant espa- 


nl des Mie en LE En Ur 
ques coups de marteau sur la tête. 


n’a pas apporté d'éclairage 
affaire. Surtout en l'absence de Gérald Mon- 
treuil, tueur présumé mais aussi principal 
à charge, arrêté et incarcéré à Lyon. Le flon des 
débats n’a pas empêché le procureur barcelonais 
de confirmer ses réquisitions écrites : trente-neuf 
ans de réclusion pour assassinat et détention 
d'armes à l’encontre de chacun des quatre 
hommes. Le jugement sera rendu à la fin de cette 


nouveau Sur Cétite 


témoin 


dans le sang. Gérald Montreuil se 
laissa convaincre d'en être le bras 
armé. C’est ainsi que en juillet 1984, 
f'influençable mercenaire, accompa- 
gné de Balader, se posts sur la ter- 
rasse d'un immeuble barcelonaiïs et 
fit feu. 

Pins méthodique du 
SRPJ et des magistrats lyonnais 
aura finalement permis de boucler, 
en France, un dossier de plus de cent 
pièces qui s’emboîtent parfaitement 
puzzle épars dont dispo- 

espagnols. 


Paradoxe d'une procédure inter- 
nationale assez exceptionnelle, 
Gérald Montreuil, Le tireur, compa- 
raîtra seul ‘devant Jes assises du 
Rhône, vraisemblablement en 1988. 


être extradés, pour répondre 
d’autres crimes où délits antérieure- 
ment commis à Lyon. 


Le. 18 septembre 1984, Georges 
Maaoukian dit « Chaïm », qui avait 
soutenu jusqu'au bout les Vaccarizi 
et espérait peut-être leur succéder, 
RSR dans une rue de Villeur- 

banne (Rhône) par deux tueurs, 
aujourd’hui sous les verrous. Une 
page de l'histoire du grand bandi- 
üsme lyonnais était tournée. 


ROBERT BELLERET. 


Les deuxièmes assises 
des victimes du terrorisme 
se tiendront 
Le 24 septembre 


Les deuxièmes assises de l'Asso- 
ciation des victimes du terrorisme se 





Les témoignages de différentes 
personnes victimes d'actes terro- 
ristes, des rapports élaborés par des 
juristes et des médecins sur les 


lordre du jour. Les responsables de 
ces assises, ont sollicité la participe- 
tion de MM. Charles Pasqua, minis- 
tre de l'intérieur, et Pan- 


se oi à de 
délégué chargé 


L'Amocetion des Heiinie du ve 
rorisme à été créée au ‘mois de 
décembre 1985, à l'initiative de 
M. Jean-Paul Raymond, victime 
d’un Se en Guadeloupe en jar- 
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EDUCATION 


Rentrée en rose et gris 


Le vaisseau futuriste de M. Monory 





| JAUNAY-CLAN 
‘de notre envoyé spécial 


l'innovation », et bientôt les 

«galaxies du futur», première 
tranche du parc d'attraction en 
construction, compléteront le 
décor. Dans _Chacun de ses dis- 
Cours de 


tiateur en tant que président du 
conseil général de la Vienne, et 


millions d’élèves tentaient de 
reprendre pied sur la planète sco- 
laire, le ministre entraînait quel- 
ques journalistes dans une visite 
guidée, commentée avec une 
fierté de «sOn» parc 
futuriste, dont le clou est sans 
conteste le nouveau lycée, l’un des 
premiers entièrement financés par 
une région. 


D'architectnre sudaciense, 
e se disti , 


de notre correspondant 


soudainement 
enflammé les esprits au 
cours de cette rentrée scolaire 
en Hauts-Garonne : il vient de 
faire l'obiet d'une interdiction à 


Usines 


sénateur socialiste. il s'agissait 
d'offrir à tous les élèves des col 
lèges un cahier de textes, ajou- 
tant à l'outi de travaë tradition- 
nel un véritable manuel 
d'instruction civique. Abondam- 
ment Elustré, il dessmait en quel 
ques planches le rôle du conseil 
général en matière d'éducation. 





Dans le «parc du Futuroscope », 
le «lycée innovant» de Poitiers 
est déjà branché sur le vingt et unième siècle. 





par des procédures de recrute- 
ment dérogatoires du droit com- 
mun et par un projet pédagogique 
très séduisant autorisé par un 


lycée-vitrine, donc, pour faire 
rêver professeurs et élèves en 
cette rentrée entassée. Non que 
les quatre classes de seconde du 
«futuroscope », avec trente-six 
élèves chacune, soient moins char- 
gées que la moyenne nationale. 
Mais l'établissement, construit 
pour accueillir dans l'avenir 
1 100 lycéens et étudiants, parais- 
sait étonnement vide en ce jour de 
mise à flot 

Les élèves eux-mêmes n'étaient 
pas moins abasourdis et déso- 
rientés que s'ils venaient de 
découvrir la caverne d’Ali-Baba. 
Avec ses salles de classe moque- 
tées de gris et équipées de cloisons 
mobiles à isolation phonique, ses 
murs mouchetés de bleu, ses 
petits espaces pour le travail indi- 
viduel et sou vaste centre de docu- 
mentation baigné de lumière, 
l'embarcation tient plus du paque- 
bot de luxe que du caboteur. Sans 
parler de l'ascenseur, du réseau 
télématique qui irrigue chaque 
salle, des batteries d'ordinateurs, 
du studio vidéo et de l'équipement 
d'analyse digitale des images. 


Mardi matin, première alerte 
dans les classes. « Je vous dis- 
tribue ce cahier, mais n'écrivez 
rien, on vous Île reprendra 
demain », ont déclaré à leurs 
élèves certains enseignants. 
Dans. la journée, l'inspecteur 
d'académie, M. François Duplan, 
admettait qu'i avait donné des 
consignes pour arrêter La diffu- 
sion du cahier. «Une enquête 
sera effectuée, pour vérifier s'il 
porte attointe à la neutrafté du 
service public de l'éducation 
nationale », ajoutait l'inspecteur 
d'académie. Arguant de quel- 
ques plaintes émanant de 
parents d'élèves, l'inspection 
d'académie reproche à ce docu- 
ment de ne pas mentionner « {ss 
efforts du gouvernement s en 
faveur de l'écols. En termes plus 
clairs, d'être un out de propa- 
gande (ce qui paraît malgré tout 


M. Léon Eeckhoutte, dont la 
photo figure sur la page de 





Dans cet univers ultra-câblé, 
tout n'est pas encore parfaitement 
au point. Et les visiteurs de cette 
rentrée ont dû écarquiller les yeux 

pour discerner sur un écran catho- 
dique balayé de parasites la sil- 
houette de M. Monory invité en 
direct du journai de TF ], pré- 
senté.…, depuis une salle de classe 
voisine. Les ondes hertziennes ont 
encore du mal à pénétrer dans le 
lycée du futur, 


« L'objectif 
C'est le bac » 


Mais les professeurs n’ont aul 
lement l'intention de s'amuser 
avec la vidéo on les ordinateurs. 
« L'objectif, c'est le bac », résume 
l'un d'eux. Ils ont été recrutés 
<« sur profil » et non par référence 
au barême des mutations de l'édu- 
cation nationale, qui prend sur- 
tout en compte, pour les muta- 
tions, l’âge et la situation de 
famille. Le dynamisme pédagogi- 
que. le goût de l'innovation, 
l'esprit d'équipe et l'intérêt pour 
l'informatique et la communjca- 
tion ont été les critères pour la 
sélection des dix-neuf ensei- 


de décentralisstion de 1982.» 
« Je dénie par avance les conclu- 
sions d'une commission dans 
laquelle ne siégeraient pas des 
élus du département et des 
parents d'élèves. » 


M. Léon Eeckhoutte se pré- 
vaut de flaccord unanime du 
département, et du feu vert de 
l'inspection académique, à qui le 
cahier aurait été soumis le 
28 août dernier. Une note en 
couverture mentionne Que Cst 
ouvrage a été réalisé « avec 
f'aimable collaboration de l'ins- 
pecteur d'académie de Tou- 
Jouse ». De son côté, la princr 
pale organisation de parents 
d'élèves, la Fédération des 
conseils de parents d'élèves 
(FCPE) estime l'initiative intéres- 
sante et déniore ce contretemps 
dens la diffusion du cahier. 


Tinformetion pédagogique, et un 
jeune agrêgé de génie électrique. 
De mauvaises langues évoquent 
bien des tentatives d'intervention 
en haut lieu, destinées à pousser 
certains candidats. Mais les choix 
finalement opérés ne semblent pas 
être mis en cause. Les heureux 
élus, choisis chacun parmi quatre, 
voire six, prétendants, auraient 
mauvaise prâce de Se plaindre. 
L'équipe pédagogique a testé sa 
cohérence lors d’un séminaire 
d'une semaine, début juillet. Elle 
se reconnaît aujourd'hui dans le 
projet d'établissement peaufiné 
collectivement, qui prévoit que les 
redoublements et les échecs 
seront évités au maximum, grâce 
au respect du rythme individuel 
de chaque élève. 


Cent quarante garçons et filles 
ont ét£ sélectionnés sur dossier 
parmi les collégiens de la région 
qui s'étaient portés candidats. 
Non pas sur des critères d'excel- 
lence, jure M. François Samson, 
proviseur, mais sur leurs motiva- 
tions à l'égard des options propo- 
sées (techniques des systèmes 
automatisés et informatique), 
leur goût pour la communication 
et les responsabilités. Priorité a 
ainsi été donnée aux délégués de 
classe et aux animateurs d'asso- 
ciations. 25 % de leur emploi du 
temps seront consacrés à des acti- 
vités qu'ils organiseront eux- 
mêmes en fonction d'un projet 
personnel Ce mode de fonction- 
nement doit être facilité par le 
fait que chaque enseignant béné- 
ficie d'une déduction de trois 
heures de Cours par semaine sur 
son service réglementaire pour se 
concerter avec ses collègues, met- 
tre en œuvre des travaux interdis- 
ciplinaires et assurer régulière- 
ment un soutien pédogogique par 
groupe de dix élèves. 

Privilèges ? «Certains consta- 
tent que tout le monde n'a pas êté 
traité à égalité», commente de 
façon elliptique M. Henri Roy, 
proviseur du iycée du Bois 
d'Amour au centre de Poitiers. 
Cet établissement, en projet 
depuis six ans, vient d'ouvrir dans 
des locaux provisoires, laissés 
Libres par une ancienne école nor- 


male d'instituteurs. Le petit bâti- |. 


ment crépi et l'hôtel Renaissance 
qui abritent des classes aux murs 
jaunis mais chaleureux, face au 
chevet de l’église romane Saint- 
Hilaire, n'ont rien de futuriste. Ce 
n'est qu’à la rentrée prochaine 
que le iycée prendra possession de 
ses locaux neufs, en construction 
au sud de Poitiers. Le Bois 
d'Amour lui aussi financé par la 
région Poitou-Charentes et prévu 
pour 1000 élèves, devrait coûter 
50 millions de francs. Soit moitié 
moins que le «lycée du futur». 
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Guichets fermés à Montchapet 





Prévu pour 1 700 élèves, ce 
en accueille 2 350. Il as 


dijonnais 
se serrer 


et faire classe dans le dortoir. 





guichets fermés. Avec 

2 350 inscrits, dont 1 850 
dans le second cycle, cet établisse- 
ments dijonnais fonctionnera 
cette année au maximum de ses 
capacités. Prévu, voici vingt-cinq 
ans, pour 1 700 élèves, le lycée est 
touché de plein fouet par l’aug- 
mentation des effectifs à l'entrée 
en seconde. Ce phénomène géné- 
ral, dû à une légère poussée démo- 
graphique et à un al 
spontané de la scolarité, pose, à 
Montchapet comme ailleurs, des 
problèmes matériels et pédagogi- 
ques. 

De la seconde à la terminale, 
les classes comptent, le plus sou- 
vent, de 37 à 39 élèves. En atten- 
dant les seize salles supplémen- 
taires qui doivent être construites 
rt la rentrée prochaine, les 

èves s’entassent dans des bâu- 
ments exigus et parfois impro- 
visés : pour loger son monde, le 
provReu a dû par exemple trans- 

ormer une partie de l’internat en 
salles de classe. 

Mais ces extensions de fortune 
ne sont que des cache-misère et le 
problème des salles équipées en 
matériel d' imentation reste 
elL suspens. terrain de sport 
menace de devenir étriqué, la can- 
tine accueille 9 élèves à des tables 
de 8 et la cohue devient parfois 
telle dans les couloirs qu'une 
enseignante y a déjà été renversée 
par la foule des élèves sortant en 
récréation. 

Débordée par l'afflux des can- 
didatures, l'administration refuse 
certains redoublements en termi- 
nale et les parents craignent pour 
la sécurité de leurs enfants. « Des 
exercices d'évacuation ont bien 
été pratiqués, remarque 
M. Albert Bourrel représen 


] E lycée Montchapet joue à 


tant 
de la Fédération des conseils de 
parents d'élèves (FCPE) au lycée 
Montchapet, mais qu'arriverait-il 
en cas de panique réelle ? » Enfin, 
à force de parer au plus pressé, les 
reposshie administratifs n'ont 
guère la possibilité d'innover. 
« Avec les crédits dont nous dis- 
, HOuS assurons le fone- 
tionnement de l'établissement, 
constate M. Jacques Robidet, 
viseur du lycée mais il es: 
cile d'investir. » 


Des piles de copies 
himalayennes 
Contraints de tenir tête à des 
groupes très importants, les ensei- 
gnants doivent, en plus, corriger 
des piles de copies qui leur 
sent himalayennes. « Les 
sions sont es el ue 


ne s pire Fe Pr ostque 
pour faire r tous les élèves, et 
les classes de seconde n'assistent 
plus aux cours de sciences natu- 
relles qu’une fois par quinzaine : 
faute de pouvoir effectuer les 


manipulations nécessaires tous 
ensemble, elles ont été scindées en 
deux groupes. 

Enfin, les enseignants se plai- 
gnent de consacrer moins de 
temps à leurs élèves. « Parfois, 
quelques minutes suffiraient 
pour débloquer un élève en diffi- 
culié, affirme M. Jean-Claude 
Cinquin, enseignant de mathéma- 
tiques. Or nous ne pouvons maté- 
riellement pas toujours le faire. 
Ceux qui ont des problèmes sont 
les plus pénalisés. » 


RAPHAËLLE REROLLE. 


« Kiosque infos » 


L' élèves du fycée Paur 

Imondo, rus d’Alésia à 
Peris, ont eu la surprise de 
découvrir, le jour de la rentrée, 
au milieu du hall, un grand kios- 
que muni de deux écrans : un 
serveur minitel et un espace 
publicitaire. Mis en place pour la 
première fois à Paris, ce « kios- 
que infos », conçu par la société 
EcolyCom, existe déjà dans plu- 
sieurs lycées de province. Son 
but : favoriser les relations entre 
proviseurs, enseignants, parents 
d'élèves et lycéens. Accessible 
gratuitement sur place et par 
simple réseau téléphonique de 
chez soi, il offre plusieurs types 
d'informations : emplois du 


tème de petites annonces. || est 
également ouvert sur la vie du 
quartier : activités sportives et 


culturelles, mais également 
annonces das commerçants 
locaux. 


Une idée astucieuse qui 
devrait s'étendre, d'ici un an, 
dans trois cents établissements 
scolaires en France, avec la pos- 
sibiité, à terme, d'établir emre 
les lycées un large réseau. Pour- 
tant, cette innovation ne va pas 
sans poser certains problèmes, 
son financement étant exclusive- 
ment assuré par la publicité. Un 
grand écran en couleur placé a 
dessus du serveur minitel diffuse, 
outre un spot contre la drogue, 
des annonces publicitaires. 

Des spots de le BNP succè- 
dent aux cahiers Oxford et aux 
ordinateurs Amstrad. Si un 
contrat Lk nature et 
les messages des annonceurs, ce 
kiosque n'en introduit pas moins 
la publicité au sein même de 
l'école. Cet aspect ne semble pas 
déranger outre mesure les crés- 
teurs du système, qui s'appuient 
sur une étude montrent le goût 












Etudes en 


littéraires, 













scientifiques et économiques 


Baccalauréat (sé res à B B, C, D) 
statut officiel de Col Lycée français 
à Sr bn | 


Admission dès 10 ans. Aussi avec internat dès 15 ans. 
Ambiance calme et studieuse. Excellents résultats. 


__ Abcès aux bourses officielles. Une grande écois fondée en 1908 
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| 3, ch. de Préville — CH-1001 Lausanne Suisse 
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Institut Technique de Prévision 
Economique et Sociale 
Cours du soir et le samedi matin 


L'LT-PES. reprendra ses ensetgnements le jeudi Ie" ocinbre 1987 à 18h15. 
Créé au sein du Conservatoire National des Arts et Métiers en 1962, l'Insti- 


tut est destiné à former ou perfectionner aux techniques 


modernes de La 


gestion prévisionnelle Économique et sociale, skis à le décision, manage 
de marchés. 


ment et planification, études 


de formation s'étend sur deux ans, suivi d'une année d'étu- 


Le programme 
des de cas et de recherche appliquée 
der 


la soutenance d’un 


concrétisée par 
mémoire Il estsanctionné parle diplôme del LT. PES. à inscrit au veau IE 


Publication des diplômes au «Journal Officiel». 


Selon le contenu et Le niveau de la formation antérieure (BTS. DUT, 
Maîtrise de gestion, Sup de Co._) ou l'expérience professionnelle, 


Licence, 
l'admission est 


en 1 ou 2* année sur dossier. 


prononcée : 
Quelques places d’auditeurs Libres notamment en 3° année (Economistes 


et Gestionnaires de 3" cycle}. 


LTPES. Secrétarint et renseignements : 2, rue Conte - 75003 PARIS. 
Bureaux 372.56 (avec une permanence le samedi matin} - Tél. 42.71.24.14, 
poste 523. 
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14 Le Monde @ Jeudi 10 septembre 1987 see 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 
CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 


assistant-réalisateur 
scripte 
monteur-monteuse 


Cours direëts (ire et 2° années) 











CLCF area 


Documentation M sur demande 





Cours par correspondancerrannée théorique seulement] 
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INSCRIPTIONS IMMÉDIATES 
RENTRÉE OCTOBRE 


ACCUS ICE 
PUBLICITE 
MARKETING 


Création publicitaire, marketing, stratégie 
Les nouveaux médias appellent de nouveaux responsables 





8° ANNÉE 


P.E.M.C.I. 

Projet Eurvpéen de Management 
en communication internationale 
DIPLÔME INTERNATIONAL 
DE COMMUNICATION 


es association ævec Le centre de 
management en communication de GENEVE 


Admission : bac on miveau bac. 
Financement à 100 % du montant des 


JECP 


INSTITUT EUROPÉEN DE 
COMMUNICATION ET PUBLICITE 


ECP INSTITUT EUROPÉEN DE Etablissement privé d'enseignement 
COMMUNICATION ET PUBLICITÉ supérieur du Groupe IPSA. 





71, RUE DU FAUBOURG SAINT-HONORÉ - 75008 PARIS [1}42 68 6682 
Documentation gratuite £ 
NOM PRENOM 


BACHELIERS 
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La pression augmente dans les lycées 


ENTRÉE en bleu pour 

M. Monory, en gris pour 
l'opposition. Le retour de 

treize millions d'élèves et d'un mil- 
lion de personnels — un Français sur 
quatre — dans les classes, les ate- 
liers, les bureaux, les cuisines des 


rt, 

chaque annéc, de toile de fond à un 
drame national à résonance forte- 
ment politique, surtout en cette 
année pré-électorale. Jours de sueurs 
froides pour les responsables de 
l'administration centrale et les rec- 
teurs. Que les «bavures» soient 
Dee et montées en épingle, 
et le gouvernement tout entier sera 
mal noté, Que les incidents soient 
rares Qu passent inaperçus, et Île 
ministre sers félicité. 

La rentrée 1987 se joue en grande 
partie sur. le degré d'élasticité des 
murs des 1 180 lycées, où sont 
attendus 80 000 Elèves supplémer- 
taires (+ 11 000 dans les établisse- 
ments privés). Pour les accueillir, 
les régions, qui gèrent désormais les 
bâtiments, Ouvrent queique 
30 places nouvelles : 3 500 ducs 
des locaux neufs, le reste dans des 
bâtiments ebriqués ou, le plus 
souvent, des locaux divers 
transformés à la hâte en classes de 
lycée. « Restructurations », 
< reconstructions », « réhabilita- 
tions » : toutes les formules ont été 
utilisées augmenter les sur- 
faces disponibles. Des dortoirs 
désaffectés ont été aménagés en 
salles de cours à Clermont-Ferrand, 
à Bordeaux, ou au Mans. Des bâti- 
ments préfabriqués fleurissent dans 
les cours de récréation. Pour la pre- 
mière fois, des classes de collèges 
(où les effectifs sont en baisse) et 
d'écoles sont reconverties en 
annexes de lycée -- avec les diffi- 
cultés matérielles et pédagogiques 
liées à l'éclatement des sites — ou en 
établissements à part entière. 





Bâtiments préfabriqués, classes installées 
dans des dortoirs désaffectés ou des collèges... 
Les régions, qui sont maintenant responsables 

des lycées, doivent faire face 
à un afflux important d'élèves. 





Sur les dix-huit lycées créés en 
cette rentrée, cinq seulement occu- 


Héricourt (Haute-Sâone), à Meylan 
(au nord de Grenoble), à Jaunay- 
Clan (le Iycée dn futur de 
M. Monory, près de Poitiers), à 
Montigny-le-Bretonneux (Yvelines) 
et à Reims. Les treize autres ont dû 
être installés dans des écoles, des 
collèges ou des écoles normales 
d'instituteurs. 


«Fatigue 
et amertame » 


30 006 places nouvelles pour 
80 000 élèves supplémentaires. 
C'est dire la pression Le connais- 
sent tous Jes lycées et l'alourdisse- 
ment des effectifs par classe. Certes, 

la révolte et étu- 
iante de l'automne, M. Monory a 
réussi à obtenir 1 000 postes de plus 
que prévu pour les lycées (4 768 ont 
été créés au total, dont 2 000 pré- 
levés sur les collèges), mais le minis- 
tre n'a pu empécher la suppression 
de 800 postes dans les écoles pri- 
maires, où 22 000 élèves de plus 
étaient pourtant attendus. 

Les icats jugent insuffisant 
l'effort du ministre et, pour cette rai- 
son, n’ont généralement pas appré- 
cié qu'il consacre l'essentiel de sa 
des É el: me 1988 (le 

promesses pour l'après-1988 (le 
Monde du 3 septembre). Le SNES 
assure qu'il faudrait 500 postes de 


plus pour arrêter dans les lycées la 
hausse de l'effectif moyen par 
classe, continue depuis 1982 f voir le 
schéma). Selon le syndicat, près de 
70 % des classes devront tourner 
avec plus de 31 élèves et, dans les 
grandes villes, les classes de 36 à 
38 élèves ne seront pas rares. 

Dans ces conditions, « l'impassi- 
bilité de mener la classe comme il 
faudrait va vite se doubler d'un sur- 
croit de fatigue et de l'amertume de 
né pouvoir Faire son mélier comme 
on aimerait », déplore le SNES. 
L'essentiel des créations d'emplois 
de professeurs a été concentré dans 
les quatre académies — Créteil, 
Lille, Nantes et Versailles — où 
l'envolée des effectifs est La plus 
nette et la situation dans les collèges 
jugée la plus mauvaise En revan- 
che, aucun moyen d'enseignement 
supplémentaire n'a été accordé dans 
les sept académies où le ministère 
estime l'état des lieux convenable : 
Aix-Marseille, Limoges, Lyon, 
Montpellier, Paris, Strasbourg et 
Toulouse. 


Mais qui est responsable des diffi- 
cultés de rentrée dans les lycées ? 
Le ministère de l'éducation natio- 
uale rappelle que les constructions 
de lycées relèvent, depuis 1986, de 
la compétence des régions. Mais ces 
dernières critiquent l'insuffisance 
des transferts financiers et des créa- 
tions de postes d'enseignants et de 
personnel administratif par l'Etat 


L'augmentation du nombre d'élèves par classes. 
En Classes de 25 élèves et moins 
rl Classes de 26 à 30 élèves 


% des classes selon la taille (public) 


100 
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Classes de 31 élèves et plus 


DL 
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18,7 
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COLLEGE 
(CHICAGO)s'installe à PARIS 


4 ANS DE FORMATION SUPERIEURE 





AU MANAGEMENT - MARKETING - FINANCE 
COURS BILINGUES 





1e CYCLE 2e CYCLE 3° CYCLE 
1e et 2° BBA MBA 
années Bachelor of Business | Master of Business 
à Paris Administration Administration 
Paris-Chicago Paris-Chicago 


en Rd ee EU en eue 
Renseignements : Saint-Xavier College, 71, rue du Faubourg- ! 
Saint-Honoré, 75008 Paris. Tél. : 42.66.40.70 . 
I 

Ë ircycde O Oxyde zœcdeT! 

1 

NOTES RAT de el PRENOMS sance vrpnvvrrrereenennnaneaas ja ! 
ADRESSE Lin tn ns ol Ne enr ne 
ARR nn Un MT M NOT PP ON NE PT TR O OO DRAM DRE T TT RAA TT AT mn nm RU TUE PP RAR RD an mn mnng [ 
CODE POSTAL mrmmeenonsannencee LOCALITE . ; 
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ADMISSION 
17 cycle : Baccalauréar. 
2* cycle : Diplômés du 1* cycle. 
3° cycle : Licence - Maïtrise, expé- - 
rience professionnelle de 2 à 3 ans 
avec position cadre. 
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« Le ere , C'est ag 
un problème de locaux que de 
postes », souligne M. René Coua- 
nau, député (CDS), responsabie des 
affaires scolaires au conseil régional 
de Bretagne et ancien rapporteur du 
projet de loi Devaquet à l'Assemblée 
nationale. 


L'insuffisance des ouvertures de 


nouveaux lycées s'explique en partie : 
LION. 


le processus de décentralisa 
LS quelques établissements mau- 
gurés en cette rentrée résultent, sauf 
exception, de décisions prises avant 
la régionalisation des lycées, à un 
moment où l'État ralentissait ses 
engagements. Les régicas ont décon- 
vert, en 1986, la sitnation souvent 
pitoyable du parc immobilier des 
lycées qui venaient de leur être 


légués et l'ampleur des imvestisse- . 


ments à consentir. Elles n'ont adopté 
que tout récemment des pro- 
de : 
ambitieux, mais dont les premiers 
effets ne se faire sentir 
u'à la rentrée 1988 au plus tôt : il 
faut au moins deux ans pour bâtir na 
établissement. 
Désormais responsables de 
l'investissement dans les lycées 
devant leurs électeurs, les régi 


ù régions . 
sont soucieuses de répondre à la - 


demande croissante des familles 
pour des études secondaires 


longues. 
Elles programment leurs construc- 


tions sur plusieurs années et soubai- 
tent les utiliser le plus rationnelie- 
ment possible. Pas question de 
multiplier les bâtiments vite 
construits mais vite dégradés, 
comme au temps où l'on montait 
«un CES par jour» dans Îles 
années 60. Les régions misent sur le 
dur et sur le polyvalent. En Alsace, 
des casernes et des vont se 
transformer en lycées. En Bretagne, 
L une re Le effectifs “ atten- 

ue a on prévoit la conver- 
. salles en « classes prépara- 
toires à l'université », voire en 
classes de collèges, moyennant 
accord avec les ts qui les 
gèrent. 


Mais, pour l'heure, il faut accueil- 
Lr vite et bien le flot des nouveaux 
lycéens. Plus de 78 % des familles 
demandaient pour leurs enfants une 
orientation vers le second cycle long 
1983-1984, à l'issue de la classe 
de troisième (1). Ce taux est en 
hausse continue depuis dix ans, mais 
seuls 37 % d'une génération parvien- 
nent au} hui au niveau du bac- 
calauréat. L’effort à accomplir 
porter cette proportion à 80% en 
l'an 2009 est considérable. S'il ne se 
traduit pas seulement en nombre de 

posés, 1 faudra bien aussi 
que l'intendance suive. . 


PHILIPPE BERNARD. 





service de Le prévision et 


(1) er re 
ee. L des statistiques 
du mmistère de l'éducation nationale. 


L’audace de Meylan 


LYON 
de notre bureau régional 


VEC 5es trois plots circu- 
laires, séparés par deux 
immenses perrons en 

forme d'amphithéätre, le nou- 
veau iycée du Grésivaudan à 
Meylan, près de Grenoble, ferait 
plutôt penser à un aéroport. Per- 
ché sur la rive droite de FIsère, 
face à la chaîne de Beliedonne, il 
domine la Zone pour l'innovation 
et les réalisations sclentifiques et 
techniques (ZIRST}, où cent 
trente entreprises spécialisées 
dans l'informatique, l'électroni- 
que, la robatique emploient pius 
de trois mille Personnes. « Je 
sors du bureau du drecteur du 
Centre national d'études des 
télécommunications. M est inté- 
ressé par une coopération. Grâce 
au CNET, nous allons essayer de 
réaliser des échanges an duplex 
avec les Etats-Unis et l'Union 
soviétique », rêve déjà à haute 
voix le nouveau proviseur, 
M. Henri Bonnaville. 

Aux alentours, pourtant, ce 
n'est encore qu'un immensé 
chantier, traversé par les béton- 
nières et les brouettes, Moins de 
huit jours avant ia rentrée, le 
téléphone n'était pas encore ins- 
tallé et le mobilier restait rangé 
dans des cartons. Seules les 
salles de classes, lumineuses et 
plus vastes que d'ordinaire, sont 
déà équipées. 

Le lycée de Mayian n’accuoil- 
lera cstté année que 480 élèves, 
dans 13 sections de seconde. Il 
en comptera environ 1200 l'an 
prochain et 1500 dans deux 
ans. Attendu deptris une dizaine 
d'années par les communes de 
la banlieue résidentielle de Gre- 
noble, ce nouvel établissement 
permet de désengorger le vieux 





nal, pour satisfaire notamment 
les demandes exprimées par les 


chercheurs en poste 
dans la capitale des Aïpes. 
Conçu par l'architecte grenoblois 


menée par un 
urbaniste sociologue de la 
société d'aménagement du 
département de l'Isère, 
M. Claude Dupré. Un groupe de 
réflexion, auquel! participait 
l'actuel proviseur, a par ailleurs, 
recansé les expériences intéres- 
santes sur le plan pédagogique 
et urbanistique. De sorte qu'au 
début de 1986, lorsque l'Etat 
transféra aux régions le pouvoir 
de construire les lycées, le dos- 
siar da Meylan était déjà fin prêt. 
Pour son premier essai, la région 
Rhône-Alpes eut ainsi à cœur de 
réaliser un coup de maître. 


Bureautique 
et hockey 


Avec ses équipements spor- 
tifs, y compris un terrain de hoc- 
key Sur gazon, son centre multi- 
médias, son restaurant ouvert 
aux entreprises avoisinantes, sa 
cafétéria pour les élèves at ses 
multiples salles de détente pour 
les professeurs, le lycée de Mey- 
lan _ représentera lors de son 
achévement, en 1988, un nves- 
tissement total de 110 millions 
de francs, Dès l'an prochain, ü 
accueillera des sections de 
bureautique, électronique, robo- 
tique at commerces international. 
Sur le plan pédagogique, ie pro- 
viseur propose la constitution de 
groupes de travail ouverts à tous 
pour résoudre les . difficultés 
engendrées par la poursuite du 
chantier ou pour élaborer en 
commun un intérieur. 


Bref, l'ambition de M. Bonne- 
ville est de faïre du lycée de 
Meylan le «iycée de la qualité 
totale »s. La nomination inatten- 
dus de ce proviseur de choc, il y 
a à peine un mois, a provoqué le 
mécontentement de la FEN. 
Toutes les procédures de 

n'auraient pas été 
respectées, ce que le rectorat 
dément. Disciple de Bertrand 
Schwartz, ancien responsable da: 
recherche au lycée expérimental : 
de Sucy-en-Brie (Val-de-Marne), 
Puis directeur du collège de La 
Villeneuve de Grenoble de 1969 
à 1974 et directeur du cabinet 
du recteur de l'académie de Gre- 
ue de 1976 à 1981, M. Henri 
neville est depuis longtemps 
l'homme des missions délicates. 
L'an dernier, il avait pu emmener 
en Louisiane vingt-quatre élèves 
de troisième du cotiège Char- 
treuse, grêce à l’aide de piu- 
sieurs entreprises de la région 
grenobloise. 

Le nouveau lycée du Grési . 
vaudan bénéficiera de la volonté 
de l'équipe de direction de muiti- 
plier les passerelles avec le 
monde économique. « Ca sera 
un lycée ouvert sur lg cormmume, 
sans clôture, branché sur la 
ZIRST et dsstiné à former des 
hommes et des femmas 
modernes capables de moñriser 
les technologies du futur 2, pro-. 
met le sénateur UDF at maire de 
Meylan, M. Guy , ancien. 


un à î , 1e - 
pense déjà à tout ce que l'on. |. - 


Pourrait organiser dans le mail 
intérieur du lycée : « des exposi- 
ons, des concarts et, pourquoi ‘ 
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Education 





À qui profite la liberté ? 





pt 


assouplissement de la « sectorisation » 
entrée en sixième ne profite pas 


également à toutes les familles. 
bénéficiaires : les enseignants 
et les militants des fédérations de parents... 


son enfant... YŸ a-t-il reven- 
dication plus chère aux 
parents ? Estimant cette liberté 


P'== choisir l’école de 


cendus dans 
r due public, les familles 
admettent de moins en moins la 


règle parut indispensable en 1963, 
lors 2h la création des CES, pour 
permettre l'utilisation 


En 
il toujours ainsi aujourd'hui, alors 
que les collèges voient leur popu- 
lation diminuer et que la montée 
du consumérisme scolaire tend à 


ra 1e celui de 
l'éere Rraref 
A y regarder de . cette 
«liberté» apparaît are 
aux familles comme un principe à 
défendre ue comme une aspira- 
tion Le, puisque seules 
10% d’entre elles, en moyenne, 
l'exercent ! u’elle leur est 
offerte dans l’enseignement 
public pour l'entrée sixième. 
Minoritaire, la demande d’une 
« autre école » se répartit très iné- 
galement selon les milieux 
sociaux. Mais si les mouvements 
d'élèves portent sur des effectifs 
peu nombreux, ils provoquent un 
vers les établissements 
les plus cotés, au risque d'aggra- 
ver les inégalités. 


rentrée 1984 (1}, sont confirmés 
et précisés dans un nonveau rap- 
port réalisé à la rentrée 1986 au 
moment de l'extension de cette 
opération à trois nouvelles zones 
comprenant des agglomérations 
importantes (Lyon, Se 
Lille, Saint-Etienne) et des 
TR Ts re hétérogènes. 
René Monory, qui n'a pas 
rendu public ce travail commandé 
par son prédécesseur et remis 
mai dernier, avait, entre-temps, 
annoncé Fextension, pour la ren- 
trée 1987, de la désectorisation, 
l'entrée en 6, à cent trente- 
deux secteurs répartis dans 
i torze 


soixante-Qua 

En outre, neuf zones de libre 
choix pour l’entrée en seconde ont 
été délimitées. 


gieux, afin de ne pes absetiner 
brutalement l'offre et la demande. 
Mais le ministère de l'éducation 
ne à précisé, dans une cir- 
son objectif restait 

7 « en généralisation de 
assouplissement de l'affectation 

rs un re et des modalités 
qui pos rron varier selon les 


le plate-forme électo- 
roi pare Bar 
a conclusions de l 
menée à la dernière rentrée Dee 
trent bien l'aspiration des parents 


au libre choix et les dangers d’une 
et brutale 


margi- 
neles mes © à À 12%), ont fortement 
augmenté par rapport aux années 
antérieures, où une demande de 
dérogation était nécessaire. Le 
taux de satisfaction _ 72% en 

enne — est, lui _ cn 
Do sensible, sauf dans l’agglo- 
mération grenobloise. 

Les parents ont donc retiré un 
bénéfice de F non seule- 
ment parce que leurs demandes, 
plus nombreuses, ont été plus lar- 
gement pee Long 
Femte, associant parents, chefs 
d'établissement et élus aux 
sentants de l'éducation nationale, 

est substituée À un examen Stric- 
ds administratif des dossiers 
plus propices au « favoritisme » et 
au «piston». pue des cri- 
vrant droit à une inscrip- 
ee secteur a été dressée en 
commun, et les dossiers ont été, 
principe, examinés publique- 
ment. 


Mais ces précautions n’ont 
suffi à éliminer les profondes iné- Le. 
galités entre parents ni une cer- 
taine hypocrisie dans les motifs 
qu'ils avancent. Dans leur 
étude (2), Robert Ballion et 
Françoise Œuvrard montrent que 
les familles de milieux favorisés et 
celles dont les enfants sont jugés 
bons élèves savent le mieux utili- 
ser la nouvelle liberté qui leur est 
offerte. Les militants des fédéra- 
tions de parents sont particulière- 
ment nombreux parmi les deman- 
deurs. Les enseignants sont les 
véritables champions du système, 





tion, très inégale, parvenue au 
public sur la désectorisation : les 
trois quarts des cadres et des 
enseignants - meis moins du tiers 
des ouvriers — avaient été mis 
dans la confidence, le plus sou- 


‘ vent par les médias. L'administra- 


tion hésite-t-elle ä faire connäître 
les nouvelles «règles du jeu » ? 
C'est ce que pensent certains 
parents d'élèves militants, même 
après l'extension de ia désectori- 
sation en cette rentrée scolaire 
1987. ls critiquent non seulement 
l'insuffisance de la publicité faite 

ar mais surtout le man- 
que d'information objective sur 
les caractéristiques réelles de cha- 
que établissement, qui conduit les 
families à s’en remettre aux 
rumeurs ou à juger sur un seul 
élément : le taux de succès au bre- 
vet des collèges. 


Si le rapport Ballion-Œuvrard 
constate + les efforts (.…) faits 


JE \AS DANS UN Lt 





ficelles. Ils sont proportionne 
ment trois fois plus demandeurs 
que les ouvriers et affichent le 
lus fort taux de satisfaction: 
3 % pour les instituteurs, contre 
54 % pour les familles étrangères. 
Pourtant, les enseignants "sont 
aussi les plus nombreux, même 
permi les demandeurs de déroga- 
tion, à défendre l'application 
stricte de la sectorisation. 

Le nouveau rapport Ballion 
permet de mettre en lumière les 
«vrais» motifs des demandes 
bors secteur. Les réponses des 
parents à un questionnaire 9n0- 
nyme révèlent que, si la plupart 
es familles justifient officielle- 
ment leur demande par des consi- 
dérations pratiques où familiales 
(proximité du collège, lieu de tra- 
vail, présence des frères et 
sœurs….). il ne s'agit souvent que 
d’alibis. Près d'une sur deux nour- 
rit, en effet, une arrière-pensée 

d'ordre qualitatif et chérche à à foir 
un collège dont la réputation est 
mauvaise ou qui est fréquenté par 
des enfants d'un milieu social ere 
_ lai cover pas. En 

d'immigrés ne semble 
pas peser : de tous les motifs, c'est 
moins souvent allégué. Alors 
que les parents aisés jouent 
d'abord la carte des enseigne- 
ments spécifiques (sport, musi- 
que, langue), les familles popu- 
laires, moins bien informées, 
mettent a an en avant des 
tives, qui passent 

al dovant l'étmnieration. 

Des stratégies très stratifiées 
socialement apparaissent : les 
cadres et les enseignants cher- 
chent à fuir des collèges jugés 


P 

gieux — 10% des établisse- 
ments — où l’on enseigne le latin, 
où le taux ee Fes scolaire et la 
présence ils d'ouvriers sont 
moindres. Les places ainsi libé- 

ns sont convoitées par les 
i i refusent 


amilles qui 
l'établissement de leur secteur, 
Onde». RL trop 

», au risque e trans- 
former en véritable ghetto. Ainsi 
ua glissement 8 vers 
le haut, avec d’autant plus 
d'ampleur que le niveau social et 
l’ambition des familles sont 
élevés. 


L'une des explications de ce 
phénomène réside dans l'informa- 
L'une des explications de ce 


phénomène réside dans l'informa- 


par certains collèges refusés pour 
mener une politique de communi- 
cation visant à modifier leur 
image », la plupart des établisse- 
ments éprouvent encore quelques 
réticences À «se vendre» (3). 
Pourtant, sans information, la 
concurrence ne peut qu'exacerber 
les inégalités et vider les « mau- 
vais » collèges de leurs meilleurs 
élèves, partis à l'assaut des 
« bons » établissements. 

Car la désectorisation n'a pas 
fait perdre aux leurs 
babitudes : léducation nationale 
refuse de reconnaître que tous les 
collèges ne sont pas us et 
les parents s'évertuent à inventer 
une grand-mère dans le quartier 
ou un impérieux besoin de grec 
pour ne pas avoir à avouer leur 
refus d'un coilège mal famé. 
Entre un service public garant de 
l'égalité d'accueil pour tous les 
enfants et des familles qui reven- 
ae leur droit à la meilleure 
école, 


le dialogue ne peut être 
facile. 
Ph. Be. 





(1) Robert Ballion et Lrène 
« L'assouplissement de la sectorisation à 


nale, laboratoire d'économétrie de 
l'Ecole polytechnique, juin 1 


(2) Robert Ballion et Françoise 
Œuvrard, « Nouvelles expériences 
concernant l'esson de la sec- 


torisation à l'en en sixième», Mai 

1987. 
(3) Dans un rapport remis en 
inspection de 


mai 1986, F 
l'administration 
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drement ou de conseil (consultant, fonction personnel, etc.) avec le 
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En Loire-Atlantique 


Société 


Un jeune homme s’immole par le feu 





: 





Yannick s'est-il immolé selon 
l'antique tradition des bonzes, qui 
avait eu un retentissement 
en Europe il y a une quinzaine 
d'années ? ? On bien a-t-il été victime 


« Qu'est-ce qui a bien 
ser dans Îa tte ? » C'est 


certains témoignages, le jeune 
homme n’aurait pas pu supporter ke 
fait que ses parents, particulière- 
ment déshérités, lui aient acheté un 
manteau neuf pour la rentrée. Il se 
serait en quelque sorte sacrifié, du 
moins selon les explications avan- 
cées par des voisins auxquels il se 
serait ouvert des difficultés finan- 
Gières de La famille : père au chô- 





HISTOIRE 


mage de longue durée, mère én inte- 
pactité de travailler. 
Mais Yannick devait entrer 


PE 
lundi 7 septembre. Contrairement 


au jeune chômeur de Fréjus — 
s'est suicide dimanche, — à n avai 

Jamais exprimé ses ses tendances ou 
Pellétés suicidaires. Il n'a d'ailleurs 
laissé aucun message. 


YVES ROCHCONGAR. 


Abandon tardif 


MARSEILLE 
de notre correspondant 


« Je suis tout seul. C'est mon 


casé de le sûreré urbaine, d'y 2 
des années qu'un pareil cas ne 
s'était pes reproduit. En 1985, 

bte 


Un anniversaire 





soir à Marseille, ki a donné les 

meilleures chances d'être rapiie- 

ment recueilli, Le choix de Vert- 

ae qui accueille des enfants et 
des adolescents É 


Jean-Louis avait des vête- 
ments neufs at ne souffrait vis 
blement ni de malnutrition ni de 
mauvais traitements. Paisible, 4 
semblait même persuadé que 
son papa venait de le conduire à 
l'école. Le jeune garçon, qui a 
l'accent Iyonnais, a su préciser 
que «son pape travaillait dans 
une boulangerie », mais une 
autre de ses déclarations contre- 
dit un peu la contenu du billet 
puisqu'il a indiqué : « Me marnan 
à été tuée dans un accident de la 
route ». || est possible que le 
père — ou celui qui s'est chargé 
de l'abandon — ait voulu brouit 
ler les pistes afin de prendre ls 
temps de quitter la ville. 

ET 
départements] de 


Macancini n'ont pas abouti, tant 
à Marseille et Lyon qu'à Paris. 
JEAN CONTRUCCL 


Guillaume le Conquérant, homme d’Etat 


prince et de La princesse de Galles. 


(Saint-Etienne) de Caen, à mn 
office solennel célébré à la 
mémoire puis visiter 


« Guillaume le Conquérant ! Ce 
surnom est injuste, Il ne rend abso- 
lument pas compte de la valeur 
exceptionnelle de Guillaume. 

, de duc de Ni est 
devenu roi d'Angleterre par la 
conquête. Mais I à été un adminis- 
trateur avisé, un organisateur hors 
pair. Il était un vrai homme d'Etat, 
Le seul de son époque, un des plus 
grands de tout le Moyen Age. I} 
devrait s'appeler Guillaume le 
Grand. 


Le doyen Michel de Bobard est 
intarissable quand on le fait parier 
de Guillaume... Re Cure 

de 


€ à Falaise, probablement à la 


ns: de 1027, Guillaume est le fils 


bâtard du duc de Normandie Robert 
le Magnifique et d’Herleue (on 
Arlette) dont le père était sans 
doute artisan tanneur. Après avoir 
fait admettre en janvier 1035 à ses 
barons que Guillaume est son seul 
héritier, Robert le Magnifique part 
en pèlerinage à Jérusalem. Il meurt 
Je 2 ou 3 juillet 1035 — peut-être 
empoisonné — sur le chemm du 
resour à Nicée (Iznik, en rarc) dans 


la cathédrale de laquelle il 
enterré. 
La minorité du nouveau duc Gui 


laume attise les appétits, d'autant 

plus que l'archevéque de Rouen = = 
oncle de l'enfant et probablement 

eee — meurt, à son four, ce 1037. 

Tous les moyens sont bons aux se 
gneurs pour tenter de s'approprier 
une part des domaines et du pouvoir. 
On intrigue et on s'étripe parmi les 

t à la re D 
ape fidèle sénéchal Osber£ Ë 
il assassiné dans la la chambre même 

où, par sécurité, il faisait dormir à 
œûE de lui l'enfant-duc, 

Dès 1042 — à quinze ans à peine 
— Guillaume le Btard commenes À 
prendre les choses en main. Mais 
c'est seulement en 1047 a 


blit son autorité, avec l'ai 
Bit son auiorté se DRE 7 de, 


(près de Caen). Chaque armée n'est 
forte que de quelques milliers 
d'hommes, mais La victoire ramène 
aussitôt l’ordre et la paix dans le 


Guillaume a vingt ans. La période 
des difficultés est terminée. À ce 
moment de ses explications, M. de 
Board fait remarquer que la vie de 


Guillaume semble programmée avec. 


équilibre. Guillaume vivra soixante 
ans. Ses vingt premières années ont 
été difficites; les dix-neuf suivantes 
(1047-1066) sont celles de la remise 
en ordre de-la Normandie; les vingt 
et une dernières (1066-1087) seront 
consacrées à la conquête et à l’orga- 
nisation de l'Angleterre. 


Après son triompbe à Valèsdunes, 


bres de sa famille sont destitués. 


I crée — chose umique à l” 

Sn armée eus de de nn À ce 
fidèles, il donne des fiefs taillés dans 
ses immenses domaines. En contre- 
partie, chaque seigneur « fieffé» Jui 
doit, par an, quarante jours de ser- 

vice militaire pendant lesqueis il est 
Ce 
teau celui-ci Chaque seigneur 
amène avec lui des vassaux cheva- 
liers qui lui doivent aussi quarante 
Jours par an. 


Guillaume a une 

rigoureuse du droit. Il est très 
conscient : Pa 
tion et il aime lapparat 

gne. Son Se tombe nant et brutal ét 
explosif mais jamais au point de lui 
faire commettre une faute politique. 
Il est pour l'efficacité sans trop se 
soucier de la déontologie de l'épo- 
que (2). I n'hésite pas à payer de 5a 
personne pour d’humbles 
tâches. Il sait ménager les vaincus 
Il est fidèle à ses fidèles, 


Il est aussi un excellent mari : on 
pe lui connaît pas un seul bâtard, ce 
qui est rarissime chez les grands sei- 
gueurs de l'époque. Le duc et la 
duchesse (Mathilde de Flandre), 
qui s'aiment tendrement, auront au 
moins huit enfants. 

Très iostruïte, plus que son époux 
sans oul doute, Mathilde à joué un 
rôle important. Elle est son ministre 
des finances (comme Dre 
grenier men ve 

ést régente du duché Er la 
conquête de l'Angleterre. 
Vient l'époque de la conquête 

Une bataille — Hastings — suffit à 


Guillaume. Il est vrai que l'armée, 
anglaise n'est organisée. Le roi 
entretient à longueur d'année des 
recrues choisies parmi ses compa- 
gnons contre des dons de terre. À ce 
noyau de professionnels, armés de la 
grande hache à deux mains et com- 
battant à pied, viennent se joindre 
des paysans levés en masse. Cette 
piétaille i isée dispose essen- 
tiellement de javelots rustiques 
qu'elle fait pleuvoir très nombreux 
sur l'ennemi. C'est peu contre la 
cavalerie, les archers et les arbalé- 
triers normands. 


tie anglo-saxonne, qui ignorait les 
suzerainetés et vassalilés en cCas- 
cades, est remplacée presque com- 
plètement par des seigneurs nor- 
mands (et aussi français, flamands 
et même normands de Sicile on 
d'Italie), organisés sur le mode 
continental. Avec son sens aïgu de 
l'adaptation, Guillaume profite des 
gens instruits, sombreux en Angle- 
terre, et des inventaires partiels exis- 
tant mais inexploités pour faire dres- 
ser en deux ans le Domesday Book, 
catalogue des droits du roi dans 
toute l'Angleterre, qui donne ainsi 
une description complète du 
royaume. 

soQue les conquis n'aient pas aimé 

leur conquérant, cela se conçoil 
Mais Guillaume n’a pas laissé de 
bons souvenirs, pas même Nor- 
mandie. On le regrettera brièvement 
après sa mort, survenue Île 9 septem- 
bre 1087, quand les querelles de ses 
fils eurent ramené le désordre. 
rien. L'annexion du duché 
par le roi de France Philippe 
Auguste en 1204 ne suscitera 
aucune révolte. 

Guillaume : un grand homme 
d'Etat, certes. Mais mal aimé, mai 
connu et réduit au seul rôle de 
conquéränt. 

YVONNE REBEYROL. 





(1) Michel de Board a publié chez 
DS Éd 4h ue 

mr Canquérant. 485 pages, 
98 F. 

{2) Au retour d'ane eampagne dans 
te Maine (1062-1063), Guillaume et 
son armée passent devant Le château de 
Mayenne dont le seigneur avait pris 
parti contre le duc. Guillanme s'arrête 
pour prendre le château ; l'armée, fati- 
gée. protese du retard prévisible. Dès 

le lendemain, le 


pris. Guillaume a tout NE me 
doyé deux enfant que les défenseurs ont 
laissés entrer sans méfiance. Les char 
mants bambins ont ainsi pu mettre le 
feu au château. 


RELIGIONS 
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La polémique sur le jour du catéchisme 


L’épiscopat attaque deux décisions rectorales 
supprimant le congé du mercredi 


De l'inquiétude, l'épiscopat fran- 
çais passe à l'offensive. Depuis une 
dizaine d'années, il alerte le minis- 
tère de l'éducation nationale à 
propos des risques que ferait peser 
sur l'enseignement religieux des 
enfants (le catéchisme) l'aménage- 
ment des rythmes scolaires, notam- 
ment Île transfert sur le 
matin des classes du samedi matin 
pour libérer le week-end. 

Deux évêques, Mgr Pierre Pla- 
teau (Bourges) et Mgr Georges Rol 
(Angoulême), viennent de déposer 
des recours t les tribunaux 
administratifs d'Orléans et de Poi- 
tiers pour faire annuler les décisions 
rectorales autorisant des écoles 
podoes de Bourges et er 
lême à reporter au Painedi congé 
da mercredi. 

Le cardinal Lustiger a mis dans 
se affaire le poids de son autorité 

archevêque de Paris, en déclarant, 

le mardi 8 septembre, devant les 
journalistes : « Si le cas se présen- 
tait à Paris, je ferais aussi un 
procès. » S'agissant des décisions 
les recteurs 


incriminées prises par 
d'Orléans ct de Poitiers, il a parlé 
d’« abus de pouvoir ». 

Le mécontentement de lJ'épisco- 
pat est d'autant plus grand que Mgr 
Pierre Plateau qui se plaint, à 
Bourges, d’avoir été mis devant le 
fair accompli - est également le pré- 
sident de la commission épiscopale 
de l'enseignement religieux. Quant à 
Mgr Roi, évêque d'Angoulême, c'est 


MÉDECINE 


Une réunion internationale 


sur le syndrome des yuppies 
Le réveil 
d’un virus endormi 

Le m er de fati- 
touché us milliers d'Amér- 
cains — en majo er de vingt à 
Dre men 
r ses or {le Monde du 

ES Une réunion à 


Pour la première fois, il a été pos- 
sible de définir précisément ce syn- 
drome : il s’agit d'une affection 
CRE D Len à : 

ection caractérisée par une re 
une fatigue brutale et des 

en particulier au niveau du 
cou. Il s'ensuit l'apparition de dou- 


Plus étonnant, dans environ 80 % 
des cas, on a déceler des traces 
du virus HBLV, lui aussi un virus du 


groupe 
par le prof 
autant, il ne s’agit pas d'un nouveau 
virus puisque, «& posteriori, On 
retrouve des traces 
Afrique et aux Etats- 

Unis datant de plus de quinze ans. 
D'après certaines études épidé- 
miologiques, la fréquence des sujets 
virus dans la 
| serait de 15 % 
environ. « Jour se e en fait, 
ee pot Go Bu 

{Lyon) qui t à 

ion de Na si ce De 
était présent depuis longtemps dans 
Fons de beaucoup d'entre 
ROUS EI que, pOur une on incon- 
mue, il se soit réveillé, » Le fait que 
l'on pre très souvent ce vs 
chez les gens atteints exemple 
æ me de Hodglan, de lyme 
ee ou 5 ‘SIDA pourrait indi- 


quer que c'est la nce simulta- 
née dans l'or RES d’un autre 
agent pethogène wi pourrait 
quelque sorte le 
Reste maintenant à com 
cette mystérieuse épidémie prendre 
drome de fatigue. On sait seulement 


qu'elle tonche en majorité des 

uites jeunes de vingt Sluarante 
ans et qu'elle est circonscrite, appa- 
remment du moins, à l'ouest 

es Rocheuses et au Texas. 
Aucun mode de transmission n'a pu 
être mis en évidence, bien que de 
nombreux chercheurs pensent qu 
l'instar de l'herpès ce 
ment, Ÿ Compris Pac de vale 
ment, y com Paciclovir u 
pris : 


dacoutne présent fai . la preuve d'une 


en 
es Fe rpg CR début sien Ï 


des troubles Be | 


put ès lnvalidants. Consi- 
comme E gag Res est 
, Cette 6 

: à inquiéter les Américains, déjà déjà 
mMAtiSEs l'on es de l'épi- 

demie de SIDA. A une diff: 

près : le me de ce n'est 

pas mortel. Reste que de nombreux 


quel jeu joue mi HBLV... 


sa présence en | 


| 
érence || 
| 
chercheurs aimeraient bien savoir à 
ANCK NOUCHL | 


la presse qu'il a appris que la 
municipalité de la ville et celle de 
quinze autres communes de la Cha- 
rente avaient souhaité la suppression 
du congé du mercredi, jour tradi- 
tionneilement réservé au catéchisme 
que suivent mille quatre cents 
enfants à Angoulême. Vœux aux- 
quels ont donné suite l'inspection de 
l'académie et le rectorat. 
L'argumentation de l'épiscopat 
s'appuie sur l'article 2 de la = os 
26 mars 1882 (Jules Ferry) : 
écoles primaires publiques ir 
ront un jour par semaine, ourre le 
dimanche, afin de permettre aux 
parenis de faire donner, s'ils le dési- 
rent, à leurs enfants une instruction 
religieuse en dehors des édifices 
aires. » De même l'article pre- 
pass de la loi du 31 décembre 1959 
(Debré) prévoit que « l'Etat prend 
toute disposition utile pour assurer 
aux élèves de l'enseignement public 
la liberté de l'instruction reli- 
use. » Enfin, une note de service 
u chef du cabinet de M. Monory, 
en date du 27 juin 1986 (8. O. du 
10 juillet 1986) fait obligation aux 
autorilés académiques de consulter 
les autorités religieuses en cas de 
changement de la semaine scolaire. 
Le Centre national de l'enscigne- 
ment religieux estime à 45 % le 
sombre d'enfants du primaire caté- 
chisés en France. Ce chiffre est de 
35 % à Paris. La suppression du 
congé du mercredi fait chuter la 
pratique du catéchisme dans des 


estimées de 20 & à 
La hiérarchie catholique est 
donc partagée entre le souci de pré- 
server ce qu'elle considère comme 
une liberté fondamentale et la 
crainte d'aller à contre-courant 
d'une tendance populaire privilé- 
giant la semaine à l'anglaise, c'est-à- 
dire la libération complète du weck- 
end. Dans certains de ses 
établissements — 600 sur 9 600 — 
l'enseignement catholique lui-même 
a cédé à cette tentation de ls 
semaine continue. 

Les évêques de France s'appuient 
sur le témoignage de médecins et 
d'éducateurs qui, dans l'intérêt de 
l'enfant, plaident pour le maintien 
de La coupure scolaire du mercredi. 
Au demeurant, ils n'entendent PE 
apparaître COMME « PETSÉCUIÉS » 
Criapés sur le mercredi. Iis récia- 
ment, précise le Père Stanislas 
Lalanne, secrétaire national de 
l'enseignement religieux, « «nt temps 
sérieux, garanii par la loi, pour 
l'éducation religieuse des enfants ». 

« L'enjeu est capital. Avec une 
affaire apparemment technique, on 
touche & un point important de 
l'équilibre ce et pere du 

ys », ajoute le cardinal Lus 
Céluici a relancé la proposi nn 
consistant à libérer et le Mercredi et et 
le samedi, quitte à rallonger de deux 
semaines l'année scolaire. Mais il 
convient lui-même que c'est une 
autre histoire... 


HT. 





les meilleurs couples 
se font à trois. 


Le bonheur à deux, oui, bien sûr, mais ce n'est pas simple en 1987. 


Regardez autour de vous et faites le compte des 


couples 


réellement solides, épanouis, durables... 

L'idée qu'un tiers puisse intervenir pour construire ce bonheur à 
deux peut choquer dans la mesure où elle va à l'encontre de tant 
d'idées reçues, de tant de tabous... Et c'est bien normal. Mais 


pourtant les résultats sont à. 


Pour trouver le bonheur à deux, il ne suffit pas de rencontrer beau- 
coup de personnes. Il faut aussi que celles-ci aient une sensibilité 
profonde réellement compatible avec la vôtre. 


C'est cette aventure que Ion International vous propose : ren- 
contrer des personnes qui souhaitent découvrir un être comme vous, 
dès lors que leur personnalité, définie par une Etude Psychologi- 
que, correspond à la vôtre. Et cette aventure ne peut que réussir 
puisque votre inscription est valable jusqu’au choix définitif. 


Vous voulez changer vos rencontres ? Venez nous voir ou écrivez. 


échanillon de amp malgre donegner) n i 
réosahs que dans La ve Un de 


Sur 
ca relève 6 (oes plus cle rermpes 


meererène. (Etuis 





a ————— 


gratuitement et smes engagement, sous pl neutre et cachet£, voire 


a || De Dee de ete Pale ER ie 
| M, Mme, Mlle ....,...,-.scsumane 
| Prénom ...-..monanansgunauum sum 

Adresse -_......., seossnanannaua 


| M PARIS (75009) 94. rue Sainl-Lagare TL : (1) 45.26.70.85+ 


© Ion International 


Fnstirut de Psychologie Appligaëe fondé en 1950 


m TOULOUSE (31500) 16. rue Nungesser-et-Coli TeL : 6L59.48.58 
# BRUXELLES (1000) rue du Marché-aux-Herbes 105 BP 21 FL : 511.74.38 
M GENEVE {L2H-U) L2, rue de la Corraterie - CP 285 TeL : (41.22) 21.75.01 
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Communication 
Les débats sur une chaîne spécialisée 


Une nouvelle banque de données avec G. CAM 


« Le Monde » met sa documentation sur écran | Les milieux de la musique s'inquiètent 
des intentions de la CNCL 


Dans la presse française, la docu- 
mentation du Monde fait figure de 
référence. ps tée sur 
son su habituel où sur micro- 
films, avait été fermée au public 
depuis deux ans pour cause de 
m isation. À partir du 15 sep- 
tembre, elle redevient accessible aux 

essi mais sans qu'ils aient 
cette fois à se : 2 documen- 
tation entre dawus l'ère de la télémati- 
que et peut Etre consultée à dis- 
tance, sur écran. 

À la suite d’un accord avec la 
société de services et d'i ieri 


memaire partir 
d'un simple miniteL, d'un termimal 
asynchrone ou d’un micro- 
inateur. Fin 1987, l'ensemble des 
article publiés dans /e Monde 
durant l’année — soit 12 000 
textes — seront di ibles. 


Cette nouvelle banque de données 
est aisée à interroger : il suffit, en 
effet, de fra 
3614 après avoir obtenu du G. CAM 
un «code utilisateur» et de 
« MOND » sur le clavier d'un mini- 
tel ou d’un micro-ordinateur, Un 
thésaurus de 6 000 mots et 12 


pipe : deux minutes suffisent en 
et à visualiser trente-Cinq titres 
d'article sur écran. La facturation 
des consultations est mensuelle et 
représente $00 F par heure de 
consultation. 


Pour André Fontaine, directeur 
du ae qe Pepe ue confé- 
rence de presse le mardi 8 septem- 
bre au siège dn journal, 
gaie de rs pente dribelos 


ue . données le Due 
u développement du quoiidien 
pq lolo 


Cette naissance télématique inter- 
vient, en effet, juste un an après la 
création des services télématiques 
grand public du Monde (informa- 
tions, annonces immobilières, télé- 
achat, etc.), qui totalisent actuelle- 
ment dix mille à quinze mille appels 
par jour (soit environ cents 
heures connexion), et ans 
après le lancement du service pro- 


fessionnel télématique de soviétolo- 
ie (SOVT), conçu par M. Michel 
atu, qui dispose d'une centaine de 

chents réguliers (instituts de recher- 

che, universités, ambassades, etc.). 


Un « numéro vert » 


Le G.CAM, quant à lui, estime 
qu'une grande partie des cinq mille 
utilisateurs des cent quatre-vingts 
banques de données qui a déjà 
mises au point — pour |’ ce 
France Pros LE Sénat, les c 
bres de commerce et d'industrie, 
etc. — seront intéressés par celle du 
Monde. Enfin, cet événement a 

is à M. Gérard Longuet de 
aire le point sur la télématique en 
France. À la fin de l’année, trois mil- 
lions de minitels devraient être ins- 
tailés, deux cent mille ont êté 
vendus, et l'objectif est de parvenir à 
équiper le tiers des vingt-quatre mil- 
lions d'abonnés au téléphone. 
«Le Monde est sans te un des 
seuls journaux à être resté fidèle à 
sa vocation première, à savoir 
l'information, pendant que d'autres 
s'engageaient sur la voie des jeux et 
des messageries », a d'abord souli- 
gné le ministre des Pet T. 

Saluant l'esprit de concertation 
qui a présidé à la fixation de nou- 
veaux tarifs en télématique pue 
public entre le ministère et le = 
pement des éditeurs de télématique 
(GESTE, présidé par M Domini- 
que Delprat. directeur du dévelop- 
pement du Monde), M. Longuet a 


ENBREF 


e Grenada étend sss intérêts 
en France, — La société britanni- 
que Graneda Television, qui pos- 
sède une importante chaîne de télé- 
vision privée au sein du réseau 
anglais ITVY, a pris une participation 
de 19,5 % dans Pipa Vidéo. Créée 
en 1975, catte petite société de 
production (une vingtaine 
d'employés) offre des prestations 
vidéo spécialisées : post- 
production, effets spéciaux, etc. 
Granada Television, groupe multina- 
tonal implanté dans l'hôtellerie et 
les loisrs en plus de l'audiovisuel, 
avec un chiffre d'affaires en 1986 
de 841,4 millions de livres, conso- 
bde ainsi les intérêts qu'elle pos- 
sède déjà en Francs à travers Canal 
Plus (3 %). 





indiqué que l'ouverture de nouveaux 
codes — notamment le 3616 et le 
3617, dont la consultation horaire 
coûte respectivement 58 F et 
120.31 F l'heure au lieu de 59,20 F 
pour le Kiosque 3615 — avait 
déjà attiré quatre-vingts services 
télématiques. 

M. Longuet a annoncé, en outre, 
le procham lancement, «*{e plus 
rapidement possible », d'un 
« numéro vert », — le 3605 — acces- 
sible aux usagers de la télématique. 

Ce nouveau numéro, selon le 
ministre des P et T, devrait permet- 
tre aux entreprises de faïre connai- 
tre leurs produits au public, et favo- 
riser notamment le télé-marketing. 
L'éventail des tarifications des ser- 
vices télématiques serait alors com- 
plet, qui irait de la gratuité (numéro 
vert) à une tarification pouvant 
atteindre 660 F l'heure de consults- 
tion 

« La télématique aborde en ce 
moment de page a conclu le 
ministre des P et T, en prenant pour 
exemple la nouvelle banque de don- 

documentaires du Afonde, elle 
se traduit jee une utilisation de 
plus en plus prune du 
minitel et par des services qui iniè- 
grent une part croissante de valeur 
ajoutée. » 
Y.-M.L 

* Pour tous renseignements, contac- 
ter le GCAM , tour Maine- 
Montparnasse, 33, avenue du i 
D Paris Cedex 15. TEL : (1) 45-38- 


e Décès de l'éditeur Jacques 
Lacroix. — L'éditeur parisien Jac- 
ques Lacroix est décédé, le samedi 
5 septembre à Paris, à quatre-vingt- 
huit ans. Avec son frère Jean, Jac- 
ques Lacroix avait fondé au milieu 
des années 30 un groupe de presse 
comprenant les revues Guérir, 
Vedertes, le Monde at la Vie, Toute 
la pêche, la Vie des bêtes, Animal 
Life. D'autres titres leur succéde- 
rent : Archeologis, Psy-international 
{« le surnaturel face à la science »), 
Animaha international. Les titres de 
son groupe de presse ont été 
vendus depuis plusieurs années ou 
avaient cessé de paraître. 


@ La eCicciolina» provoque 
des remous en Suisse. — Le pas- 
sage, à Lausanne et à Genèva début 


La CNCL est-elle pour ou contre 
l'existence d'une chaine musicale ? 
Soulevée depuis plusieurs semaines 
avec une inquiétude extrême par 
l'ensemble des professionnels de la 
musique, la question avait reçu au 
mois de mars une première réponse 
explicite : c'était contre. Et les treize 
«sages » avaient même sabordé la 
jeune TV6, lui préférant le projet de 
la chaîne M6 encore à créer. Beau- 
coup d'encre — et de pleurs — a 
cependant coulé depuis sur le sort de 
la télé musicale. 


Longtemps ignorée, méprisée, 
finalement unanimement regrettée 
par les plus hautes instances de 
l'Etat, du président de la Républi- 
que au premier ministre, en passant 
par le ministre de la culture et de La 
communication. M. Chirac n'alla-t-il 
pas jusqu'à proposer des mesures 
visant à faciliter la création d'une 
nouvelle chaîne thématique ? 


De quoi étonner et réjouir les 
Chanteurs et éditeurs musicaux vite 
remobilisés. Le premier ministre 
offrait, disait-il, un canal satellite 
aux opérateurs d'un nouveau pro- 
jet? Parfait ! Encore fallaitil pour 

er un mimimum d'audience, 
et donc l'attribution d'une fréquence 
bertzienne pour émettre en région 
parisienne avant d'être relayé par le 
satellite et le câble... Une attribution 
qui dépendait de la CNCL. 





mars, de la «Cicciolinas, député 
radical du Parlement italien, n'est 
pas passé inaperçu. Dernière vague 
provoquée par la pasionaria : la 
plainte déposée contre le journal 
24 Heures à la suite de La publica- 
tion d'une photo représentant la 
«Cicciolina » entièrement nue, lors 
d'un spectacle donné dans un caba- 
ret lausannois. 


La plainte émane du procureur 
général du canton de Vaud, 
M. Jean-Marc Schwenter. Ce der- 
nier estime que le quotidien 
24 Heures (100000 exemplaires), 
qui jouit d‘une audience familiale, 
n'aurait pas dû publier ure telle 
photo. Si un journal spécialisé, 
comme Piay-Boy, avait publié la 
photo, a-tl dit, il n’auraït pas porté: 
plainte. 


Re NOIRE 
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le paysage des médias européens, 
prête même à faire son apparition 
sur les réseaux cäblés français. Les 
artistes furent reçus à la CNCL, à 
l'hôtel Matignon. Lettres, commu- 
uiqués, pétitions. 


Et puis, dans le courant du mois 
d'août, une lettre pressante du prési- 
dent de la SACEM et du BLIM 
(Bureau de liaison i ession- 
nel de la musique), M. Jean-Louis 
Tournier, était adressée à 
M. Gabriel de Broglie : « Tout 
retard, disait-l, risque d'hypothé- 
quer l'avenir national et européen 
de la production musicale fran- 
çaise. Des millions de téléspecia- 
teurs privés d'une vitrine significa- 
tive de notre production seront 
inondés d'images d'origine anglo- 
saxonne, auxquelles ils seront rapi- 
dement et exclusivement habitués. 


+ Le nombre de clips nouveaux 
d'artisies français à sensiblement 
diminué au cours du premier semes- 
tre 1987: selon certains produc- 
teurs phonographiques, les budgets 
auraient chuté de plus de 50 % au 
cours des six derniers mois. Je 
tiens ainsi à vous rappeler l'urgence 
d'une décision sur ce dossier de la 
chaïfne musicale. » 


Le silence de ta CNCL sur ce dos- 
sier était cependant rompu samedi 
par M. de Broglie, qui sur Canal 
Plus soulignait l'intérèt d'une telle 
chaîne + sur le satellite et les 
réseaux câblés ». La phrase a fait 
l'effet d’une bombe et a laissé per- 
plexe le monde de la musique et les 
membres du tour de table constitué 
autour d'un nouveau projet. + Sur le 
satellite er les réseaux cäblés »… 
Cela signifie-t-il que la CNCL 
n'envisage pas d'octroyer à La chaîne 
une fréquence sur Paris ? Et, dans 
ce cas, cette exclusion du champ 
hertzien ne condamne-t-il pas 
d'avance tout projet ? « A. de Bro- 
glie avait jusqu'à présent paru 
attentif à notre discours, explique 
M. Henri de Bodinat, PDG de CBS. 
Je ne peux pas croire aujourd'hui 
qu'il songe sérieusement nous limi- 
ter au câble et au satellite, ce serait 
surréaliste. » 


ANNICK COJEAN. 
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Le respect 
du cahier des charges 
des chaînes de télévision 





M. Francis Bouygues 
devant 
les treize « sages » 


Premier examen de passage pour 
TFl!Les « sages » ont reçu. mardi 
8 septembre, M. Francis Bouygues 
et l'état-major de ia chaîne au grand 
complet. A l'ordre du jour, le res- 
pect, par la Une, de son cahier des 
charges, notamment en matière de 
programmes ct de publicité. 

La chaïne ne diffuse pas assez 
d'« œuvres d'ex ion française » 
— 38 % seulement au lieu des 50 % 
cxigés. La faute aux «Santa Bar- 
bara », «Starsky et Hutch», et 
autres « Columbo ». La Une a 
promis de s'amender lorsque son 
ambitieuse politique de production 
d'émissions de fiction portera ses 
programmation théâtrale du samedi 
soir devrait, au moins partiellement, 
combler le déficit constaté, 


« Un service, 
pas un progranune » 


Câ&té publicité, la CNCL ne s'est 
pas du nouveau rythme 
du journal télévisé, et de la sépare- 
tion des titres, comme de la météo, 
du corps du journal. « Les journa- 
listes que j'ai consultés n'y voient 

d'inconvénient, affirme le prési- 
dent de la CNCL, M. Gabriel 
de Broglie. À {a radio, par exemple, 
la météo ne relève pas toujours du 
travail de la rédaction. >» Mais les 
«sages» ont été très choqués par 
l'omniprésence du sponsoring dans 
les émissions d'<« Intervilles », et s'en 
sont fait l'écho au cours de la réu- 
aïon, citations de propos de Guy 
Lux à l'appui + Nous avons très 
clairement dit à M. Bouygues que 
ce n'était pas convenable et que cela 
violait sur plusieurs points la déon- 
tologie publicitaire sur la nécessaire 
séparation du programme et des 
messages noïammerit. » Les respon- 
sables de TF 1 en ont « pris acte ». 

Enfin, la nouvelle émission de 
Pierre Bellemare, le « Magazine de 
l'objet », a été, également, au centre 
des discussions, la CNCL étant tots- 
lement opposée à ce qu'une chaîne 
grand public ouvre son antenne au 
télé achat. « C'est un service, pas un 
programme », tranche M. de Bro- 
glie. 

P.-.A. G. 


Comm 


Le Monde de l’éducation publie ce mois-ci les sujets du 
BAC 87 en français et en philo. Tous les sujets, dans toutes les 
sections, regroupés par thèmes. 


Avec, en supplément, des exercices et des commentaires 
pédagogiques. Pour mieux préparer son baccalauréat. Pour 
s'entraîner toute l’année. 


Ün numéro indispensable, à acheter dès la rentrée. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Berlioz 1987 





Reconnaissance et résurrection 


Signe des temps 

ou heureux hasard. 
l'actualité berliozienne 
serà considérable 

cet automne. 

Outre les manifestations 
lyonnaiïses, d'une ampleur 
exceptionnelle, 

la réouverture du Théâtre 
des Champs-Elysées 
restauré 

se fera avec Benvenuto 
Cellini, en oratorio 

et dans sa version abrégée 
(le 23 septembre). 

Deux concerts 

du Festival de France 
seront dédiés à Berlioz 
(22 septembre, 

6 octobre, salle Pleyef). 
Les grands concerts 

de Saint-Roch annoncent 
une exécution « conforme 
aux souhaits les plus fous 
de l'auteur» du Requiem, 
les 7, 8 et 11 décembre, 
avec. Jacques Martin 
dans le rôle du 
compositeur. Sans oublier 
l'Enfance du Christ 

au Châtelet, le 21 décembre, 
ni les trois programmes 
Berlioz du Nouvel Orchestre 
Philharmonique 

de Radio-France 

les 7 et 235 janvier 

et le 18 mars. 


: ECIDEMENT, ma 

« carrière musicale 
finirait par devenir 

charmante, si je vivais seulement 
cent quarante ans », écrivait Ber- 
lioz en conclusion de ses 
Mémoires. Il avait vu juste, mais 
se trompait encore de vingt-cinq 
ans, car, si en Grande-Bretagne 


Le Festival 
lyonnais 

Auditorium Maurice Ravel 
de Lyon : samedi 19 septem- 
bre à 17 heures : les Troyens. 
Mardi 22 à 20 h30 : récital 
de Teresa Berganze.; mercredi 
23 à 18 heures : les Troyens ; 
vendredi 25 à 20 h30 : Sym- 
phonie Fantastique et Lélio; 
samedi 26 à 15 heures {es 
Troyens ; dimanche 27 à 
17 h30 : /a Damnation de 
Faust : mardi 29 à 18 heures : 
les Troyens; mercredi 30 à 
: {8 Damnation de 


A La Côte-Saint-André, 
mardi 22 à 20 h30 : Sympho- 
nie femastique et Lélio;: ven- 
dredi 25 à 20 h30 : /: Dam 
nation de Faust. 

Rensei ts et réserva- 
tion du lundi au samedi 
10 heures à 19 heures. Tél. : 
78-60-85-40. 

. 

On t obtenir auprès du 
Festival des fichets de réduc- 
tion SNCF. 

D'autre part, la SNCF pro- 
pose une «e formule Plus de 
Festival Berlioz » : samedi 26, 
par TGV. spécial Paris-Lyon 
les Troyens, départ midi, 
retour minuit. Place à l'audito- 
rium en première série : 
820 F: et week-end samedi 
26, dimanche 27 : Îles 
Troyens, la Damnation de 
Faust, visite du Musée Berïioz 
à La Côte-Saint-André, hôtel, 
repas spectacle. départ 
retour dimanche Soir : 
de 1775 F. Renseiïÿne- 
ments : téléphone (1) 42-85- 
81-97. 

Des forfaits journée (aller- 
retour et place en Î'* et 
2° séries) pour le 26 septem- 
bre sont aussi prévus par la 
SNCF au départ d Aix-les- 
Bains, Annecy, Avignon, Bar- 
leDuc, Besançon, Chalon-sur- 
Saône, Chambéry, Charleville, 
Chaumont, Dijon, Grenoble, 
Epinal, Mâcon, Marseille, Metz, 
Montélimar, Nency, Reims, 
Sant Étenrs. rss u 
Troyes et Valence. 
ments : tél. : (1) 42-85- 
61-97. 


sameci, 
à partir 





les choses sont allées un peu plus 
vite, en France, il a fallu attendre 
1969, l'année du centenaire de 
mort, pour que, grâce aux efforts 
de l'Association nationale Hector- 
Berlioz (1), un regain d'intérêt se 
manifeste à l'égard de l'ensemble 
de son œuvre et pas seulement de 
la Symphonie fantastique. 

Il y avait eu cependant une 
grande flambée d'en i 
quelques années après s2 mort, 
sous l’impulsion de Pasdeloup et 
de Lamoureux. De ce dernier, on 
raconte qu'il lui arriva d'interrom- 
pre une répétition de /a Damna- 


-tion de Faust sous un motif quel- 


conque, à midi moins le quart, et, 
feuilletant la partition à rebours, 
de proposer : « Messieurs, repre- 
nons du début!» Et personne 
ne protestait. C'était l'époque 
héroïque où. faute de local appro- 
prié, les chœurs travaillaient dans 
les sous-sols des brasseries, au 
grand émoi des consommateurs 
que les vociférations du Pandae- 
monium ceffrayaient. Le succès 
fut très vif alors, et parfois louche, 
faisant écrire à Debussy que 
« Berlioz fut toujours le musicien 
préféré des gens qui ne connais- 
sent pas très bien la musique ». 
Ce n'était là qu'une boutade, 
mais il y a en effet chez Berlioz 
deux aspects paradoxaux absolu- 
ment indissociables: l’un peut 
séduire et frapper le public, 
l'autre ne saurait intéresser vérita- 
blement que les musiciens. Il est 
clair que ce n'est pas à ces der- 
niers seulement que ses œuvres 
s'adressent, pas plus, d'ailleurs, 
qu’au grand public exclusive- 
ment, mais, ainsi qu'il le disait lui- 


- même, «à des ëires sensibles, 


intelligents et doués d'imagina- 
tion ». 


Les titres 
en trompe-l'œil 

A ces amateurs éclairés, mais 
dont la culture littéraire est peut- 
être plus vaste que les connais- 
sances musicales, Berlioz propose 
des titres évocateurs : Harold en 
Iralie, le Roï Lear, Réverie et 
caprice, des sous-titres : Orgie de 
brigands, la Reine Mab, voire un 
programme détaillé, comme celui 
de la Symphonie fantastique. 
Mais il ne faut pas s’y tromper, 
ces allusions au théâtre, à la vie 
ou à la littérature Constituent une 


sorte de .dénominateur commun 


entre l'auteur et le public, un 
escalier dérobé par lequel il rend 
accessible à des auditeurs sans 
préventions un univers musical 
finalement assez complexe et qui, 
sans cela, risquerait d'être réservé 
à une toute petite fraction. A pré- 
sent que s’est estompée la 
défiance à l'égard du romantisme 
(et des ailiances entre musique et 
littérature), le public n'éprouve 
plus aucune réticence à se laisser 
séduire à nouveau. 

L'autre face du génie de Ber- 
lioz, celle qui se tourne davantage 
vers les musiciens, est, nous 
l'avons dit, complémentaire : car 
cet aspect Littéraire, ce souci de 
placer ses compositions sous la 
protection d'un titre, n'implique 
en aucune façon que Berlioz ait 
été indifférent aux beautés pure- 
ment abstraites de son art. « Cer 
homme avait tour. et nous 
n'avons rien ! », se serait-il écrié 
1865, tout à la fin de sa vie, à 
propos de Beethoven. Etait-ce 
l'ouverture d” Egmont, la Syvm- 
phonie pastorale ou Fidelio qui 
lui arrachait cette confidence 
désespérée ? Nullement : C'était 
le Quatuor en mi mineur, Opus 
59, ne 2. 

Lorsqu'il voulait être ému, il 
demandait à Liszt de lui jouer les 
sonates de Beethoven ou bien, s'il 
se trouvait un violoniste et un vio- 
Joncelliste, il ne se lassait pas de 
réécouter le Trio en si bémol 
« (l'Archiduc»). La perfection 
du geste créateur, voilà ce qui le 
touchait au plus profond de Lui- 
même; et, lorsqu'il évoque les 
situations dramatiques les plus 
frappantes du théâtre de Gluck, 
c'est toujours en référence aux 
moyens employés en parfaite 
concordance avec les exigences de 
la situation : Ce sont eux qui lui 
tirent des larmes, jusque dans le 












Barbier de "Séville ; c'est le génie 
du compositeur qui l’émeut, 
davantage que le prétexte drama- 
tique. 

Ainsi, que Berlioz n'ait com- 
posé ni sonates ni quatuors, qu'il 
ait donne des titres plutôt que des 
numéros à chacune de ses œuvres 
ne signifie pas qu'il se désintéres- 
sait de l'aspect spécifiquement 
musical de la musique. Si l'on en 
voulait une preuve supplémen- 
taire, il serait facile de répondre à 
ceux qui s'indignent de ses atta- 
ques réltérées contre la fugue 
qu'il n'est pas une œuvre où Ber- 
hoz ne fasse un usage original du 


à-dire qu’on prenne en 


exigences du compositeur. 


Lui-même, en composant ce 
qu'il considérait comme son 
testament musical, ne voulaït 


qu'i edviendrait d'un 

auquet il rêvait depuis long- 
temps et qu'il ne se décida à 
écrire qu'après avoir renoncé 
définitivement à vaincre l'inhifé- 
rence satisfaite de ses Contenr 
porains. « Feu importe, 
confiera-t-4 à un ami en 1858, 


style fugué : il s'en est même servi 
pour commencer la plupart de ses 
compositions : Harold en Italie, 
Roméo et Juliette, Benvenuto 
Cellini (première scène), la 
Damnation de Faust (première et 
deuxième partie), l'Enfance du 
Christ (chacune des trois par- 
ties). le Te Deum... 
Contrairement donc à ce qu'on 
a prétendu si souvent, la qualité 
intrinsèque de l'écriture musicale 
préoccupait Berlioz au plus haut 
point. Outre ce qui vient d'être 
dit, nous n'avons plus de peine à 
nous en convaincre aujourd'hui. 
En effet, personne ne songe plus à 
prétendre que les aspects insolites 
de son harmonie sont le résultat 
d'une éducation bäciée, alors 
qu'ils témoignent à l'évidence 
d'un souci de découvrir quelque 
chose de plus intéressant (musica- 
lement parlant), de plus « juste », 


ration, jusqua dans leurs 
ultimes conséquences, la singu- 
farité de leur conception et les 












que les formules consacrées 
employées par la plupart de ses 
contemporains et qu'il connaissait 
-— ne soyons pas naïfs — aussi bien 
qu'eux. 

D'autre part, il est clair que la 
coupe formelle, parfois étrange, 
de ses mouvements ou des ses 
œuvres n'est pas le fruit du 
caprice d’un musicien gâté par la 
littérature, mais plutôt d'une 
recherche continuelle pour trou- 
ver l'adéquation la plus exacte 
entre le contenu et la forme : 
l'harmonie, le rythme, lorchestra- 
tion ayant considérablement évo- 
lué depuis que Hayän avait fixé le 


La longue marche des Troyens 


OMPOSES entre 1856 et 
1859, jes Troyens, 
opéra en cinq actes 
d'après l'Enéide de Virgile, ont 
attendu plus d'un siècle pour 
qu'on leur rende justice, c'est- 


ce que je conçois qu'on puisse 
faire sur un sujet antique traité 
E » 

Berlioz, on peut s’en douter, 
était parfaitement conscient de 
jouer perdant, voire de plaider 
coupable — coupable de pren- 
dre encore la mythologie au 
sérieux, d'avoir conservé pour 
la tragédie lyrique gluckiste 
l'admiration de sa jeunesse, de 


Kathryn Harries telle qu’on la verra 
dans le rôle de « Didon» 


croire que le grand opéra 
contenir autant de subtilités 
qu’une symphonie. Une gageure 
qui donne une signification 
autobiographique à l’exclama- 
tion d'Enée : « Prêts à mourir 
tentons de nous défendre, le 
Salut des vaincus est de n'en 
Plus attendre I » 

Bertioz dut patienter cinq ans 
avant de voir une partie de ses 
Troyens {les trois derniers 
actes, qu'on baptissa jes 
Troyens à Carthage) sur la 
petite scène du Théâtre iyrique. 
Les deux premiers actes seront 


moule de la symphonie, par exem- 
ple, n'était-il pas naturel qu'un 
artiste véritablement conséquent 
remette en question une architec- 
ture conçue pour une autre pensée 
musicale et pour une sensibilité 
différente ? 

Berlioz puriste, en quelque 
sorte ? Littéraire en surface seule- 
ment et révolutionnaire presque 
malgré lui, dès lors qu'il ne recon- 
sidère la tradition, en élaguant les 
branches mortes, que pour libérer 
la sève? C'est cela très exacte- 
ment, et la question se pose de 
savoir si c'est cette qualité synthé- 
tique de sa musique — qualité 
essentielle, comme on vient de le 
voir — qui explique ie regain de 
faveur dont elle jouit actuelle- 
ment, Ou s’il n'y à PAS ENCOre un 
malentendu sur son « moder- 
nisme » ou, du moins, sur ce qui 
nous apparaît COMME 


En effet, beaucoup d'as 
qui étaient nouveaux à l'époque 
de Berlioz sont devenus si fami- 
liers aux oreilles d'aujourd'hui 
qu'il faut toute la force de persua- 
sion des commentateurs pour y 
rendre le public attentif. En com- 
paraison de celui de Mahler, 
l'orchestre de Berlioz semble 
modeste. I! est même devenu très 
facile actuellement de faire trem- 
bler les murs d’une salle de 
concert avec une simple bande 
enregistrée et quelques haut- 
parleurs bien placés, ou encore de 
mettre en œuvre des sonor:tés et 
des dissonances à faire fuir toutes 


donnés en concert en 1879, 
dix ans après la mort de 
l'auteur, sous le titre /a Prise 
de Trois; c'est seulement en 
1890, à Karisruhe, que les cinq 
actes seront représentés, mais 
avec des coupures, en allemand 
et en deux soirées. 

Diverses productions de {a 
Prise de Troie, des Troyens à 
Carthage (plus ou moins 
abrégés}) ou des Troyens large- 
ment coupés verront le jour à 
l'Opéra-Comique et à l'Opéra 
de Paris entre 1892 et 1969, 
mais c'est seulement cette 
année-ci que l'ouvrage sera 
représenté intégralement et en 
français au Covent Garden de 
Londres avant de l’être à 
Genève {avec quelques cou- 
pures) en 1974. 

En 1978 et 1980, l'Opéra 
de Marseille donna /es Troyens 
en deux parties et, en Septem- 
bre 1980, le Festival Berlioz fit 
de même, mais en deux soirées 
co Ï Depuis, l'Opéra 
de Francfort a pratiquement 
mscrit {es Troyens à son réper- 
tore, dans une traduction alle- 
mande, et on les a régulière- 
ment joués, en anglais, en 
Grande-B 


retagne. 

Enfin, en 1986. à Leeds, on 
représenta le Prise de Troie 
augmentée d'une scène {où 
apparaït l'espion grec Sinon) 
que Berlioz avait supprimée en 
1861 et dont ne subsistait que 
la réduction pour piano et 
chant. Hugh MacDonald l'a 
réorchestréa et, à Lyon, nous 
pourrons l'entendre pour la pre- 
mière fois en français. Catte 
singularité, s’ajoutant au fait 
qu'on n'avait encore jamais 
chanté, sur uns scène franco- 
phone, les Troyens intégrale- 
ment et en une seule soirée, 
assura aux réprésentations du 
Festival Berlioz un caractère 
exemplaire qu'il faut saluer, 
sans Dréj ce que seront les 
représentations. 

S'il n'y a pas lieu de 
s'appesantir sur cas faits — 
puisqu'il ne s’agit que du res- 
pect élémentaire dü aux 
volontés d'un compositeur émi- 
nent, — force est de constater 
qu'ils se trouvent réunis pour La 
première fois sn France. Libre à 
ceux qui, après cela, trouveront 
l'ouvrage trop long à leur gré, 
ennuyeux, déséquilibré, etc., de 
le proclamer bien haut, du 
moins l'auteur aura-t-il pu enfin 
se présenter tel qu'en lui-même 
devant le public. 

G. C. 








les sorcières de la Nuit de Wal- 
purgis. Quant aux modulations 
«dures», aux phrases irrégu- 
lières. aux basses inattendues, 
seuls quelques musiciens atientifs 
savent encore les remarquer. 


Le bruit 
apprivoisé 


En écrivant dans l'introduction 
de son Traité d'instrumentation : 
« Tout corps sonore mis en œuvre 
par le compositeur est un instru- 
ment de musique », Berlioz a-t-il 
ouvert prophetiquement la porte à 
tout ce qu'on à produit au nom de 
l'émancipation du bruit ? On l'a 
dit, maïs ce n'est pas si Simple, Car 
s’il accorde au compositeur toute 
liberté dans le choix de ses 
moyens, il exige de lui, en retour, 
qu'il fasse de la musique (sous- 
entendu -. en restant dans les 
conditions de l'art -, selon une de 
ses expressions favorites). Ainsi 
tout doit être possible, mais tout 
ne sera pas bon (ou musical) pour 
autant. 

D'ailleurs, Berlioz n'a guère use 
de cette permission qu'il revendi- 
quait et, à bien y regarder, s'est 
toujours montré économe d'effets 
spectaculaires; mettre l'accent, 
comme on le fait pour attirer les 
curieux, sur les déchaînements 
sonores de son Requiem est un 
abus de confiance : ils ne forment 
pas même la dixième partie d'une 
œuvre plutôt sombre et méditati- 
tive. De même pour {es Troyens, 
qui n'ont du grand opéra que la 
réputation (on commet la même 
erreur à propos d’ Aïda, à cause’ 
des célèbres trompettes). 

Le goût de Berlioz pour les 
effets inédits ou nouveaux en son 
temps n'était que la conséquence 
de sa haine des formules, des 
lieux communs, non tant parce 
qu'ils ont trop servi que parce 
qu'ils dénotent une absence 
d'imagination incompatible avec 
son idéal de Fartiste créateur. 
Cette passion pour l'originalité lui 
faisait éprouver une tendresse 
particulière pour de vieux maîtres 
auxquels il ne ressemblait guère 
cependant : Grétry, Monsigny, 
Dalayrac, Méhul... A leur sujet, il 
ne craignait pas d'’avouer : 
« J'aime les anciens parce qu'ils 
ne ressemblent pas aux modernes 
(trop uniformes entre eux, selon 
Berlioz), parce qu'ils sont nou- 
Peaux. » 

Naguère, on réduisait l'origina- 
lité de Berlioz au romantisme et à 
ses excès ; oublions le romantique, 
nous découvrons un puriste. À 
présent, il est devenu commode 
d'en faire un révolutionnaire, 
parce que cela ne dérange plus 
personne, au contraire : laissons 
de côté le novateur, car il cache 
un musicien qui transcende son 


epoque. GÉRARD CONDÉ. 


(1} Association nationale Hector- 
Berlioz, 38 260 La Côête-Saim-André. 
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ARTS 


La rentrée s'annonce sans 
surprises excessives dans 
les musées parisiens. 
Fragonard nous arrive en 
toute logique au Grand 
Palais après Watteau et 
Boucher, et Le Corbusier 
tout naturellement au centre 
Georges-Pompidou pour 
clore l'année du centenaire. 
Le grand coup de chapeau à 
l'art espagnol d'hier à 
aujourd'hui paraît plus 
capricieux, ainsi que 
certaines initiatives des 
musées de province. 
Comme cet hommage de 
l'Oise à Corot au musée de 
Beauvais, cette exposition 
de deux amateurs de 
baroque italiens à 
Strasbourg, ou encore la 
grande galerie de portraits 
des peintres toulousains 
depuis le seizième siècle à 
Toulouse. 
L'Espagne sera à Paris. Mais 
l'Italie aussi, avec Fontana 
aux galeries 
contemporaines quand 
Merz sera l'invité du Festival 
d'Automne. Merz et les 
artistes d’Arte Povere sont 
d'ailleurs au goût du jour. 
De Nantes à Lyon, plusieurs 
expositions leur sont 
consacrées. Sans doute 
faut-il voir là le signe d'une 
grande lassitude envers le 
néo-expressionnisme dont 
on nous a abreuvés ces 
dernières années. 

GENEVIÈVE SREERETTE. 


Les classiqu 


Un, 
et us 
ee À 
cntare + 

.., 


« Un voyage ou la nuit 
n’a pas de bout... » 








ARCHITECTURE 


Le Corbusier : l'« hommag 






L’'« hommage officiel» : le 
Centre Pompidou n’omet pas, 
veau bon dernier sur La scène mul- 
tiforme du centenaire, de rappeler 
sa légitimité. 

Attention, voici le seul et 
authentique Le Corbusier, se 
méfier des contrefaçons ! Il est 
vrai que, pour avoir ainsi attendu, 
Charles-Edouard Jeanneret, dit 
Le Corbusier, sera aussi le pre- 


mier architecte à avoir droit au 
cinquième étage, l’étage des 
dieux, le nirväna de l'art, Comme 
s'il n'était pas scandaleux d'avoir 
autant attendu pour oser montrer 
B-haut la tête d'un architecte. 
Réjouissons-nous, cela dit, de 
toutes ces attentes, car Fexposi- 
tion préparée par le Centre de 


trielle répondra 
nôtre, bénéficiant de l’expérience 


e officiel » 





hs 8 


Le Corbusier : palais de justice de Chandigark, brise-soleil, façade est, 1956, 


de tous les spécialistes du maître 
d’origine suisse. Le Centre cultu- 
rel suisse présente d’ailleurs au 
Dean mRne une here 7 
g e la belle exposition 
Strasbourg. 


x L'aventure Le Corbusier. Centre 
1 du 6 octobre au 3 janvier 


* Le Corbusier et l'Esprit nouveau. 
Centre culturel suisse, du 29 septembre 
au 31 octobre. 


es et presque classiques du XX* siècle 


Lucio Fontana 


Un classique du vingtième siè- 
cle, argentin d'origine, célébris- 
sime eu Italie, son pays d’adop- 
tion, et trop souvent réduit en 
France à quelques entajlles bien 
placées dans des toiles monco- 
chromes. L'exposition rétrospec- 
tive, justifiée si besoin est par la 
donation de M Fontana au 
Musée national d'art moderne 
1977, devrait permettre de mieux 
saisir l'aventure de cet artiste 
radical, fondateur en 1947 du 
mouvement spatialiste, et mort 
1968. 

* Centre Georges-Pompidou 


(3 étage du musée), 15 an 
11 janvier 1988. 
Mario Merz 

11 était à Bordeaux cet été avec 


des fgloos (jusqu’au 18 septem- 
bre) : ü sera à Paris cet automne 
avec des {g/oos, mais l'exposition 
sera fatalement différente, les 
constructions nomades de cette 


Don Judd 


Un dur et un pur de la sculp- 
ture minimaliste aux Etats-Unis. 
S'il n'a pas changé de cap depuis 
vingt ans, il raffine dans la cou- 
leur et les matériaux de ses 


culés. 


+ ARC Musée d'art moderne de la 
og Paris, du 7 décembre au 





lan Hamilton Finlay 


Artste divers, poète, éditeur, 
« metteur en scène » d’objets allé- 
goriques, l'Ecossais Finlay expose 
ea trois lieux différents ses allégo- 
ries incertaines : à la Bibliothèque 
nationale du 18 septembre au 
31 octobre, à la Fondation Cartier 
et à La Galerie Claire Burrus. 


Chicago revient à Paris 
Chicago, naissance d'une 
métropole (1872-1922), maugu- 
rera au musée d'Orsay l'espace 
réservé aux expositions teripo- 
raires. Voilà plusieurs années que 
l'équipe chargée de l'architecture 
cette monumentale pré- 
PUR Se 5 NUE à pa APRORr 
la capitale de l'architecture, la 
ville où Sullivan, Jenney, Wright, 
et maints autres Ont exercé leur 


autr galeries, 
avait inauguré le sujet en le 
déployant sur cent cinquante ans, 
retrouve également Chicago à tra- 
vers un de ses architectes actuels, 
linmmitable Helmut Jabn. 
* Musée d'Orsay, du 2 octobre au 
3 janvier 1988 


% Paris Art Center, du 22 septembre 
au 31 décembre. 


Renzo Piano 


La rentrée 





tecture contemporaine, récent 
auteur du bâtiment de La fonda- 
tion De Menil à Houston, après 
avoir été celui du Centre Georges- 
Pompidou. Une exposition dU 
Festival d'automne. 


% Chapolle de la Sorbonne, du 
6 novembre au 17 décenbre. 


Richard Rogers, 
magasins d'usines 
Architecture industrielle, tech- 
nologie métallique : quelques 
exemples pris dans l'œuvre de 
Rogers, co-auteur, avec Renzo 
Piano, du Centre Pompidou. 


#* Centre Georges-Pompidon CCL 
23 septembre au 19 octobre. 


Giovanni Michelucci, 
dessins d'architecture 
Auteur de la gare de Florence 
ei de le poste centrale de ia même 
ville, Michelucci illustre dans son 
œuvre les principes d’une archi- 
tecture entre innovation et inté- 
gration à La ville historique, 
Ceatre î 
a SE Es OU 





Faccent mis sur Îa création 
contemporaine danoise. qui 


aura son quartier de 


400 mètres carrés sous la ver- 
rière du Grand Palais, 
présence danoise, qui 


l'hiver, sera signalée dès 
l'entrée de la foire, où une 
sculpture de Robert Jacobsen, 
réalisée tout spécialement, rem- 
placera le Centaure de César. 


nissage le Sociobre de 20 b 30 à 
23 heures au de Médecins du 
monde (100 F). 


© Günther Fürg. Galerie Cronsel- 
Robelin-Bama, 40, rue Quin- 
campoix. 


e@ Peter Briggs. Galerie Zabris- 





figure majeure de l'arte povera Lambert re mse pour Faide kie, 37, rue Quincampoix. 
inscrite au italien du financière à Ia recherche contre © Martin : 
Festival d'Automne s'adaptant le SIDA. D’Arakawa à Viallat, mie Galerie Laage- 
toujours aux lieux où elles sont ea passant par Bacon, Combas, * rue du Temple. 
4 Chapelle de la Saipéurière, du bel, une quarantaine d'artistes on se bis, : 
se 5 bis, rue 
15 novembre au 31 décembre. sont assockés à cette initiative Tr 
Lucian Freud © L'art contre le SIDA. Galeries ‘* Deranl, Osronste. Galerie 
L'œuvre de ce peintre peu pro- hd Le 108, rue Ps | 3, re des 
lixe, rarement sortie d'Angleterre REC icille-du-Temple, et 5, rue du ; 
et de quelques collections privées ob Grenier-Saint-Lazare (42-71. © Georges Romge Galerie 
coune celle qu baron baron Thyssen, ‘ 09-33), du 12 au 19 septembre. deb-Cadot, 77, rue .des 
aous peu VES. | 
Figurative et s'inscrit dans une ë D © Jean-Michel Aléroka (Suzanne E . 
double lignée : la nouvelle objecei- 3 ; 4 Les vieillards). Daniel Baron Et aussi : 
vité d’abord, car Lucian Freud, 28 vai! In situ). Galeries + Joël Kermarrec. Galerie -de 
petit-fils de Sigmund, est né à | Daniel Templon, 30, rue Beau- France, 52, rue de la Verreri 
nee la tradition du 5 LE bourg et impasse Beaubourg. ( partir du 10 septembre). 
* Galeries contemporaines, Centre £ © James Bishop. Galerie Jean © Mel Bochner, Galerie Monie- 
Georges-Pompidou, du 16 décembre au È Fournier, 44, rue Quincam-  nay, 31, rue Mazarine (à partir 
24 janvier. pe du 10 septembre). : 


GRAND-PALAIS 
Avenue Winston-Churchill 


CRITIQUE 67 


De 11 heures à 19 heures 
Jusqu'au 21 septembre 





THEATRE « MUSIQUE « DANSE « CINEMA EXPOSITIONS 


RENSEIGNEMENTS PROGRAMME 42 96 12 27 


LOCATION PAR TELEPHONE 
saur DIMANCHE 42 96 96 94 puou |. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Tout Fragonard 


Suite de la série dix-huitième : 
après Watteau et Boucher, Frago- 
nard. Paysages romains, scènes de 
gcure, scènes galantes, portrai 
rer ms à l'huile, au lavis, Le. 
fusain, à la sanguine : c'est tout 
-Frago» que l'on annonce, un 


‘ peintre à la réputation de séduc- 


teur mais un héritier de Rnbens 
autant que de l'Italie, qui vaut 
d’être étudié en profondeur. 

L'occasion est bonne pour s’aper- 
Cevoir que l'illustrateur des fêtes 
Salantes était aussi un grand des- 
sinateur d'architecture et l’un des 
plus grands portraitistes de son 
temps. 


Îl y aura une centaine de pein- 
tures et autant de dessins dans 


cette rétrospective organisée en # 


collaboration avec le M 
tan Museum of Art de New-York. 


* Grand Palais, du 24 septembre au 
4 janvier 1988. 


Après les fouilles de la sépul- 
ture de Hochdorf, datant du 
sixième siècle avant J.-C., une 
exposition Qui regroupé des trou- 
vailles archéologiques récentes en 
un tableau de la vie des princes 


Octobre des arts à à Lyon 


Merz d'un côté, Sol Lewitt de 
l'autre, au Musée Saint-Pierre : 
un judicieux. compromis des pas- 
sions du jour. Et aussi Maria. 
Nordman 


(USA), Kirkeby- 


Roche Pontus (Rhône-Alpes) . 


Voilà pour les expositions 
majeures de ce quatri 

bre des arts, éclaté dans la ville et 
dans la région. À signaler à 
l'ELAC, neuf photographes amé- 
ricains peu COnnus regroupés sur 
le thème du portrait, et, ce qui est 
original, un premier Festival 
international de peinture de trot- 
toirs. Il aura lieu sous forme de 
concours Ouvert aux Spécialistes 
et aux amateurs. 

x Du 8 octobre au 23 novembre. 


Luciano Fabro 
à Villeurbanne 


En complément de l'exposition 
de PARC, cet été, à Paris, DT 
ie œuvres de 1963 à 19 
ce représentant d'Arte povera. 
+ Dons Os QE Res 
an 30 novembre, 


Turin 1965-1987 
à La Roche-sur-Yon 
Anselmo, Boetti, Calzolari, 
Merz, Paolini, 
Pistoletto, Zorio : neuf 
artistes Ferme 


povera représentés 
dans les collections publiques 
françaises. 
+ Musée, du 21 septembre au 
10 navenbre. 


Trésors des princes celtes 


celtes telle que leurs tombeaux la 

À partir des smobiliers funé- 
raires et des trésors découverts en 
France et Europe, il devient 
possible d'imaginer plus juste- 





ment le luxe des cours celtes, et 
de suivre l’histoire des contacts 
entre Celtes, Etrusques et Grecs 
par objets interposés. 

+ Grand Palais, du 22 octobre au 
15 février. 


En province 
Variations sur tous les temps 


Giulio Paolini à Nantes 


«Der ateliér à l'exposition + ou 
l'exposition de l'exposition, en 
< hommage à la Dr du 
dieu», à la « 
raine*- du Mnsée des bontrarts 

de. Nantes, rénové. 
% Musée des beaux-arts, du 16 octo- 
bre au 15 décembre. 


L'Espagne à Bordeaux 
José Maria Sicilia, Cristina 

Iglesias, Juan Munoz, Susana 

Solano : un peintre et trois sculp- 


teurs. Les jeunes Espagnols, déci- . 


dément, intéressent les responsa- 
bles de musées et de centres d'art 
contemporains au point qu'ils ont 
Pair de se les arracher. C'est vrai 
qu'ils sont bien. 
x CAPC, en Laîné, du 25 
Tan treplt sep- 


Saint-Quentin 
Autour du psautier 
de la reine Ingeburge 


Sous forme de fac-similés, les 
feuillets du célèbre manuscrit à 
euluminures commandé par 
l'épouse répudiée de Philippe 
Auguste. Pour les médiévistes 
frustrés de ne feuilleter 
pareil trésor du Musée Condé à 
Chantilly. Une enquête rappro- 
chant peintures et sculptures de 
cette aube raffinée du gothique 
complète l'exposition. 

x Musée du 17 octobre au 
Re 


Beauvais 
L'hommage de l'Oise 
à Corot. 


De Rome à Mortefontaine, vas- 
ques et ombrages de Picardie. Les 
trois vues de la vasque de l’Acadé- 
mie de France à Rome y seront 
ps ds la première fois. 


usée départemental de l'Oise, 
du er au 27 novembre. 


Strasbourg 
L'amour de l'art 
Deux amateurs de baroque ita- 


lien, Othon Kaufmann et François 


Schlageter, présentent leur musée 
imaginaire : les trente-neuf 
tableaux i des dix-septième 
et dix-huitième siècles de leur col- 
lection, et autant d'œuvres 
empruntées aux musées euro- 
péens qu'ils souhaiteraient voir 
cohabiter avec les leurs. Des iné- 
dits. : 

x Musée des beaux-arts de Stras- 
bourg, du 30 septembre au 22 novem- 


Toulouse 
Le portrait toulousain 
de 1550 à 1800 


Plus de cent peintures, dessins 
et sculptures y seront rassernblés 
et dûment analysés. Et l’on pourra 
y retrouver, parmi les petits maî- 
tres ignorés de La région, des Tou- 
lousains connus comme François 
de Troy ou Subleyras replacés 
dans le contexte de ieur origine et, 
de leur formation. 


* Musée des Augustins, du 1 octo- 
bre au 7 janvier. 


Corot : la vasque de l’Académie de France à Rome, 


La collection 
Saint-Morys 

Monsieur de Saint-Morys, qui 
vivait à Paris dans la e moi- 


tié du dix-huitième siècle, consti- 
tua un formidable cabinet de des- 
sins. J1 y en avait ]4 000, et parmi 
eux des Dürer, des Michel-Ange, 
des Rubens, des Poussin, des Car- 
rache et des Raphaël. Le Louvre, 
qui doit à cet excellent homme 
quelques-unes de ses pièces les 
us précieuses, lui rend hom- 

age, vo booags très justifié. 

% Pavillon de Flore, du 20 novembre 
au 16 février. 


Donation Pomme 
de Mirimonde 


Collection privée donnée aux 
Musées nr ioenux pour être répar- 
tie entre les musées de Tours et de 
Gray, la donation d'Albert P. de 

Mirimonde compte des œuvres de 
re Peyron, Subleyras et Van 


%x Pavillon de Flore, du 20 novembre 
au 16 février. 


Regalia 

Pour fêter Hugues Capet et Je 
millénaire de son sacre, le d 
ment des objets d'art du Louvre a 
réuni les instruments qui servaient 
au sacre des rois — les regalia — 
ainsi que des représentations et des 
documents historiques. 


X Pavillon de Flore, du 2 octobre au 
31 décembre. 


Tours 
Victor Laloux 


Né à Tours en 1850, mort à 
ér en 1937, l'architecte de la 
d'Orsay est aussi l’auteur de 
la basilique Saint-Martin, de 
lhôtet de ville et de la gare de 
Tours, de l'agrandissement du 
siège central du Crédit lyonnais. 
Un hommage décentralisé du 
Musée d'Orsay. 


x%x Musée des beaux-arts, du 27 sep- 
tembre au 6 décembre. 


Centre rar er do 


SAISON 


Carlo Goildoni 


Mise en scène : Alfredo Arias 
Avec la participation du 
Festival d'Automne à Paris 


MAISON 
DE POUPÉE 


Henrik 1bsen 
Mise en scène : Claude Santelli 


DE L'AUTRE 
CÔTÉ D’ALICE 


D'après les lettres de Lewis Caroil 
Mise en scène : Dominique Borg 
RS 


L'OISEAU BLEU 


Maurice Maeterlinck 
Mise en scène : Alfredo Arias 
LEQUEL EST FOU 

DE NOUS DEUX 


Luigi Pirandello 
Mise en scène: Philippe Brigaud 


ABONNEMENT 
THEATRE DE LA COMMUNE 
48.34.67.67 et FNAC 
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Cinq siècles d'art en 
Espagne en quatre 
expositions, tel est le 
cœur d'une saison 
espagnole dont le 
programme a été 
peaufiné lors du sommet 
de Madrid, en mars 
dernier, par le ministère 
de la culture du royaume 
d'Espagne et la mairie de 
Paris. 


Du Greco à Picasso 


Ou la peinture espagnole du 
seiième au dix-neuvième siècle 
en quelque cent cinquante 
tableaux, dont soixante venus 
du Prado, où à défaut des 

, dont le voyage était 
impensable, seront présentées 
beaucoup d'œuvres majeures. 
Et si Zurbaran et Ribalta n'y 
auront qu'une places restreinte, 
c'est que le MET de New-York, 
pour le premier, et Valence, 
pour le second, étaient sur les 
rangs avec des expositions 
monographiques débutant à la 
fin de l'année. Est-ce si grave 
puisque l'exposition Zurbaran se 
tiendra au Grand Palais au 
début de 1388 (du 14 janvier 
au 11 avril) ? 


* Musée du Petit Palais, du 
10 octobre au 3 janvier 1988, 


Le siècle de Picasso 


Trente-quatre artistes, deux 
cent cinquante peintures, scuip- 
tures et dessins, encore un gros 
morceau. Pour un bilan des 
avant-gardes du début du siècle 
aux générations des années 50 
marquées par l'ombre de ia 
guerre et le franquisme. Picasso 
domine cette perspective, et 


Paris à l'heure espagnole 


ARTS 





Miro, et Dali et Tapies. Mais 
Gris, dont on à bien peu signalé 
le centenaire cette année, en 
France tout au moins, n'y est 
pas oublié. 

x Musée d'arr moderne de Ia 
Ville de Paris, du 10 octobre au 
3 janvier 1988. 


L'imagination 
nouvelle : 
les années 70 et 80 


Les œuvres de dix artistes 
reconnus Sur la scène nationale 
espagnole qui ont attaint ia 
maturité dans les années 70 et 
80 : Gordillo, Villalba, Fraile, 
Broto, Sevilla, Villalta, Cam- 
pano, Navarro, Barcelo, Sicifa. 
Parmi eux, quelques vedettes 
de la scène intermationale de 
ces demières années. 


+ Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, du 10 octobre au 
22 novembre. 


Espagne 1987 : 
dynamique 
et interrogations 


Dernier volet de ce polypti- 
que ibérique : l’aujourd’hui, à 
l'ARC, où l'on verra que les 
jeunes artistes de Madrid, de 
Barcelone, de Séville ou de Bi 
bao n'ont pas oublié certaines 
traditions péninsuiaires, en par- 
ticulier les sculpteurs. À noter 
qua l'ARC propose dans ie 
même temps diverses manifes- 
tations Complémentaires, dans 
le domaine du jazz, de la musi- 
que contemporaine, de la litté- 
rature, du Ginéma et de la vidéo. 


+ ARC-Musée d'ari moderne de 
la Ville de Paris, du 10 octobre au 
22 novembre. 






L'art portugais du XIX: siècle : soleil et ombres 


Du néoclassicisme au roman- 
tisme, du naturalisme au symbo- 
lisme, la recherche d’une identité 
nationale à travers une peinture 
dont on sait fort pen de chose, 
C'est d'ailleurs la première fois 
qu'une exposition sur la culture 


artistique lusitanienne est organi- 
sée hors du Portugal. On ia doit à 
PAssociation française d'action 
artistique, avec le concours de Ia 
fondation Calouste Gulbenkian. 

. + Petit Palais, du 20 octobre au 3 jan- 
vier. 


JACQUES LONCHAMPT 
112 GUIDE le plus sûr 


CRE plus ETES LOT LOS 
If LEE Lt CR 


(IT Fr (TD tt | 
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ARTS ET SPECTACLES 





EXPOSITIONS 


Musées 
LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, photographies en 


rebef, Grand Palais, aveauc Winston- 
Cherchill (42-56-37-11), Sauf mardi et 
a È 


9° SALON FIGURATION CRITIQUE 
Grand Palais. (Voir ci-dessus). Jusqu'au 
21 septembre 
MATTON. Centre national 
de la phie. Palais de Tokyo, 
Ds avenue Président-Wilson (47-23 
). Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 h 45. 
nr opnre 
LES PRIMITIFS ITALIENS DU 
MUSÉE FRESCH D'AJACCIO. Jusqu'au 
5 octobre ORNEMANISTES DU XV: 
AU XVIL SIÈCLE, gravares et descies de 
la collection Edmoud Pre 
Jusqu'au 21 septembre. M Louvre, 
pe EE ne pers i des 
Tuileries, face au poui Royal 42-60- 
39-26). De9h45à17h 
PICASSO VU PAR BRASSAL Mnsée 
Picasso (42-71-25-21). Sauf mardi, de 
9h 15 à 17 b 15, Le mercredi jusqu'à 22 k 


enfants (voir ci-dessus), Jusqu'au 
15 novembre. 


LUCIANO FABRO. Etat ;: JOHN 
ARMEEDER. AR 



















VENDREDI 25 SEPTEMBRE 1987 
à 20 heures 


PRIX DES PLACES : 1200 F, 800 F. 300F, 200 F, 


d'histore botanique, 
18, rue Bnffon (43-36-1441). Entrée : 
25 F. De 11 h à 18 h 30; Samedi jusqu'à 


20 . Jusqu'au 31 octobre. 
NATALIA DUMITRESCO - 
IL Musée des Arts 


décoratifs, 107, eue de Rivoli Entrée: 
18 F. De 10 septembre au 18 octobre. 

ANCIEN PÉROU : vie, pouvoir et 
mort. Musée de l'homme, palais de Chullot 
(45-537-70-60). Sauf mardi, de 9 h 45 à 
17 h 15. Jusqu'ea janvier 1984. 


HOMMAGE A CHRISTIAN DIOR, 
3947-1957. Musée des arts de la mode. 
109, rue de Rivoli (42-60-32-14). Sauf 
lundi et mardi, de 12 h 30 à 18 h : le diman- 
che, de 11 h à 18 à Entrée : 25 F. Tarif 
réduit : 18 F. Jusqu'au 4 octobre, 

PARIS. COUTURE ANNÉES 3. 
Palais Galliera, Musée de La mode et du 
costume. 10, avenue Pierre-Ie-de-Serbie 
(47-20-85-23). Sauf lundi, de 10 h à 
17 & 40. Jusqu'au 20 septembre. 


Francs-Bourgeois Sauf mardi, de 14 h à 
17 1 Jusqu'au 12 octobre. 


FIGURES D'UN TEMPS : LA 
EIIe RÉPUBLIQUE. Musée Hébert, 
85, rue du Cberc Ki (42-22-23-82). 
Sauf mardi, de 14 h à 18 l le mercredi de 
12b à 18 b. Jusqu'au 5 octobre. 


ÉLÉPHANTILLAGES. Musée en 
herbe. Jardin d'acclimatation Bois de Bou- 
logne (47-47-47-66). Tous les jours, de 10 h 
à 18 I Entrée : 12 F. Jusqu'au 30 octobre. 

LA LUMIÈRE DÉMASQUÉE. 
Jusqu'au 2 novembre, gravure et imprs- 
sion : du bois au laser. Jusqu'au 25 octobre. 
CiLé des sciences et de l'indnstrie, 30, ave- 
aue Corentin-Cariou (40-05-72-72). Mardi, 
jeudi et vendredi, de 10 b à 18 h ; mercredi, 
de 12hà21b: Samedi, dimanche et jours 
fériés, de 12 h à 21 h. 

PEINTURES POPULAIRES DU 
SÉNÉGAL. SOUWERES. Musée national 
des arts africains et océaniens, 293, avenue 


SOIRÉE DE GALA POUR LA 
RÉOUVERTURE DU 


NOUVEAU THÉÂTRE DES 
CHAMPS-ÉLYSÉES 


15. avenue Montaigne — 75008 PARIS 
| 


ORGANISÉE PAR LE VARIETY CLUB DE FRANCE 
AU PROFIT DE L'ENFANCE HANDICAPÉE 


BENVENUTO CELLINI 
de HECTOR BERUOZ 


TENUE DE SOIRÉE 








RÉSERVATIONS PAR TÉLÉPHONE : 
VARIETY CLUB DE FRANCE :(1) 46 22 95 69 


SPECTATEURS SERVICES : (1) 45 63 79 87 | 


SAISON87-88 


da 


MOLIÈRE DON JUAN « MÜLLER 
LA MISSION « LABOU TANSI 
MOI VEUVE DE L'EMPIRE « 
BECKETT MERCIER ET CAMIER. 
BÜCHNER WOYZECK. COLLODI 


PINOCCHIO « 


VERDI OTELLO « MOZART 
LE NOZZE DI FIGARO 


MAGUY 
TOMPKINS . JEAN-MARC MATOS 
10°"° FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE FILMS DE FEMMES 


MARIN 


MARK 


ABONNEZ-VOUS 


Renseignements * 48.99.94.50 





Daumesnil (43-43-1454). Sauf le mari, 
d9h4Sàizhe del4h30817h15. 
FO qe 
DE DUFY POUR LA FÉE 
ÉLECTRICITÉ. Muséc de l'Orangerie, 
place de la Concorde (42-65-99-48). Sauf 
le mardi, dé 9 h 45 à 17 h 15. Jusqu'au 
28 septembre. 
Musée Bour- 


DIEUX ET 
delle, 16, rue A-Bourdelle (45-48-67-27). 
Jusqu'au 27 septembre. 


Centres culturels 


CORBU VU PAR. [Insuütut français 
d'architecture, 6, rue de Tournon Sauf 
dimanche et lundi, de 12 h 30 à 19h 
Jusqu'au 7 noverabre. 

COUP DE MISTRAL 4 MAR- 

Un été pour Les arts 

Centre national des arts plastiques, 27, ave- 
œue de l'Opéra (42-61-56-16). Jusqu'au 
25 septembre. 


et d'architecture. _ nationale supe- 
ricure des beaux-arts, 17, quai Malaquais 
(42-60-34-57). Sarre | 13bà 19h 
Entrée : 18 F. jusqu'au 20 septembre 

RAYMOND QUENEAU, REGARDS 
SUR PARIS. Salon d'accueil de l'Hôtel de 
Ville, 29, rue de Rivoli. Tous les jours, sauf 
dimanches et fêtes, de 9 h 30 à 18 heures. 
Eotrce gratuite. Jusqu'au 30 septembre. 

ÆTHIOPIA, VESTIGES DE 
GLOIRE. Fondation Dapper, 50, avenue 
Victor-Hugo (45-00-0503. Jusqu'au 
3 octobre. 


CHERE 87. Exposition isterns- 
tionnle d'artistes Centre 

culturel canadien. $, rue de ï 

Sanfinndi de 10 k à 19 3. Jusqu'an 20 sep 


En province 


(41-85-64-65). Jusqu'au 30 septembre. 
AUTUN. médiévale, La 
Memoire du sol ans de recherches 








CONTRE LE 





YUON LAMBERT 


O8 AUL VÉRIS OU TEMPLE 7003 PARS lELEPHONE 42.10 37 
5 PUS GRENIER ST LAZARE 72001 PAR TELEPHONE 427104 25 


HARAKAWA M BACON 5H BARCELO Œ 
BLAIS M BIANCHI M BAECHLER 
BERTRAND M EOLTANSKI M BÜTHE 
HE BOMMELS 8 BOUTIN Æ BROWN 
CARTIER-BRESSON I CHRISTO 5 CONDO 
M CLEMENTE MCOMBAS HDAHN 5 
DEGOTTEX M DEZEUZE M Æ 
DOKOUPL Æ FAUCON # FRANCIS 
M FREUND 5 GAROUSTE HE JAMMES Æ 
KLEIN M LE GROUMELLEC D LEWIIT 
B MANGOLD HE MAPPLETHORFE M MATTA 
M MEYER HE MC EWEN 5 MICHAELS M 
MITCHELL 1 ODENBACH Æ OPFENHEIM 
B PAOLUNI Æ PORER H SCHNABEL 
M SCHULZE EH SOULAGES EH TAHARA Æ 
TORON M TROCKEL M TWOMBLY Æ 
TUTTLE Æ VIALLAT M WESSELMAN 
ND Eu LEONE DE Re 


DE RENOM INTERNATIONAY CAE LUTTEMT CONTRE LE 
SCA DÉFUE PRÈS DE SIT ANS LARG, LARDNI, LACCTES 


dernière 13 septembre 


THEÂTRE DE L'ŒUVRE 
S5, AUE DE CLICHY - PARIS à 
T49.74.47.38 el 48.744252 








archéologiques. Hôte] de ville. Salle de réu- 
nions. Jusqu'au 27 sepiernbre. 
AVIGNON. Gilles Aïlaud, Edonard 
et le théâtre. Grande chapelle du 
Palais des papes. Jusqu'au 30 septembre. 


BELLÉME. La piété populaire dans le 
Perche, de sainte Apolline à saint Sebas- 
ter. Musce des arts et Lradi- 


tions populaires du Perche. Sainte- 
Gacburge en Saint-Cyr-la-Rosière 
(33-73-48-06). Jusqu'au 1° novembre. 

BIRON. Design su Danemark 1950- 
1987. Au château {47-42-09-15: Maison 
du Perigord à Paris). Jusqu'an 25 septem- 
bre. 


et botanique : le 


septième siècle. M des beaux-arts, rue 
des Fossés-du-Chäteau (31-85-2863). 
Jusqu'au 26 oc1obre. 
CANNES. Mario Prassinos. Rétrospec- 
tive 1950-1970. La Malmaison, 47 La Cror- 
_ (9399-04-04). Jusqu'au 21 septem- 


CATEAU-CAMBRÉSIS. Hesri 
Matisse. Pasipha€, re de Pr 
Jusqu'au 4 octobre. es verre : 
Chibuly. Jusqu'au 20 septembre. Musée 
Matisse. Palais Fénelon (27-84-13-L5). 

CHARTRES. Viamisck : Le pemire et 
la critique. Musée des beaux-arts, 
29. Chitre-Notre-Dame. (37-36-41-39) 
Jusqu'au 28 octobre. 

COLMAR. Alberto Mapncll. Musée 
d'Unterlinden (89-41-89-25). Jnsqn'au 
27 septembre. 


DIEPPE, « Les éléphants gout parmi 
nous. » Chäteau-musée de Dieppe. 
Jusqu'au 30 

es ns Luciano Castelli. 


Do Te ne 

Bas GE33 21 65). Jusqu'au 28 septem- 

ÉVREUX. Jacques Pol. Musée de 
: : Charies-Cort 


Fancien éveché, 6, rue 

(32-39-34-35). Jusqu'au 25 septembre. 
FONTAINE-DE-VAUCLUSE. 

L’iuclémence gr es (Manescrits, 

livres, estamges Braque, 

etc) Musée Pétrarque, rive gauche de la 

en ai (90-20-37-20). Jusqu'au 30 scptem- 


NE Christian Dior, 
«L'autre lui-même ». Musée Richard- 
Asacréon. Jusqu'au 21 septembre. 

GUEBWILLER. Regards, artistes 
consss et mécommmrs Musée du Fiorival 
(89-74-22-89). Jusqu'au 31 octobre. 

LACHASSAGNE. Lyon-Jspon. La 
Cuvée, Centre d'art actuel Jusqu'au 21 
septembre. 


LIMOGES. René Fenrer. ee 
(55-30-39-79). hi 


Rétrospective. 
ce Tete D:-Tallet. Jusqu'au 18 octo- 


LUNÉVILLE. AHred Recamän. Musée 
du chiens (83-73-18-27). Jusqu'au 30 sep- 


ne Le Corbusier et la 
Centre de la Vialle Charhé. 


Pre J septembre : 
Losss Sontter. M Mar Cart, 19, rue Gri- 
pe (91-54-77-75) : Jusqu'au 27 septem- 


d'art contemporain (55-95-23-30). 
Jusqu'au 26 octobre. 

MONTBÉLIARD. César : Les charm- 
piomnes. Centre d'Art contemporain (SI- 
91-37-11). Jusqu'an 8 novembre. 


Rétrospective. 
Vignes (98-83-38-96). Jusqu'au 6 octobre. 
ne: Tiepolo. Musée 
17-70). pi sai D 'uaRe ane 
Chagall dun À sa Musée national 
De avenue du 
Docteur-Ménard SSL 78). Jusqu'au 
5 octobre : Karel Appel Galerie des Pon- 
chettes, 71, quai des Etats-Unis (93-62- 
31-24) : galerie d'Art coniemporain, 
59, quai des Etats-Unis (93-62-37-11). 
Jusqu'au 30 septembre. 

NIMES, Italie hors d'Itake. Musée des 
beaux-arts, mme Cité-Foulc (66-67-38-21}. 
Jusqu'au 30 septembre. 

NE Roauine __. (1874- 
1970). Musée Sainte-Croix, 61, rue Saïnt- 
ue (49-41-07-53). nt t fin sep- 


PONT-AVEN. Rétrospective Emile 
Jourdan. Musée municipal, place de 
ere (98-06-1443). Jusqu'au 


md de Le resxrd du dor- 
meur, Château (55-77-4251). Jusqu'au 
20 septembre. 


LA ROCHELLE. Christian Jaccard : 
Mille et en objets (1971-1986). Maison de 

Culture, 4, rue Si (46 
50-57-57). Jusqu'au 20 septembre. 


: Abrerto 
l'abbaye Sun Crie {51-32-0i-16). 
Jusqu'au 27 septembre. 
Pc mdr me Le la res- 
ondation 
(92328160) Jens bg png 
RARE RM PET Den 
Mario Prassinos : arbres et forêts. Fonda- 
on Mario-Prassinos. Hôtel de Sade (90- 
92-35-13). Jusqu'au 2 novembre. 
TANLAY. « Formes Rituelles IL». Vic- 
tor Braumer. Centre d'art contemporain du 
Chätcau de Tanlay. Jusqu'au 27 septembre. 
1976 18 s INC: pue Semeraro 
. beaux-arts, 2, rue 
Paul-Doumer. Jusqu'au 16 novembre. 
TROUVILLE L'art et les Mscrits, la 
1880 à 8 Musée Villa os 
64, rue du Chats € {31-88-16-26). 
Jusqu'au 28 scptembre. 


THEATRE LE RANELAGH 


CRE EL LEUT SDS LEE CRE ELITE TUE ETETIET 





ET JOUË PAR 


HOWARD BUTEN 


ROUTINE VACANTS TTS MR EE 





THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Les jours de sont imdiqués 
entre 

JANGQ EDWARDS, iJ Saint- 
Martin (42-08-21-93),20 h (8). 

re. SUR LE RS 
48-92-97), 19 h 30 (8). 


MONSIEUR MASURE, 
61-69-14),21 h (8). 

LE EUTIN AUX RUBANS, Théâtre 
Guichet Montparnasse (43-27- 
88-61}, 19 b 30. 

LE MÉTRO FANTOME, 

(45-44-57-34}, 21 à 15 (9). 


Deunce (42- 


DONSUANNE, 
(42-71-10-19), 21 k (9). 

LE SOUS-SOL, Touriour (48-87- 
82-48) 20 h 30 (9). 

DOM JUAN, Théâtre des Houfles du 
Nord (42-39-34-50), 20 h 30 (10}. 
ROC IN LICHEN, Théâtre de la Bos- 

ülle (43-57-42-14), 21 à (10). 

LE JEU DE L'AMOUR ET DU 
HASARD, Th£itre Edouard VII 
(47-52-57-49), 20 h 30 (11). 

DE CACTUS, Comédie des 
Sr (47-20-08-24), 

b30 (11). 
CABARET, Mogador (42-85-45-30), 
20h30 (11). 


Gañé- 
Due (43-22-16-18), 
21h (12). 


CAPITAINE FRACASSE, Théitre de 
Paris (48-74-16-82), 20 h 30 (15). 
beures (42-64-35-90), 


SEC, Dix 
20h 15 (15). 

UN HOMME QUI SAVAIT, Théitre 
14 Jean-Marie Serreau (45-45- 
49-77),20 h45 (15). 

L Théâtre de la Bas- 
tille (43-57-42-143, 20 b (15). 
Cartoucherie de 

Vincennes (43-28-36-36), 

20 b 30 (15). 





Les salles subventionnées 


Théâtre de Ia 
à 20 h, dim. "LA 30: Diiogoes 
et mar. 
Théâtre 


des carnélites ». 
(40-15-00-15), 20 h 30: 


25-70-32}, mar. 20 h 30 : « 

PETIT ODÉON (4325-70-32), mer. 

18 h 30 : « Bréviaire d'amour d'un hulié- 

(Les jours de relâche sont indiqués 
eutre parenthèses.} 


mar. 


Le 


Les autres salles 


ANTOINE (42-08-77-71) (D. soir, L) 
20 h 45. S. 21 &, D. 15 h 30,S. 18het 
20 h 45 : la Taupe. 


RD) Vera 6 hat pus (Ge. 


ATELIER (46064324) (D D. soir, L) 
2} b, mal. D. 15 h : le Récit de la ser- 
vante Zerline. 

BASTILLE (4357-42-14) (D. soir, r, L). 
D : l'Hypothèse (à partir 


BOUFFES DU NORD (48-04-74-77) (D., 
E., except le 15} 20 h 30 : Dom Juan (à 
partir du 10). | 


BOUFFES-P (42-96-60-24) 
{S.. D., L.) 20 h 45, $ 18 b et 21 h 30, 
mat D. à 15h 30:TExcès contraire. ‘ 


CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251) (D. 
soir, L.), 20 h 15: Bien dégagé autour 
DU NPISR Eee 


CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
Tempête (43-28-36-36). (D. sair, L.) 
I ne ee 
or « . 


UMARTIN (47-42-4341) 
(D. soir, L.), 21 b, du. 15 h 30 : Reviens 
RS 


DE PARIS (42-81-00-11) {S. 
D., L.}, 21 b.S. 19 h 30 et 21 h 30, D. 
15 b 30 : Poil de carotte, 
COMÉDIE CHAMPS-ÉL 
(47-20-08-24) (D. soir, L.) 20 h 30, D. 
D em a RnRr a 


CRYPTE  SAINTE-AGNÉS (47-00. 
19-31) (D. soir, L.) 20h 30, D. 17 h 30: 
le Misanthrope. 

DAUNOU (42-61-69-14) (Mer. D. soir) 
21 b, D. 15 h 30 : Monsieur Masure. 


HEURES (42-64-3590) (D. soir) 
rule : Cul sec (à partir du 


EDGAR (43-20-85-11) (D. .20b 15: Les 
Babas cadres, 22 h + S. 23 h 30: Nous 
où fait où on nous dit de faire. 

PA VRSACHS EUTIRX Æ 
52-5749) (S., D., L.) 20 h 30,5. 18 b 30 
et 21 h 30, D. 15 b 30 


: les jeux de 
l'amour et du hasard. 
ESPACE MARAIS (42-71-10-19) (42-71- 


10-19) (D. soir, L.) 21 b, D. 15 h-45 : In : 
Donjuanne. | 


FONTAINE (48747440) (S. soir, D. 
L_} 21 h, S. 20 b, 22 h : Au secours, tout 
va biea ; les Inconnus (ReL jusqu'au 11). 


GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18) (D. soir, L.) 21 b. S. 18 h 30 et 
21b15: A nr 12. 

GRAND EDGAR (43-20-90-09), L : (D) 
20 h 15 : Palier de crabes ; IL (D.) 22h: 
Carmen ent 

GRÉVIN (4246-84-47) (D. L),21k:kes 

rois 


GUICHET-MONTPARNASSE ‘(4327- 
88-61) (D. soir, L.) 19 h 30, D. 15: le 
Lotn rubacs. 


aux 
HUCHETTE (43-26-38-99) (D), 
Le la Cantatrice chauve : 70 b 30: 


TARDIN SHAKESPrARE 
V.S. D. 19 h 30: ia Mégère 
Les 12, 13, 18 h 30 : Roméo et Julictte. 

LUCERNAIRE (45445734) (D) L 
19 h 30 : Baudelaire : 21 h 15: _— 
famine; IL 20 h : ke Petit Prince 
21b 15: Architrac, 


MARIGNY (42560441) (D. soir, L) 
20 b, wat. D. 15h: Kean 

MECHEL (265350) (D. soir, L) 
21 h 45, S. 18 b 45 et 21 h 40, D. 
35 b 30 : Pyjama pour aix 

MICHODIÈRE (47-429522) (D. L.) 
20 b 30,5. 18 h 30, 21 h 30 : Doubk 


t 


30) (D. soir, LD 


MOGADOR (42-25-45- 
Ty DIR : Caberct (à partir dn 


(pas de 161) 
apprivoisée : 





NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) D: | L}. 
20 h 30,5. 18h 20 er 21 D 20: Mais qui 
es qui ? 

ŒUVRE (48-74-42-52) (D, soir, L}: 21h 
D. 15h: La Barque (dern ke 13}. 2 

PALAIS DES GLACES (46-07-4993) 
(Mer, D. soir} 20 h 30, D. 15 h: Mano. 

MONTPARNASSE  (45-43- 
92-97} (D. L.}) 19 h 30 : Variations sur 
un canard. 


POTINIÈRE (42-61-4416) (D. soir, L.), 
19 à, D, 17 à 30 : Madame de la Car 
hère : 20 h 30, D. 15 h : Le Journal d'u 
curé de campagne. 


H (42-88-6444) (D. soir, L.)" 


29 b 30, D. 17 b : Buffo. 


SENTIER DES HALLES (42-36-37.27) 


(D. L.) 20 h 30 : J'ai sou mon temps, où 
+ étes-vous ? 


MARTIN (14268. | 


21-93) (D., L.) 20 k : Jango Edwards. 


THÉATRE ARCANE (43-38-19-70) (J.) ë 


20 b 30: 'Amant ; 3. 20 h 30: D. Ara 
THÉATRE DE PARIS (48-74-1682) (D. 
soir, L.) 20 h 30, D. 15 h 30 : 
Fracasse (à partir du 15). 
THÉATRE 14 (45-45-49-77) (D. soir, L.) 


20 h 45, D, 17 h : L'homme qui savait (à 


partir du 15). 
T. L. P. DEJAZET (42-74-20-50) (Mer. 


{ , 
D.) 21 b +5S. 17 h (sauf le 5), D. 15h: 
B rs . 


La Madeleine Proust 
TRISTAN BERNARD (45-27-0840) 
{D.) 21 h : Violons dingues. 
TOURTOUR (4827-82-48) (D. L.), 


18 h 45 : La Fenëire - Les Pavés de l'ours. 
Sous-Sol. 


(prol.) : 20 h 30 : Le 
VARIÉTÉS (42-33-09-92) 

20 h 30, san 175 21h 

encore mieux après-midi 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-96-29-35) (L) 20h 30: 
Devos existe, je l'ai .) 


23 h 30, D 22 b 15, L 20 b 30: Fou 


comme Fourcade: (D) 22 h 15: JP 
Sèvres (À partir du 9) 

BLANCS-MANTEA 
ren: Areub = MC2:21h 30: 
femmes : 22 h 30 : Maïs 


vous... y'a quelqu'une ; 22h30: La mt 
ua air de tapioca. 
CAFÉ D'EDGAR (43-20-8511) (D) 
rt b 15, Sam 23 h 45 : Tiens, voilà 


exil; 21 à 30: ke Chromomene chmton- 


glauque ; (D) 18 h 30 : Histoire du tigre. 
LE (43-80-6802) (Mar, D. 
En 5: Dico s'est levé de bonne 


PETIT CASINO CT vo 
21 h : Les oies sont vaches: 2h 
Nous, on sème. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03), Œ D L) 
21 b 30, sen, 20 b 30 et 22 h : Nos désirs 
font désordre. 


TINTAMARRE 3e) (D. L) 
20k 15: ns 21b 3% 
Feel ; 22 h 30: le détournement d'avion le 
plus fou de l'anmée: 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 h, dim. 15 & 30: Eee 
babitation. 

{46-06-10-26}, 21 h, dm. 
15 h 30: À 


DANSE 


(43-57-42-14}) (D. soir}, 21 b, 
: Le Creux poplité (à partir du 





BASTILLE 
m7: 


10, 20 h 30 : Cannane. 
ESPACE KIRON (43-73-50-25), 20 h : 
ne circonstances (À partir du 


CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35) 


mar. 20 h : La Prose du Transsihérien et 
la Petite Jehanne de France. 


MATE 


D. L}. 
: Ces 


(49-87-1584) ” 


A (45-89-01-60), le - 


DE ROBERT PINGET ! 


CAS 


DAVID WARRILOW 
DESIRE Tel: 
JOEL JOUANNEALU 


OÙ 15 SEPT 
AU 25 OCT nul 


ACC TA EST DES 
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MUSIQUE 


Festival estival de Paris 





rime Chapel, 18 ke 21 h: Ars Antique 
Shal sq ph À Sr-Louis. 


JEUDX 10 
Église Salnt-Jalies-le-Pauvre, 21 h: voir lo 


VENDREDI 11 | 
Sainte-Chapelle, 18 h 45 et 21 h: voir le 9 
(Guillaume de Macha i £ 

Bienne des XVIe et XVII siècles). na 


Basilique de Moutmartre, 17 à : JB. Cour. 
tois (orgue) : Liszt, Franck, Langiais). 


Notre-Darse de Paris, 17 h 45: BL Lesch 
(orgue) (Widor, Vierne). 

Chapelle Saist-Lonis de la " l= SainétrBre, 
16 h 30: 

Quintette Arioso _ (Farkes, 


CINEMA 


_ARTS ET SPECTACLES 


LUNIN I4 
Sainte-Chapelte, 18h45 21h:voirk9 : 
CTrouvères et troubedours). 
MARDI IS 
Eglise Salnt-Julieu-le-Pauvre, 21 h : EL de 
Rouvills (contre-ténor) : P. Hnelle 
(lb), Dowiand, Gibbon, Campian, 


Moriey). a , 
Mot. ie 
En région parisienne 


HOUDAN Egkise, le 10, 20 h 30 : Partici- 
pants à l'Académie d'Orgue le 12, 8h: 
K Gülbert (orgue) (Nivers, Luly, 


LA COURNEUVE Parc, les 12. 13 : Fête 
dc l'Humanité (B. Lavilliers, Kacol...). 
MONTFORT L'AMAURY Eglise, le 13, 
] LH Se (orgue) (Bach, Vierne, 


LE, 20 h 30 : L. Da oué } Rason, 
vis 
Dandricu, Marchand). 


SCEAUX, 19 Festival du Châtean de 
€ (46-60-07-79) 17 h 50, ic 12: 
M. (pianc) bert, Schu- 
mann) : le 13, be nor 
(Moart) : Le 13, D D: S. 
Atherton (violoncelle) La Gene 
Brahms). 


Jaëz, pop, rock, folk 


BERCY (43-46-12-21), 20 h 30 : J. Hall 
day (à partir du 15). 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26 
65-05), 21 h : Les Woopee Markers. 
3-57- 


CHAPELLE DES LOMBARDS (4 
24-24), 22 h 30, (3. V.S.) : Tony Allen. 
non OR TEES). 2b, k 9: 
Chance Orchestra R'N'B ; le 10: Bobby 
Hehes ; le 11: Guide de Palma and Le 


Band ; le 12: ke lé: Rio 
Bayonne : LL 13 : Zake Mengals, 


GIBUS (47-00-73-38), 23 h, les 11, 12 : 99. 
(48-87-29-64) (D.). 24 b : Pois. 
MAGNETIC 


(42-36-26-44), 
Quartet Csqu'an 12) À parir de fs 
Prince Lasba, W. aoû the Fire. 


birds. . 
LE MÉCÈNE (42-77-40-25) (mar), 
22b 3%, le 9: P. Danse Trio; les 10, 11, 





——— —— __ __—— mn  — 


12: ne: ue Brésilien ; Le 
LE N Zoams. bon 

D A 
AI Aarons (jusqu'au ! partir : 
Billy Mitchell 


MONTANA (45-23-51-41), 22 h 30 : 
J. Vidal Trio (jusqu'au 12}. À partir du 
14 : Trio Michelot-Vander-Combellc. 

NEW COPA (4265-91-06), 20 h 30, Syt- 
viane Celin 


NEW MORNING (45-23-51-41).21 h 30. 
les 10, 11, 12 : Dorothy Donegan Trio. 


PÉTIT JOURNAL MONTPARNASSE 
ER (D.), 21 Be l . Je: Su- 
do; k G. Clément ; : Sarab 
us je 15: Boiling Bg and eL 


G. Marchand. 

PETIT JOURNAL ST-MICHEL (43-26- 
28-59), 21 b 30, Le 9 : Watergate Seven 
+ One : Le 10: ie : le 11 : Orpbeon 
Orchestra : le 12: J.-P. Gelincau Middle 
Jar Quarter : le 14: Mad Brass Band: 
le 15 ; Ancene Anconina, D. Huck Quar- 
ter . 

LA PINTE (43-26-26-15), 21 h 30, les 9, 
10: Witness ; les 11, 12: Laius ; les 14, 
15 : Escoud£ Trio. 

SLOW CLUB (42-33-8430) (D. L.), 
21 h 30 : À. Franc Sextet (jusqu'au 12) : 
à partir du LS: D. Doriz SexteL. 

SUNSET (42-61-46-60), 21 h 30 : 
EL Texier Trio (jusqu'ou 15}. 

A2 h 30, des 9, 15: The Boogie Woogie 
Ds IQ Le ee P. Saussois ; 


LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
di {D}, à 22 b : Camalcon 


ZENITH (42-45-91-48) ; le 12, 20 h : 
Pretty Maïds : le 15, 20 b : Kid Creole. 


Le music-hall 


BATACLAN (D.), 
21 h 30 : Salut Les 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
94-97) (D.). 21 h : Chansons [rançaises ; 
2 h 30 : Chansons à le carte. 

LUCERNAIRE (4544-57-34) (D) 
18 h 30 : Piaf Loujours. 

OLYMPIA (47-42-82-45). 20 h 30 : 
D. Lavose (à partir du 15). 

TAC STUDIO (43-73-7447) (D. L), 
20h15:C. Gilys (à parûr du 12). 


(43-55-55-56) 
les Sixties. 





Les files marqués (*) sont interdits aux 
en 
ans. 


Le Cinémathèque 


Allemagne 
21 b, Procès au Vatican, de A. Haguet. 
JEUDI 18 SEPTEMBRE 
16 h, les Bleus de la marne, de M. Cam- 


h 
S. Fuller ; 21 h, le Jour du vin et des roses, 
de B. Edwards (r.0,.5Lf.). 
VENDREDI 11 SEPTEMBRE  . 
nn nee Mar- 
Euenat; 19 h, Carte blanche à Barbe 
Schroeder : la Folle - Ingénue, 
d'E. Lubitsch; 21 h, la Maman et la 
Putain, de J. Eustache. 
SAMEDI 12 SEPTEMBRE 
L5 b, On purge bEbé, de JL Renair ; Les 
restaurations de ja fran- 
çaise : 17 b, Entente cordiale, de M. L'Her- 
bier : 19 h, d Hommage à J J. Mankiewiez : le 
Château du dragon : 21 ‘h, Quelque part 
dans ln auit (v.0.). - 
DIMANCHE 13 SEPTEMBRE 


15 k. Terass Boulba, d'A. Granowsky: 


fase Vlngne d'enfants. de J Fey 
rançaise : Visages an: : : 
Hommage à J Mankiewicz, en 2 pré- 
sence : 19 h, The Laie George Apley (v.0., 
s.tf.) : 21 h, la Comtesse aux pieds nns 
(vost). 

LUNDI 14 SEPTEMBRE 

Reclñche, : 

MARDI 15 SEPTEMBRE 

à 3. Mankiewicz : 16 h, Les 


Evadés de (v.0.) ; 19 h, Carol for 


another Chrisumas (v.a.) ; 21h, l'Aventure L’ 


de D Me Mar (vo.s.uf.) 


BEAUBOURG 
(42-78-35-57) 
MEÆERCREIM 9 SEPTEMBRE 

15 à, La Fille aux yeux d’or. de J.-G. Aibi- 
cocco ; 17 h, Fantôme à vendre, de 
R. Clai: 19 h, la Grande Muraille, de 
F. Capra (v.o.)- 

JEUDI 19 SEPTEMBRE 


F.) : 17 b, les Jours comptés, Pietri 
tra): 19 b, Billy the Kid, de King Vidor 


VENDREDI 11 SEPTEMBRE 
15 b, le Torrent, de M. Bell: 17 h, Ok 
DER a . Tewkesbary : 19 h, Bonnie 
Clyde, d'A. Penn (v.0.51£). 
SAMEDI 12 SEPTEMBRE 
she et des hommes, de 
w Green: Ange bleu, de 3. von 


7,1! 
L£.) : 19 h, Un 
Sternberg sinastr): D Ga RE 15. 
dens un œil d'or, de 
{v.os.Lf.). 


19 * Lifebost, d'A. Hitchcock (v.0.) : 
21 Li Plus Beau, gA. Kurosawa (v.0.:.1 


angl). 
LUNDI 14 SEPTEMBRE 


15 b, Tumak, fils de la d 
does FR Gite A Pose 
GED 19 b, Will Penny, le solixaire, 
T. Gries (v.os.Lf.). 
MARDI 15 SEPTEMBRE 
Ralâcbe. 


Les exclusivités 


HOURS ©) : Cinoches 
AE Germain, SEE 


Halles, 1# ur Bretagne, ne 
(4222-57-97) ; Ié-Juillet Odéon, € (tr 


35-43) ; 
Bastille, Lis (43-57-90-81) : Fau- 
ct 13 (43-31-56-86) : Gaumont 


ag (43-27-8450) : 7 
# (43-29-32-2) : 14-Juillet ie 
be ES (45-75-79-79) : : Ganmon: 
Convention, 15% (45-29-4227); Gam- 
beria, 20 Ces 108): “Secrétans, 19< 
(4206-79-79). 
AJANTRIK (ind, 0.) 
Cinéma, ile (4805-51-33) : bp. 
L'AMI DE MON AMIE (E.) : RTE 
Halles, 1* (40-26-12-12) ; Lapérial, 2 
(47-42-72-52) ; Hautefeuille, w ur 
79-38) : Saint-Germain-des-Prés, 6 (42 
}: re. œ SSL 100) ; 
; Nation, 12 


30-40) ; 5 


mie E (Fr.) : George V, & (45-62- 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Siudio 43, % 
(47-70-63-40). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, vo.) : 


I4-Juillet Odéon. 
D'UNE MORT ANNON- 
CE v. it) : v.0. : Parnassione, 
14 (43-20-32-20). 
Marigaan, # NN Vie 
Français, 9 (47-70-3388): Momipar 
nasse Pathé, 14° (43-20-12-06) : Galaxie, 
1% (4731-56-86) : Convention Saint- 
Charles, 15 (45-79-33-00). 
LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 


94-94) : St-Lazare Pasquier, & (43 


Parnasse, 14 (43-35- 
3. Parnessicns, j4 CAIN (Can) : Studio de la Harpe, 5 
(23-20-80 19) : umiont (46-34-25-52) : Ermitase. 8 (45-63- 
4 F Mayfair, 161 (45-25- 16-16) : Studio 43, % (47-70-63-40) ; 
2706) « , Pathé Clichy, 18* (45-22- Images, 18: (45-22-47-94). 
nr " DE SANG-FROID (A, vo) (*) : 
HEART ‘(*) (A, vo) : Forum Re 1er (42-33 
À'Gerts V, 2 (45-62-4146). 42-26) : Ermitage, & (45-63-16-16), — 
LES FILMS NOUVEAUX 
BOIRE ET DÉBOIRES. Filn améri- Beaubourg, 3° (42-71-52-36) 
PROD ne (Cou e (2 
= I : . 6 (45-74 
feuille, 6° (46-33-79-38) ; George V, 94-94) : Marigaan, 8° (43-59- 
DÉS me MU RES Re 
ë 3 4, j: 
20-37-20) : vf. : Rex. 2 (42-36- 
2303): Fans 9 sie : UGC Montparnasse, 6 (45-74 
Fauvetie, 13 (43-31-56-86) ; M 


= Pathé Cctry 1 
Sn ; Gambette, 20° (4- 


LES VEUX NOIRS. Film italien de 
Nikite Mikhalkov, vo : Ciné- 





'APICULTEUR ne _ Ten- 
here, à (42729866). L ep. + 
ne Area, 1° + (2978374): : 
0380 - : Mid & 
= VE : Rex, 2 (4236 
83-93) ; & (45-74 


. (vo) 


(Er.) : George Y, & CEE 
TTENTION BANEITS orum 
À Ori Bree. 1 (42-33-42-26). 
AUTOUR DE MINUIT (A. v.0.} : Tem- 
pliers, 3 (42-72-94-56). 
LES RALEINES DU MOIS D'AOÛT 


{ue v.0.) : 3 (42-71- 


DD Dion. & (DES) ; 
UGC & (45-62-20-40 
Vi. : s 


94-94) : UGC Boulevard, 
HOiU Uée Gobelins, 13° (43-36- 
23-44). 


BARFLY (A. ere Forum res 1e 


45-08-57-57) : pee 
10-30) ; DAË Ro Rotonde, é (45-74- 
; Marignan, %° (43-59-9282) ; : 


Pache, 
UGC Convention, 15° (45-7493.40) ; 
Pathé Clichy, 18 522-460 1). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vf) : 
Napoléon, 17 (42-67-63-42). 
BEVOND THERAPY (Brii, vo) 
Forum Oricat-Express, 1” A2 


42-26). 
BIRDY (A. vo) : Lucernaire, 6 (45-44- 
57-34). 
LA BONNE Ce) CL, v.0.) : Geurge V, & 
7 Parnmasions, l& (47 
S520. _ Ve: Maxéville, 9° (47-70: 


SU (Brii., v.0.) : Epée-de-Baïs, 5 
(43-37-S7#T). 


87-35-43) : UGC Boulevards, % 
(45-74-95-40) : Narion, 12 (43-43- 
04-67) : UGC Gare de Lyon, 12 
(43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13* 
(43-36-23-44) : Mural, 14: (45-39- 
52-43) : UGC Convention. 15 (45- 
74-93-40) : Maillot, 17" (47-48- 
06-06) ;: Images, 18° (45-22-47-94, 





V.f. : UGC Montparnasse, 6" (45-74- 
94-94) : UGC Boulevard, % (45-74- 
95-40) : UGC Gobetins, 13 (43-36- 
23744). 


DOWN BY LAW (A. v.0.) : Saint- André- 
des-Arts, 6 (43-26-48-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A. 
vo.) : Publicis Matignon. & (43-59 
31-97), — V.f : Lumière, 9% (42-46- 
49-07) : Montparns, 14 (43-27-52-37). 

EVIL DEAD 2 (A) (") v.f. : Maxéville, 
9 (47-70-72-86). 


ET LE NOUVEAU MONDE 
(A., vT.) (à sp.} : Sainr-Ambroise, 11e 
Se. 16) ; Saint-Lambert, 15 (45- 


EXTRÊME PRÉJUDICE (A, va.) : 
Normandie, & (4563-16-16). 

LA FAMILLE (It, vo.) Gaumont 
Halles, 1e (40-26-12-12) : UGC Odéon, 
6 (42-25-10-30) : Pagode, 7 (47-05- 
12-15) : Colisée, 8 (43-59-92-46) : 
élue Bastille, 11* lee 

Montparnasse, 45-44 
25-02) ; 14Juillet Beangrenelle, 15° (45- 
75-79-79) ; Maltot. 17 17 (4748-06-06), — 
Va. et v.f. : Gaumont Opéra. 2 (47.42- 
60-33) : Saint-Lazare Pasquier, & (43- 
87-35-43); Nation, 12 (43-43-04 67) : 
RER De do LS Mn 

csia. } ; 

Pathé, 14 (43-20-12-06). 


LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A, 
*.0.) : Forum Horizon, 1” (45-08- 


57-57): Breingne, 6 (42- 22ST9T) : 
Hautefeuille, 6& .(46-33-79-38) ; 


Saint-Germain, 6 (42-22-72-80) : Mr. 
gnan, 8° (43-59-92-82) : Publicis 


Elysées, 47-29-76-23) ; 
ant Pathé, À 14 (45201206) : : 


5 (43-06-50-590) ; Mail- 
Et 17e A1AE 06 06). _ V.£. : Impérial, 
2 (47-42-72-52) ; Grand Rex, 2" (42-36- 
83-93) : Paramount œ (47.32 
s6-31) ; Nation, 12- (4343-04-67) : 
GC 1z (43-43-01-59) : L 
13 (43-31-56-86) ; Galaxie, 
13 (45-80-18-03) ; Gaumont Aléaia, 14 
(43-27-8450) : Convention Saint- 
Charles, 151 (4579-33-00) : Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27) : Pathé 
Wepier, 187 (45-22-4601) ; 3 Secrétan, 
19r (42-D6-79-79). 
LES FOUS DE BASSAN (Fr-can) : 
rs Orient-Express, 1e (42-33- 


. 
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CANNES 1967 


MARCELLO MASTROIANNI 
PRIX D'INTERPRÉTATION MASCULINE 


ES YEUX NOIRS 


Un fm de 


NIKITA MIKHALKOV 





*.. Chef-d’œuvre... Parfaitement maîtrisé, 
drôle, émouvant, lyrique, éblouissant..” 


LE MONDE - M. BRAUDEAU 


6. Un éblouissement. Un miracle...” 


TÉLÉRAMA - C-M.TRÉMOIS 


“.. Un scénario allègre et un dialogue brillantissime...” 


FRANCE-SOIR - R. CHAZAL 


& . Mastroianni... Virtuose ? Génial ? Époustouflant : 2 
Additionnez les trois et dites-vous que vous êtes loin du compte...” 


PREMIÈRE - M. HALBERSTADT 


se 





ET 
L en 
mo FRANDS VON BLREN 


MARCELLO MASTROIANNI = LES VEUX NOIRS oocowe "’e NIKITA MIRHALKOV 


MARTH KELLER e ELENA SOFONIVA © PINA CA @ VSEVOLOD LARIONOV es ENOKENTI SMOKTUNOVSKI œ ROBERTO HERLIT/KA 


PAOLO BARON! © OLES AK © YOURI SOGATREN © DIMITRI ZOLOTHURIN 2 SIMANA MANGANT act 
dome MEHAUDIE AAC we MUUMROALN ee SSO CC DRE “ess ANTON TCHERON 22222 FRANCO Où GACOMD 
ne COOP vu MARS ARGUA »ALEXAUURE AAC mas BD MENCONEisoa FRANCIS LAÏ 


Evnoec J. ugc 


= GLDENT MAROUAN “= SLA D'AMCO END , CARLO CUCCHI  ETELSOR ALMY . RAUN 


el 


| 4 


: 1. & 
3 TT TS 


— à Le N Monde + . > Jeudi 10: Septembre 1987 ee | 


ARTS ET SPECTACLES 


RE 


GOOD MORNING BABILONIA (LL-A, 
v.o.} : l4Juillet Parnssse, 6 (43-26 
5800). 

LE GRAND CHEMIN (Fr) : Forum 
Horizon, I= (45-08-57-57) : Ambassade, 
& (43-59-19-08) : F is, Se (47-70. 
33-88) ; Montparnes. 14° (43-27-52-37) : 
Gaumont Alésie, 14° (43-27.84-50). 

JEAN DE FLORETTE Fr.) : Templiers, 
3° (42-72-94-56), à sp. 


MACBETH Fr. v. it) : Studio des Ursu- 
lines, 5° (43-26-19-09). 

MAN ON FTRE {A.. v.0.) : Forum Arc-er- 
ciel, let (42-97-53-74) : St-Germain 
Hucherte, 5 146-33-63-20) : 14 Juillet- 
Odéon, 6" (43-25-59-83) : Colisée, 8° 
(4359-29-46): Gecnrge-V, E& (456 
41-46) : Parnassiens, 14 (43-20-32-20) : 
14 Juillet-Beaugrenelle, 15 (45-75- 
79-79). VF: Rex, 2 (42-36-83-93) : 
Paramount-O SG (4742-56-31): 
UGC Gare de Lyon, 12 (4343-01-59) : 
Fauveuc, 13% (4331-56-86) : Miramar, 
1é (43-20-89-52) ; Mistral, 14 (45-89- 
52-43) ; Gaumont-Convenuon, 15° (48- 
28-42-27): Parhé-Wepler, 18 (45-22- 
46-0L). 

MANON DES SOURCES (Fr.} : Elysées 
Lincoln, 8 (43-59-36-14). 

MAUVAIS SANG (Fr) : Ciré Beau- 
bourg, %, h. sp. 142-71-52-30) : Cinoches 
S1-Germain, & (46-33-10-82). 

MELO (Fr) : Templiers. 3 (42-72. 
94-56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A. 
v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

LA MESSE EST FINIE (LL. v.0.) : Repu- 
blic cinema, 11° (48-05-51-33). 

MISS MARY (Arg, v.o) : Ciné Beau- 
bourg, 3° 442-71-52-36) ; Danton, 6 (42- 
25-10-30) : UGC Rotonde. 6: (45-74 
94-94) : UGC Biarritz, 8" (45-62-20-401. 


MISSION (A. vo.) : Chüteler-Victoria, 
le (45089414) : Elysées-Lincoln, 
(43-59-3614). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(*) 4Fr.) : Cinoches. 6 (46-33-10-82). 
MON CHER PETIT VILLAGE (Tch. 
v.o.) : Bastille, 11e (43-42-16-50). 

BEAUTIFUL 


LAUNDRETTE 
(Brit. v.0.} : Cinocbes, 6" (46-33-10-82). 


NEUF SEMAINES ET 
v.0.} : Triomphe, FE (45-62-45-76) : 
Ciné-Beaubourg, 3°, b. sp. (42-71-52-36). 

LE NINJA BLANC (A. v.f.) : Paramount 
Opéra. % (4742-56-31). 

LE NOM DE LA ROSE {Fr.) : V. Ang : 
Publicis Champs-Elysées. 8° (47-20- 
76-22) ; v.f.: Lumière. 3 (42-46-49-07) : 
Convention St-Charies, 15° (45-79- 
33-00). 


PAKEEZAH, CŒUR PUR {lod., vo} : 
Cluny Palace, 5 {(43-54-07-76). 


PÉE WEE BIG ADVENTURE (A. 
v.0.1 : Escurial, 13: (47-07-28-04). 

FERSONNAL SERVICES {A. vo.) 
(*) : Cine Beaubourg, 3: (42-71-52-36) : 
UGC Danton, 6& (42-25-10-30) ; UGC 
Biarritz, 8 145-62-20-40). V.T. : Lmages. 
18" (45-22-47-94). 


LA PETITE ALLUMEUSE (Fr.} : UGC 
Biarritz, & (45-62-20-40) : Studio 43, 9% 
{47-70-03-40). 

PLATOON (*) (A. are re & 
(4562-41-46). VI. © 
vard, à OA 

PREDATOR (*) (A. vo.) : Forum Hori- 
zon, 1e (4508-57-57): UGC Norman- 
die. & (45-63-16-16}. VS. : Rex. 2 (42- 
36-83-93) : UGC Montparnasse, 6° 
(45-74-94-94): Paramount Opéra. % 
(4742-56-31) : UGC Gare de Lyon, 12 
(43-43-01-59) : Nations. 12° (43-47 


a LE lALIDN 
Touche par une grâce 
immense, un des plus beaux films 


04-67} ; UGC Gobelins. 13° 143-36- 
93-44): Mistral. 14° (45-39-52-43) ; 
UGC Convention, 15 Mn 
Pathé Clichy, 18 (4522-46-01) : 

betza. 20° (46-36-10-96). 


QUATRE AVENTURES RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Er.) : 
Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 


RADIO DAYS (A), v.o. : Action Ecoles, 
$° (43-25-72-07) : Gaumoni Ambassade, 
$ (4359-19-08), à partir de vend; 
Gaumont-Parnasse, 14 (43-35-30-40). 

RAINING IN THE MOUNTAIN {Hong- 
kong, vo.) : Cluny, $ (43-S4-07-76); 
Balzac. & (45-61-10-60) : Bastille, 11° 
143-42-16-80),. 

RICHARD ET COSIMA ({Fr-AÏl.} : 
Gaumont-Halles. 17 (40-26-11-12} : 
Vendôme. 2° (47-42-97-52) : Reflet 
Médicis, 5° (43-54-42-34) : Ambassade, 
8" (43-59-19-08) : Bienvenle- 
Montparnasse. i 5 (45-44-2502 2). 

SABINE KLFIST, SEPT ANS (RDA. 
v.o.) : RepublicCinéma, 11° (48-05 
St-33). 

LE SECRET DE MON SUCCÈS (A. 
v,0.).: George-Y. 8° (4561-41-46). 

Si LE SOLEIL NE REVENAIT PAS 
(Fr.Sui.} : Forum Horizon, 1 (45-08- 
57-57); Gaumont-Opéra, 2 (47-42- 
60-33): 14 Juiliet-Odéon. & (43-25 
59-83) : St-André des Arts. 6° 
(43-26-48-18) : Ambassade, 5° (43-59 
19-08} ; 14 Juillet-Bastille, 11° (43-57- 
90-81); UGC Gobelins, FY (43-36- 
23-44) ; Gaumonr-Alésia, lé 
143-27-84-50) : Parnassiens, 14 (43-20- 
32-20} : 14 Juillet-Beaugrenelle. 15 (45- 
35-19-79). 

SOUL MAN (A. v.o.) : Gaumom Ambas- 
sade, 8° (43-59-1908). VI. : Gaumont 
Opéra. 2 (47-42-60-33): Fauveite, 


qu’on ait vu à Cannes... Un de ces 
films dont on 
est sûr qu'il est 


déjà un 


d'œuvre. 


chef- 





© Ambiance musicale m Orchestre - P.MNLE. : prix moyen du repas - J... HL : ouvert jusqu'à beures 


PHARAMOND F. dim., lun. midi 
24, r. Grande-Truanderie, I«  42-33-06-72 


42-96-8376 
44, rue Sainte-Annt, 2 F. mardi 


DARKOUM 


JOHN JAMESON 


10, rue des Capucines, 2: Tiji. 


40-15-00-30/40-15-08-08 


Au Je ét. k premier 


RIVE DROITE 


diners aux HALLES dens un CADRE 1900 AUTHENTIQUE Spéc. de 
POISSONS, GRILLADES au feu de bois. SALONS de 5, 7 et 16 couverts 


Spécialités MAROCAINES, TAGINES, CO M 
e1 raffiné. DE). es Accusil jusqu'à 23 


rester. Re dE 
dune mes de à 100 F mt Au roc EITIY k j pub 
ambiance ts les soirs av, nrusiciess. le plus gr. choix de whisiceys do monde. Jusq. Zhde mat 


UI. Cadre typique 


LE SAREADAIS F. sam. midi, dim. Dé Siner h. Cuisine PÉRIGOURDINE, CASSOULET, CONFIT, FOIE 


2, rue de Vienne, 8 45-22-2362 


TY COZ 48-78-42-95 
35, rue Saint-georges, % EF. dim. lundi 


DOUCET EST 42-06-40-62 
8. ruc du 8-Maï-1945, 10° Tous les jours 


CLOSERIE SARLADAISE 43-46-88-07 
94, bd Diderot. 1% F. dim. soir et lundi 


47-47-92.50 


L DU BOIS 
Porte Maillot, Bois de Boulogne. T.Li 


RIVE GAUCHE 


LE MAHARAJAH 43-54-26-07 
GRILLE D'OR 36 de la gastro. indienne 


AUBERGE DES DEUX SIGNES 


Pa DEUX SIGNES NOUVEAU est arrivé» 


Menu 195 F sc. Huîtres à 


discrétion, foie 
DINERS DANSANTS, SPECTACLE A 


HAS, CÉPES MO MORILLES, Menu 180 F te. avec spécialités. CARTE 200-210 F. 


TY COZ A LYON (1e), 15, 
ES SPÉCIALITÉS DE POISSONS. 


TR Rene Brasserie, menus 72 F et 100 F sc. et carte Restaurant 
gauronomique au le. Spêc, : POISSONS, choucroute, FOLE GRAS frais maison, 


DU 
Déjeuners d'affaires - Diners - RE pose 


F. dim. et lundi 78-27-36-29. 
ES, GALETTES. J. 23 b. 


de canard frais, saumon fumé. 
ORCHESTRE (jeudi, vendredi, 


i). Séminaires, banquets, réception de 10 à 800 personnes. parking. 


46. rue Gakande, 5 47-25-46-56 et 00-48 


LA BONNE TABLE DE FËs 
S, rue Sannte-Beuve. 6 


CHEZ FRANÇOISE 47-05-49-03 
Acrogare des luvalides. #  F. dim. soir ct lundi 
RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-49-75 


79, rue Saint-Dominique, 7° 


RAVI  S0.ruede Verneuil % 4261-17-28 


MÊME DIRECTION 1963. 


bert. cadre luxueus. Salle 


Prolongez vos racances… au 72, bd St-Germain, 5, Me Maubert 
climatisée. 7 j. sur 7. SERVICE NON STOP de ha 20 D on parer MEN 


on PE re à la carte 350 F TTC. Salon de 20 à £0 personnes. carte de 
et Notre-dame. Ouvert tous les jours, 


-MERNISSI : P. hr 


. marocaines de ZOHRA. 
4548-07-22 COUSCOUS-BEURRE, ACINES. ATISSERIES. Riserr, à pare 17 à F. dim-undi, CR 


Toujours son MENU PARLEMENTAIRE à 115 F service compris. 
Parking sssuré derant Je restaurat : face an n° 2, rue Faber, 


1é de confit de canard 
Speed e it Es POP 


Le seul restaurant indien en France étoilé au Bottin gourmand 87, 1 toque au gauh et 


a 214, res de a Croix-Nivent, 15 45-31-58-09 Millau (juiller 37). Mevus au déjeuner et carte, serv. assuré jusq. mixüit. 7 jours sur 7. 


TERRASSES - PLEIN AIR 





LA TOUR D'ARGENT 
NOUVEAU DÉCOR 


= —_—.——: 





| Es Le Monde Informations Spectacles Fe 


42-81-26-20 
Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
ide i1 h à 21 h souf dimanches et jours fériés! 
su Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club pi 


(mer. jeu) 13 (43-31-5686): Mira- 
mar, 14 (43-20-589-52). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Gaumont-Halles, 17 (40-26-12-12) ;: 


2 (47-42-60-33) ; Rex. 
dre sig é* 


Gaumon 
2 (42-36-83-93) : 14 
(43-25-59-83) ; Racine-Odéon, 6 (43- 
26-19-68) : Pagode, 7% {(47-05-12-15) : 
Gaumont Champs-Elysées, 8 (43-59- 
04-67) : 14 Juillet-Bastille. 11: (43-57- 
90-81) : Escurial, 13: (47-07-25-04) : 
Gaumont-Alésia. 14 (43-27-84-50) : 
Müiracnar, 14 (43-20-89-52) ; Gaumout- 
Parnasse, 14 (43-35-30-40) : Gaumont- 
Convention, 1%: (48-28-42-27} : 
14 Juillet-Beaugrenelle, 15° (45-75- 
79-79) : Maillot, 17° (47-48-06-06) : 
Pathé-Clichy, 18 (45-22-4601). 

STAND BY ME (A, vo.) : Studio 
Galande. 5 (43-54-72-71), sp. 

LA STORIA (IL, v.o_) : Templiers, 3° (42- 
72-94-56). 


STRANGER THAN PARADISE (A, 
v.o.} : Uiopis, 5° (43-26-84-65). 

TANDEM (Fr) : impérial, 2 (47-42- 
72-52) ; Parnassiens, 14° (43-20-32-20) : 
Triomphe. 8 (45-62-45-76). 

THE BIG EASY (A, vo.) : Cinoches, 6* 
(46-33-10-82). 

THÉRÈSE (Fr) : Cinoches, 6 (46-37 
10-82) : Images, 18° (45-22-47-94). 

TIN MEN, LES FILOUS (A. v.0.) : 
Cinoches. 6 (46-33-)0-82). 

TRAVELLING AVANT (Fr) : Ciné 
Beaubourg. à (42-71-52-36): UGC 
Damon, & (42-25-10-30). 

372 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halles, 
1e (40-26-12-12). 

UNE CHANCE PAS Can (A. 


FLAMME 
{Fr.}) (*) : Templiers, , h. sp. (42-72- 
94-56). 


UNE GOUTTE D'AMOUR (Turc, 9.0.) : 
Utopia, 5° (43-26-8465). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr). 
v.angl : Gaumont-Parnosse, 14 (43-35- 
30-40) 


LA VEUVE NOIRE (A. v.o.) : Epéede- 
Bois, $ (43-37-5747), 

WELCOME IN VIENNA (Autr. v.0.) : 

Utopia. 5: (43-26-8565). 


Les grandes reprises 


AMADEUS (A. vo.) : Forum Arces- 
Ciel, 1" (42-97-53-74); Goorge-V, 8 
(4562-41-46). 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A. vo.) : Action Ecoles, 5° (43-25- 


72-07). 
DU VOLCAN (A. +.0.) : 
Hantefeuille, 6 (46-33-79-38). 
ROUE (A, vf.) UGC Monpar. 
vf.) : 
passe, 6" (45-74-94-94). 
BABY DOLL (A. v.o.) : Cluny Palace, 5 
(43-54-07-76). 
LA BELLE AU 
(A., v.f.) Napoléon, 17 (42-67-63-42). 
BEN HUR (À., v.0.) : Paramount Opéra. 
Qc (47-42-56-31). 
_. A0) : Forum Arc-en-Ciel, 


CASANOVA DE FELLINI (L, vo.) (*}: 
Saint-Germain Stedio, 5° (46-33-6320). 

CENDRILION (A. vf.) : UGC Gobe- 
fins, 13 (43-36-23-44). 

LES 101 DALMATIENS (A, vi) : 
Napoléon, 17 (42-67-63-42). 


LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANTF 
(A., v.0.) : Studio des Ursulines, 5 (43- 
26-19-09). 

CHÉRIE, JE ME SENS 

(A. v.0.) Champo, 5 (43-54-51-60). 

DE MAO A MOZART (A. v.0.) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85). 

LE DERNIER NABAB (A, vo.) : 
Luxembourg. 6 (46-33-97-77). 

L'ENFER DES TROPIQ 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77) ; Élysées- 
Liacoln, 8: (43-59-36-14). 

L'EXTRAVAGANT Mr DEEDS 

(A. vo.) : Action Ecoles, 5 (43-25- 
7207). 

ÊVE (A. v-0.) : Action Christine bis, 6 
(43-29-11-30). 

LE FAUCON MALTAIS (A, v.0.) : 
Action Rive gauche, 5: (43-29.44-4)). 
GANDHI (Aog. vo.) : Montparnos, 14 
(43-27-52-37). 


GATSBY LE (A., v.0-) : 


MAGNIFIQUE : 
Action Rive Se (43-29-4440) : 
LH Boulevards, 9 (45-74 


LE GUÉPARD (Ava) : Latina, 4 (42- 


78-47-86). 

HITLER, UNE CARRIÈRE (ALL, v.0.) : 
Studio 43, 9 (47-70-63-40). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 

BLONDES (A. v.0.) : Champo, 5 (43- 

L'HONNEUR DES PRLZZI {A +0.) : 

Ranclagh, 16" (42-88-64-44). 


HUIT ET DEMI (IL, : Denfert, 14 
(4721-41-01). a. 


HIGHLANDER (A. vf) : Lumière, 9 


(42-46-4907) ; Pavois, 15 (45- 
54-46-35). 
HORIZONS PERDUS vo.) 


3 Luxembourg, 6: (46-3 Sn. 
er FÊTE (Er.) : Si-Micbel, % (43- 
LE L LOCATAIRE (Fr.) : Utopia, 5 (43 


LOLITA (A. va) : Action Christine, 6 


(4729-11-30). 
LUDWIG (VISCONTT) (I Ciné- 
Beaubourg, # (42-71-8230. rm 
MARY POPPINS E poléon, 
LR (264) à Na 
MIDNIGHT EXPRESS a vs) LE : 
Cinoches-St-Germain, & 
LE MONDE SELON ÇARP 
Lucergaire, 6 (45-44-57-34). A. de 
MON ONCLE (Fr. 
26-19-17), (Fr) : Si-Michel, 5 (43- 
Mr Rage Le SÉNAT 
Reflet Logos, 5 (45-544206) ; Mac: 
Mahon, 17° (43-80-2481). 
NEW-YORE, NEW-YORK (A, vo.) : 
Eu Dies Esp, ler (42-33 








LA NUIT DE L'IGUANE (A. vo.) : 
Action Christine, 6 (43-29-1 1-30). 

LE PIGEON (it, vo.) Latma, 4° (42-78 
47-86) : Epée-de-Boïs, 5° (43-37-5747). 
LES PROIES (A., v.0.) : Utopia, 5 (43 

29-11-30). 

PROVIDENCE (Bril, vo) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) h. sp: Stu- 
dio des Ursulines, 5° (83-26-1969). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A. v.0.) : Forum Orienr- 
Express, 17 (42-33-42-26) : Studio de k 
Harpe, 5° (46-34-25-52) ; George v, & 
(45-62-41-46) : Parnassiens, 14° (43-20- 
32-20). — USE Paramount Opera, 9% 
(4742-56-31): Galaxie, 13: {45-80 
18-03). 

SHANGHAI EXPRESS {A. vo.) 
Action Christine, 6 (43-291 1-30). 

SHANGAI GESTURE (A. v.0.} : Action 
Christine, 6° (43-29-1 1-30}. 

THE SERVANT (A. vo.) : Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-09). 

TO BE OR NOT TO BE (A. vo.) : 
{Lubitsch) : Panthéon, 5° (43-54-15-04). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE. (A. v.o.) : Forum Orient- 

1 (42-33-42-26) : UGC Ermi- 
tage, & (45-63-16-16). — V.f. : Mont- 

14 (4327-52-37) ; UGC Gare 
de Lyon, 12 (4243-01-59) : Secrétan, 
19= nn 91. 

LE TROISIÈME HOMME (A. v.o.) : 
Reflet Logos, 5 t43-54-42-34), iL sp. 

UN HOMME DANS LA FOULE (A. 
v.0.) : Reflet Logos, 5 (43-54-42-34) : 
3 Balzac, & (45-61-10-60). 

UN MILLION CLÉ EN MAIN 

(A. v.0-) : Champo, 5° (43-54-51-60). 

L'ULTIME RAZZIA (A. vo.) : Action 
Christine, 6 (43-291 1-30), 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR 

Se : Action Rive gauche, 5° (43-29- 


LES VACANCES DE M. HULOT (Fr.) : 
Gaumont Opéra, Z (47-42-60-33) : Ss- 
Michel, 5° (4326-79-17) : Gaumont Par- 
masse, 14 (43-35-30-40). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. v.0.) : Studio des Ursulines, 5 
(43-26-19-09) ; Parnassiens, 14° (43-20- 
30-19). . 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER 

(A. v.0.) (+) : Studio des Ursulines, S (43- 
26-19-09). 


Y  A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION ? (A. v0.) : Grand Pavois, 
15e (45-54-4685). 


Les festtuers 


BUNUEL (v.o. + Républic-Cinéma, He 
SUR n) ‘mar. 14 bh : Tristans : 
sem... 16 h 40 : Los Olvidados. Un chieu 
Ne : Nazarin ; lun., 20 h : 


GODARD, Denfert, 14 (4321-41-01), 
ven. 14 h : Masculin-féminin : lun., i2b: 


qui peut la vie: dun. 10 à 30 du mar : 
Deux ou trois choses... 

LOUIS JOUVET, Champo, %, (43-54- 
51-60), mer., dim. : Quai des Orfèvres ; 
ven. lun : {a Fin du jour ; sam., mar. : 
Hôtel de Nord 

KEATON, studio 43, % (47-70-6340), 
sam, 4 b: Sicamboat Bill Jr; sam., 
16 h : Fiancées en folie: dim., L4 h: 
Sherlock Jr: dim., 16 h : le Dernier 
Round 


N. MIKHALKOV (v.0.). Cosmos, & (45- 
44-28-80 Emorn : . 


éam. : 1 
écanique : dim : j k 
sie d'Oblomon ; (Da. à l'Esclave de 
l'amour : mar. : Cinq Soirées. — Triom. 
pbe, ÿ (45-62-4576). mer. : la Paren- 
tèle : jeu. : Cinq Soirées : VER : 
jours de la vie d'Oblomov ; sam. : 
l'Esctave de l'amour ; dim, : 
cruelle : lun. : Partition inachevée pour 
piano mécanique : mar : Sans HÉMOIN, 
MARYLIN MONROËE (10), Gaumont- 
Parnassc, 14” (43-35-30-40}. ven. 


ghia: ven., 15 h 40 . lun. 21 h 40 : 
Solaris ; dim, 15 h 40 : Andreï Rouble ; 
sam... 22 h : le Sacrifice ; vea., 17 h 40 : 
Stalker : mer., 15 b 40 : l'Enfance d'Ivan. 
TAVIANL (vo), htm é 
(43-26-5800). mer, Sam. : : jeu. 
dim. : la Nuit de re. ven, 
: Padre Padrone; mar. : ‘Allons 


BAR" 


z'enfants. 
TEX AVERY (v.0.), Studio-43, 9 (47-70- 
63-40). 


WIM WENDERS (vo.), mer. mar. - 


Alice dans les villes: jeu. : Hamme!; 


ver : la Lettre écarlale: sam. : Faux 


mouvement ; dim. : Au fil du temps: 


ton. : Paris, Texas. 


Les séances spéciales 


L'AUTRE MOITIÉ DU CIEL (Esp. 
v.0.) : AT STI 
ver. 11h45. 

BELLISSIMA @) :  Ciné- 
De 5 Ué2-71-52.36), sam. 
Il , 


CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
{"} (A. v.o.) : Ciné-Beaubourg, 3: (42- 
71-52-36). ven. 0 h #. 

DODES CADEN (Jap, vo) : St 
on 1$ (45-32-91-68), ‘dim. 
1 


GORKI PARK (A. v.0.) : St-Lambert, 15 


(45-32-91-68), ven. 36 h 30, sam. 
16 h 30, mer, 21 b - 

HANNAH ET SES SŒURS (A. v.0.) : 
Châtelei-Victoris,. 1= (45-08-94-14), 
16h 15,20 h 15. 


RACONTÉE 

PAR UNE HOTESSE DE BAR (Jap. 
vi Jr n + (42-72-94-56), dim. 
LILI MARLEEN (ALL, vo.) : Chätelet- 
Victoria, le (45-08-94-14}, 18 h. 20 b 10. 


ALLEMANDE 
(AIL, vo.) : Châteket-Victoris, le (45- 
08-94-14), 15h25. 

PETER IBBETSON (A. v.0.) : Républic- 
Cinéma, L1« (48-05-51-33), sam. 18 h 30. 


Après OU: Tee RTE AU A Del ee 
RE RoiET RITES 


C-FILA DE BLARE EDKARDS 


KI BASINGER 


BRUCE WILLIS 


Rencontre de rève ou Miss Catastrophe ? 
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complets de radio et de téléricion sont publiés chaque Semaine dans notre du samedi 
Signification des symboles : D Signalé dans « Giénision = D FU à ere 
me Ne pes mange mo poemes > Sieralé dans «ke Monde radio- CI Film à éviter 


TF 1 

20.35 Variét£s : Sacrée soirée, Emission tée J 

. Francis Perrin, Gérard Blanc, Herbert Léonard, 
Mint Juleps, 22.15 Fenilleten : Le Gérfaut: 


PARTOUT ET (A 


Juliette Beñnzoni 
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Hortense au point du jour 
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20.25 Tékéfiim : Le dernier contrat. Qui sortire vainqueur 

du moriel auquel se livrent MeNeal er Connor? 
Teonis : Tournol de Finshine-Meadow. En différé des 

Etuw-Unis. Horaires non communiqués. Série : Mission 

impossible, Série : Insiders. Série : Cosmos 1999. 
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Charpy. Henri Amouroux, V ere Pierre 
. an 
Nora, Jacqueline de Ronully, Jacques Faisant, la Grande 
Ecurie et la Chambre du Roy, Maria Ti nr 
Tan eves > Histoires courtes. ace ca de le M6 
FR 20.30 Série : Dynastie, Mise au point. 21.20 Série : Falcon 

3 Crest. Coufirmation. 22.10 Journal. 22.20 Météo. 
»- 20.35 . des femmnes. De Molière, mise en 22-25 Série : Les espions. À couteaux tirés. 23.15 Musique : 
scène de Raymond Rouleau. Avec Bernard Blier, Gérard des clips. 

: : 
ia nr cites. DC FRANCE-CULTURE 
Sous le soleil de Satan. 23,45 Musiqnes, mnsique. 20.30 Pour ainsi dire. Littérature japonaise. 21.30 Musique : 
L'ihbeomaine, de Marcel L'Herbier. 22.30 Note megnéti- 
CANAL PLUS ques. Les gens... tout de même. 0.10 Da joor an lendemain. 
Goocge Roy Fil (1982). Aves Robia Willlams, May Bei FRANCE-MUSIQUE 
« AveC = 

Hurt, G . 23.15 Ft Pine È . 
5 £ o Film américain de Luca 20.30 Concert (donné le 16 juillet à Aix-en-Provence) : 
Bercovici (1984). Avec Peter Liapis, Lisa Petice, pe qi pose Re ce img 
Des Barres. 0,50 Cinéma : = Film fren- op. 4 HWV 289, de Haendel, par le et l'orchestre The 

d'Aline Issermann (1986). Avec Isabel , Hi Sixteen, dir. 1 cab. Es direct 

Â Robin Renucci. : du Magnetic T: 
Jeudi 10 septembre 
1F1 mentaire : Les du sport. Le sus eu ballon. 
Fans Fos : Cu da ant V9 las). 15.58 Cinéma : rs Fini Eire 
14.20 Feuilleton : C’est déjà demain. (4 }- (1957). Avec Elvis , Lizabeth Scott, Wendell Corey, 
1445 Variétés : Le chance aux chansous. Ennssion de Pas- Hart. 17.30 Cabou cadin. 17.50 Série : Flash Gor- 
DT RS DO Re VS dos. 18.15 Flash d'informations. 18.18 Top 50. 18.45 Star. 
15.50 Série : Chapezz melon et boties de cuir. Les Gladis- quizz 19.15 Mythofokies. 19.25 Magazine : part si- 
DR RS SE leurs. Cinêéme : WUSA n Film de Stuart 
Rue Europe, Jackie Quartz, Jill ja 17.58 Flash thony He nn ts Page ZT OTRE 
d'isformations. 18.00 Série : Maunix. 19.00 Fenilleton : a“ : Mél mæ Film français 
Santa Barbara, 19.30 Jen : La roue de La fortune. d'Alain Resnais (1986). Avec Sabine Azéma, Dusso- 
20,09 Jomnal 2035 Série : Colmmbo. Eaux troubles. lier, Pierre Arditi, Fanny Ardant. 0.10 : C'est En 
D-22.10 : L'enjeu. De François de Closets, Emme- faute à Rio © icain de Sienley Donen (1983). 
nonr ARE Avec Michael Caine, * Valéri À 
l'horizon, avec Jacques Delors et Valéry Giscard d'Estaing. : Er dix 
234.25 Journal. 23.49 Série : UFO. L'affaire de l'ordinateur. me 
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13.45 Magazine : Domiciie A2. De Liliane Bordoni, présenté 
par Marc Bessou. Variétés, informations, jeux, etc. 
13.50 Série : melon et bottes de cnir. 15.00 Flash 
dinfonmations. 1 


Domicile A2 (suite). 15.30 Feuille- 
tou : Rue Carnot. 16,00 Fiach d'informations. 16.05 Domi- 
cile A2 (suite). 17.15 Récré AZ 17.58 Flash d’isforma- 
tions. 1 z Ma sorcière bien aimée. 18.25 Jeu : Des 

et des lettres. 18.56 Variétés : Un D.B de 
19.15 19.40 Jen 


Actazkités 
20.00 Jouraai. 20.25 D'accord, pas d’accord. 
20.30 Cinéma : fic = ar d 


FR3 
436 Magazine : La vie à plein temps. 14.06 Magazine : 
Thalassss Le parfum de la dame en noir (rediff.). 
maiuriste en 


Schtroumpfs. 17.25 Dessin animé : Emi magique. 
: Cosmos 1999. 18.45 Série : Shérif, fais-moi 


R 


13.30 Série : Daktari (rediff.). 14.20 rm PE do 

a CS dns I 

Le ch, 2e 16.15 Jeu : combat. L 

vedettes du sport s'affrontent en un combat musical. 

17.05 Série : Les espions. I} faut tuer Karlovassi. 

18.00 Journal. 18:10 Spécial Dijon. 18.15 Météo. 
18.20 Série : La petite maison dans Es 


F 


prairie. L'or (1= par- 
tie). 19.65 Série : Cher oncle BilL 19.30 Série : Daktari Le 
monstre de Wamerz 20.24 Six mimmies d 
20.30 Cinéma : la Statne en or massif m Film américain de 
Russe] Rouse (1965). Avec J Cotten, 
Müton Berle. 22.10 Série : Les Tatia. Jour- 
mal. 23.19 Météo. 23.15 Musique : des 
FRANCE-CULTURE 
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MÉTÉOROLOGIE 


Evointion du France 
gars pages : 
ue 10 septecre à 





de la Bretagne au Nord, à la 
Lorraine st à l'Alsace, au Centre et aux 


SES 
bas et brouillards matinaux, qui seront 
plus fréquents dans le Sud-Ouest. 

Les vents d'ouest seront modérés sur 
le moitié nord. Près du golfe du Lion, le 
nustral et le iramontane souffieront 

en matinée... 

Les températures minimales seront 
comprises cutre 11 et 14 degrés en gêné- 
ral mais elles descendront localement 
jusqu’à 9 degrés du Centre-Est au Nord- 
Est. Près de In Méditerranée, il fera plus 
doux, entre 15 et 18 degrés. Les maxi- 
males iront de 18 à 21 degrés sur la moi- 
tié nord, de 23 à 26 degrés sur L moitié 
sud, mais elles atteindront encore 
28 degrés sur les régi méditerra- 


9 SEPTEMBRE 1987 A O0 HEURE TU 


% TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 4568 
1223456789 








HORIZONTALEMENT 


E Pour Jui, nul besoin de lever 
l'ancre pour appareiller. Ce n'est 
certes pas ce qu'unc fillette peut 
donner de mieux. — Il. M£thode de 
reproduction. — ILl. Tire sa force de 
l'union. — IV. Où l'on peut aussi 
bien muser que s'amuser. Cela cre- 
vait les yeux qu'elle n'aimait pas son 
fils! — V. A déclenché maintes 
recherches. Ce qu'on y relève ne 
manque déjà pas de sel ! Où certains 
ont été amenés à ramasser une pelle. 
- VE Avec elles, on ne travaille évi- 
demment pas sans fileu Eclat de 
pierre. — VII, Forme en partie le 
jargon. — VIIL Faire le premier pas. 
Est en boule, — IX. Pas de quoi se 
réjouir. Aurapée lors d'une manœu- 
vre. — X. Consuiue de nombreux 
dossiers. Adverbe. — XI. Qui per- 
met donc de ne pas appliquer la 
colle. Peut nous faire mal quand à 
est violent. 


VERTICALEMENT 


1. Sont à la disposition de ceux 
qui veulent connaître les moindres 
détails. — 2. Bien attachée. — 3. Elle 
a bien plus d’une âme. Rend impos- 
sible une évacuation. — 4. Enlève te 
morceau. Soubaite agir de sa propre 
autorité. Un peu de ketchup. — 
S. Trous d'air. Parti pour quelques 
heures. — 6, Celui qui travaille de 
ses mains doit malgré tout y mettre 
le pied. Espèce de hérisson. — 7. Qui 
a donc pu obliger à La boucler. 
Existe sur deux continents. — 8. Pas- 
sait son temps à se remplir la pense. 
Sans dessous dessus. N'a sans doute. 
pas regretté d'être tombé sur un bec. 
— 9. Est nécessité par une dispari- 
tion. 


Solatiou du problème 1° 4567 
Horizontalement 
L Histoire, — Il Anerie. CV. — 
II. Gé. Ignore. — IV. Ana. Naval. 
- V. Rance. Aso. — VI. Drue. Pieu. 


Verticalement 
1. Hagard. TUOT (tout). — 
2. Inénarrable. — 3. Se. A nu. Peau. 
— 4. Tri. Celé. FF. — 5. Oigne. Ote. 
— 6. Iéna. Put. RE. — 7, Ovaires. — 
8. Ecrasée. EDF. — 9. Velours. 


GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel du 
mercredi 9 septembre 1987 : 
UN DÉCRET : 

e N° 87-738 du 3 septembre 
1987 relatif aux modalités de paie- 
ment du prix des acquisitions immo- 
bilières, ou des indemnités d’expro- 
priation à verser par l'Etat, les 
collectivités publiques et leurs éta- 
blissements publics. 


e Foire au troc. — Une foire au 
troc aura lieu esplanade du Général 
de-Gaulle, place de la Défense, les 
samedi 12 et dimanche 13 septem- 
bre, de 10 heures à 20 heures. Une 
seule règle : tout s’échange, rien ne 
se vend. 

* Renseignement à partir du 1” sep- 
tembre au 45-25-85-28. 


© Stages de dessin. — Le Centre 
culturel de l'Ouest propose, du 
26 septembre au 3 octobre, un stage 
de dessin-aquarelle sur le thème 
«< Paysages et belles demeures du 
Val-de-Loires et, du 25 septembre 
au 2 octobre, ur stage de dessin ani- 
malier sur le théme «Chevaux et 
cavaliers du saumurois ». 

+ i ts et inscripti : 
Centre culturel de l'Ouest, 45599 
Dr pm Tél : 41-S1- 


e Droits de l'homme. 
l'occasion de son trentième anriver- 
saire, le mouvement ATD quart- 
monde organisa le 17 octobre au 
Trocadéro, de 14 heuras à 
22 heures, un grand rassemblement 
intemational des Droits de l'homme, 
suivi d'un spectacle auquel participe- 
ront plusieurs milliers d'acteurs at de 


+ ADT quart-monde, 107, avenue du 
Général-Leciere, 95480 Pierrelaye. 
TE : 30-37-11-11. 
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TENNIS : les Internationaux des Etats-Unis 


Revers de langage 


Les mauvaises manières de 
John Mc£uroe se répandent- 
elles comme une je ? Eki- 
minée par lAllemande de 
l'Ouest Claudia 


L'air du Queens est-il mauvais 
pour les nerfs des joueurs de tennis ? 
Avant que ja Lee inonde, mardi 
8 septembre, les courts de Flushing- 
Meadow, deux joueurs ont fait sau- 
ter les verrous de la bienséance. 

Le premier à exploser de la sorte 
a 6t€ John McEnroe. Ses fureurs 
sont légendaires. En l'occurrence le 
juge de ligne, l'arbitre et un preneur 
de son de la télévision ont été 
DUR d'in es à faire rougir un 
corps n jeu de pénalité, 
7 500 er dames amende et deux mois 
de suspension ont été nécessaires 
pour le ramener au calme. Il a réussi 
alors à battre le Yougoslave Zivoii- 
novic. 

En revanche, Hanna Mandlikova 
a bâäclé son match contre Claudia 
Kohde-Kilsch après avoir reçu un 
jeu de pénalité dans le troisième set. 
Avant d'en arriver là, elle avait 
insuité un juge de ligne qui avait 
annoncé une faute de pied; puis elle 
s'en était prise À un autre qui avait 
vu an de ses coups sortir des limites. 
Enfin elle a frappé violemment le 
tableau d'affichage avec sa raquette 
quand Clark, le supervi- 
seur, est allée discuter avec l'arbitre. 
Finalement La sanction infligée à la 
Tchécosiovaque est dix fois moins 
lourde financièrement que pour 
McEaroe. Une commission spéciale 
doit se réunir pour débattre d’une 
suspension. Elle est peu probable. 


ENVIRONNEMENT 


De telles sanctions sont extrème- 
ment rares pour les femmes. Le 
superviseur qui est en fonctions 
depuis trois ans a pu citer deux cas 
sens depuis le début de 

l'année, ajors qu'on les compte par 
dizaines à chaque tournoi masculin. 
L'Association des joueuses profes- 
sionnelles (WTA) est très attentive 
à l'image de marque du tennis fémi- 
nin. « Quand une de nous se conduit 
mal, on ne la laisse pas faire, on lui 
Jaït la morale dans les vestiaires », 
a reconnu Chris Evert, qui préside la 
WTA depuis cinq ans. 

Pourtant, elle s'est montrée indul- 
gente avec la fautive : « Hanna « un 
talent énorme mais parfois elle perd 
son calme. On ne peut pas la juger 
comme celz L'environnement du 
tennis est de plus en plus difficile. 
Une joueuse est Sollicitée par ses 
agenis, ses commanditaires, 5a 
famille. I! y a l'argent, la télévi- 
sion. Cela fait une charge énorme. 
Tout le monde ne réagit pas comme 
Hanna Mais il commence à y en 
avoir de plus en plus. » 


Crises 
de nerfs 


Risque-t-on une épidémie de 
crises de nerfs dans le tennis fémi 
nin ? Généraliser à partir du cas de 
Mandlikova pourrait être hätif. 
Quatre fois vainqueur dans un tour- 
noi du grand chelem depuis 1981 
elle paraissait être la plus douée et 
la mieux placée pour succéder à 
Navratilova et Evert en tête du clas- 
sement mondial. Steffi Graf a ruiné 
ce projet en s'imposant au sommet à 
dix-huit ans. 

Agée maintenant de vingt-six ans, 
la Tchécoslovaque ne constate-t-elle 
pas avec rage que le temps perdu ne 
se rattrape pas? Championne 
d'Australie en janvier dernier, elle 
est battue à Roland-Garros, où elle 
s'est présentée blessée, elle a dû 
déclarer forfait ensuite à Wimble- 
don. Elle n'aura pas supporté qu'on 
lui mette des bâtons dans les roues à 


Qui va à la chasse. 


Depuis des années, invaria- 
blement, les responsables de la 
chasse en France annonçaient 
un effectif stable : 
1 850 000 détenteurs du 
permis de chesser. Le chiffre 
avancé aujourd'hui est révisé à 
la baisse : 1 750 O00. Bien que 
le nombre de chasseurs réels 
soit difficile à évaluer avec pré 
cision — il faut tenir compte de 
ceux qui valident leur permis 
dans plusieurs départements, 
de coux qui n'utilisent pas leur 
fusil. et de ceux, peu nom- 
breux, qui chassent sans 


Chasseurs représente 
un notable phénomène de 
société. 


Selon les responsables du 
Comité national d'information 
chasse-nsture, qui ont révélé le 
chiffre mardi 8 sentembre, ce 
tassoment des effectifs s'explr 
que essentisliement par quatre 
raisons : 

1. L'urbanisation, qui élor- 
gne les chasseurs potentiels des 
terrains de chasse. Activité 
essentiellement rurale en 
France, la chasse recule en 
même temps que s'accélère 
l'exode ruraï. La vie en ville 
rompt les liens avec les villages 
d'origine, où l'on ne revient qu'à 
la belle saison, lorsque la 
chasse est fermée. 

2. La concurrence d’autres 
sports/loïsirs, qui détournent 
les jeunes des activités tradi- 
tionnelles de leurs pères. Les 
sports d'hiver, notamment, 
actaparent les jeunes dans les 
régions e montagne à une 
période où, naguère, seule la 
chasse pouvait encore se prati- 
quer. 

3. La diminution du gibier. 
Qu'elle soit due elle aussi à 
l'urbanisation, à la 
tose, aux nouvelles pratiques 


donnent vite s'ils rentrent les 
premières fois bredouilles. Ce 
n'est pas la prolifération du gras 
gibier {chevreui et sanglier sur- 
tout} qui peut compenser 


e Pyralène ge on Seine- 
ot-Morne. — Un piquet de ee 
darmes et les sapeurs-pompiers de 
Seine-et-Marne surveillant depuis 
une Semaines un dépôt de ferraille 
proche de Roisgy au fond duquel on a 
découvert un fût contenant 200 litres 
de pyralène. Cette substance devient 
hautement toxique en cas d'incendie. 
Or ke füt suspect se trouve au milieu 


— mm =, 





l'absence du petit, car il s’agit 
d’un tout autre mode de 
e. 

4) Le permis de chasser, de 
plus en plus cher, exige 
aujourd’hui un examen. Nombre 
de chasseurs virtuels sont 
rebutés par les difficultés d'un 
examen qui Sanctionne un mini 
mum de connaissances de la 
faune et des armes à feu. Mais, 
surtout, son prix devient dissua- 
sif auprès de jeunes qui ne sont 
que des chasseurs occasion 
nels. Etant donné le finance- 
ment de la chasse en France — 
ce sont les chasseurs eux- 
mêmes qui paisnt leur garderie, 
les dégâts du gibier, etc. — ce 
coût ne peut qu'augmenter avec 
la diminution du nombre 
d'adhérents. Cet engrenage est 
redouté par les organisateurs de 
chasse, qui ont déjà à iutter 
pour améliorer l'image du chas- 
seur auprès de l'opinion. 

L'Union nationale des fédéra- 
tion départementales de chas- 
seurs vient d'éditer, dans ce 
but, un dixièrne petit Livre vert 
intitulé « passeport du chas- 
seur », Qui Se veut un code de 
bonne conduite du porteur de 
fusil. L'opuscule, tiré à deux 
millions et demi d'exemplaires 
{on a vu large !}, sera distribué 
gratuitement par les fédérs- 
tons. Des éditions étrangères 
sont même en COurs d'mpres- 
sion. 

Les responsables de ja 
chasse en France souhaitent en 
effet apparaître irréprochables 
avant la grande échéance euro- 
péenne de 1992, qui devrait 
normalement déboucher sur un 
permis européen unique. Les 
Anglais, qui chassent sans 
permis n'en veulent pas. 
D'autres font remarquer à la 
France que, par le maintien offi- 
ciel des chasses traditionnelles 
(palombe au filet, tourterelle au 
printemps, piégeages di 

se met en contravention 

de la réglementation eurc- 
nne et doit donc d'abord 
s'aligner sur ce plan. Le procès 
de ces chasses sera intenté à la 
dela le 1* décembre pro- 

=} . 


de 272 autres bidons exacternent 
semblables qu'on soupconne de 
comtenir du pyralène. Ce dépôt clan- 
destin devait être évacue mercredi 
8 septembre vers uns décharge 
contrôlée. La totalité du pyralèns 
éventuellement comenu dans les füts 
sera détruite par une entreprise 3pé- 
cialisée de la région tyonnaise. 


— ———— 0 Ce Où ee tt 


Flushing-Meadow. Du dépit donc, 
plus que de la dépression. 


ALAIN GIRAUDO, 


LES RÉSULTATS 
SIMPLES DAMES 
(Quart de finale) 
H. Sukova (Tcb.}, b. C. Kohde- 
Küisch (RFA), 6-1, 6-3. 





© FOOTBALL : URSS-France. 
— Pour rencontrer l'URSS en match 
éliminatorre du Championnat 
d'Europe des nations, mercredi 
9 septernbre à Moscou. l'équipe de 
France aura la composition suivante : 
Bats, Ayache, Vogel, Bol, Amoros, 
Bijotat ou Touré, ur Fernandez, 
Passi, Fargeon, 

L'équipe de France espoirs {moins 
de vingt et un ans) a battu son 
UE soviétique par 1 but à O, 
mardi 8 septembre à Moscou pour le 
championnat d'Europe espoirs. 


CATASTROPHES 


Spectacle 
- de désolation 
au Venezuela 
après les inondations 


Maracay {AFP}. — Un coude qui 
émerge de La bouc, une jambe entre 
les roues d'une jecp, au milieu d’un 
cimetière d'automobiles dans une 
rue longue de 4 kilomètres, enseve- 
lies par une avalanche de rochers, de 
boue et d'arbres, c'est le spectacle 
offert par la ville de Maracay au 
Venezuela, à 60 kilomètres à l'ouest 
de Caracas, après les violentes 
pluies qui se sont abattues dans la 
auit du dimanche 6 au lundi 7 sep- 
tembre (/e Monde du 9 septembre). 

Plus de quatre cents personnes 
auraient trouvé la mort dans cette 
catastrophe tandis que des milliers 
d’autres ont été sinistrées, selon des 
informations nou officielles qui 
concordent avec le témoignage 
fourni par un responsable de 
l'armée. Sur la route de la mort, 
comme ou l'appelle maintenant des 
centaines de voitures sont enterrés 


sous la boue et bloquées par les | 


arbres, a u'un de monta- 
ge onde cles. alors 
qu'elles étaient immobilisées par La 
rupture d’un pont. 

Le président Jaime Lusinchi a 
survolé la zone sinistrée en hélicop- 
tère ct a annoncé qu'une aide gou- 
vernementale allait être débloquée 
pour venir en aide aux victimes. 

« C'est comme si le destin avait 
tout planifié, commente un volon- 
taire des secours, des pluies torren- 
tielles, un pont qui s'écroule, un 
dimanche de vacances. out était 
réuni pour le drame. » 


Des équipes spécialisées tentent 


Le Carnet du Hionde 


— Phiippe PETTT, 
ie BUSCHMAN-PETTIT, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Saskis, 
Haariem, le 23 juillet 1987. 
Ambassade de France, 
Ile Maurice. 


Décès 





_ ER 
a nn Ruthélie Brau, 


au, 
ont La tristesse de faire part du décès de 
Louis BRAU, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ardre national du M£ri 
craix de guerre 1939-1945. 


dredi 11 septembre 1987, à 10 h 15. 
Ni fleurs m couronnes. 


90, boulevard Ney, 
* 75018 Paris. 





— Alaïis DOUARINOU 
LS M D 1987, à 
l'hû not ee sa soïixante- 
ie sonvilens he 


Jacqueline Douerinou, 


Les familles re ie. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


20, rue Taine, 
75012 Paris. 


| — Véronique de Gayardon de Fenoyl, 
née Mager. 
son épouse, 
Aliette et Louis-Felix, 
enfants, 


La vicomtesse Gérard de Gayardon 
de Fenoyi, 


sa mère, 
M et M Pierre Mager, 
ses 


et nièces, 
ont la douleur de faire part du décès du 


vicomte Pierre 
de GAYARDON DE FENOYL, 
chevalier des arts et lettres, 


survenu subitement le 4 septembre 
1987, dans sa quarante-deuxième année. 


La cérémonie religieuse, suivie de 
l'inbumetion, a eu lieu dans l'intimité 
familiale. 


d' i les des mes d = 
nat de eh Pet dans : 81140 Castelnau-de-MontmiraL 
boue durcie.. {Le Monde da 8 septembre.) 
PARIS EN VISITES 

JEUDI 10 SEPTEMBRE 


< Portraits sous la III: Répu 


«Les neuf plus jolies demeures du 
Marais et leurs jardins secrets», 
14 h 30, sortie métro Saint-Paul 

 . 


Œ 
musée Nissim de Camondo», 

14h30, 63, me de Moncesn (Pyma). 

«Soies de Chine, soies câlines.. », 
14 h 30, Halle Saint-Pierre, 2, rue Roa- 
sard (Hauts lieux et découvertes). 

« Hôtel de l'ile Saint-Louis », 14 h 30, 
sortie métro Saint-Paul (Résurrection 


Hôtels prestigi du Marais >, 
14 h 30, métro Pont Marie (Les Flâne- 
ms 
Palais de Justice en activité », 
14 à 30, devant les grilles du Palais (M 
C. Lesnier). 


« À l: découverte du nouveau quar- 
tier du Combat», 14 h 45, ste 
Colon Fabien (V. de Lang) 

« Un musée de scul en plein 
air : le cimetière du 


« Les Halles d'hier et d'aujourd'hui », 
is ne église Saint-Eustache (Aca- 


mode », Ta gnire rue de Rivoli 
Hager). : 


B . 15 1 nn f eg 

ruant», 1, rue Payenne 

(A. Ferrand), 

< Hôtels du Marais, place des 
métro Bastille, sor- 


Ÿ », 15 beures, 
tie me Saint Antoine (C. A. Messer). 


d'hieret 
d'aujourd'hui 


Marcelle BOUTEILLER e 
Avec une préface du Professeur H.V. VALLOIS 


Le 


- La Fédération FO des syndicats 


Hi de pra, de La press et dé lo 
meme Pur de Le Syndicat général des journalistes 
Re ne bat la tristesse de faire part du décès de 
Olivier et Catherine Laurens, 
et ses vingt-neuf petits-cuf militam syndicaliste. 
unten Die de vent sai à ai dun 
M Cu a rm PET Seront célébrées civilemem le ul 


le 7 septembre 1987, à l'âge de quatre- 
vingi-quatre ans. 


10 septembre 1987. à 11 h 30, à Saim- 
Jeannet (Alpes-Maritimes). 


oo 
- Le mouvement syndical rend hom- 
mage à 


La cérémonie religieuse aura lieu en 

rs gr, 3014 Pa cire de la. Paul VIGNAUX. 
ombe-Issoire 14 Paris, le vendredi 

11 septembre, à 14 heures, suivie de Te 


linbuma! inhomarion dans l'inthaité fecrilale, 
— M]. Vidai-Mépgret, 


convient tous ses amis au siège de la. 
CFDT, 4 boulevard de La Villene, 
19e, le jeudi 10 septembre 1987, 


en grandaire, 11 beures à 13 heures, où un registre 
Pbüippe et Marie-Hélène Lavallard, ele EL 
ge Lavallard, {Le Monde du 5 septembre.) 
Jean-Louis et Françoise Lavallard — Mr René Wild, 
et leurs enfants, Isabelle et Francis Bagaol, 
Christian et Françoise Borgard Geneviève, Xavier et Philippe, 
et leurs enfants, Danièle et Jacques Delage, 
ci 
François et Mi hèle Vidal Vincent, Dominique, 
et ants, Marie-Daminique et Paul Rérolle, 
ont 1 douleur de faire part du déce, de | R2Phselle, Marie et 
is, Françoise et François Sibille, 
Anne et Benoît Mé 
isabelle et 
Surventl en sa année, le Nicole et Jean-Luc Lambert, 
3 septembre 1987, à Toulouse. Guillaume et Jean, 
Heary et Catherine Wild, 
es ont eu lieu le 8 septem- Arnaud et 
bre 1987, à Sceaux (Hauts-de-Seine). Les familles Wild, Feyeux, Estrat, 
Santler, Mead, Howel, Flores et Smith, 
28, avenue Lulli, Ci DS RD Cm 0 PRE 
92330 Sceaux. du décès de 
_ Le é A 
Le D ce on D DEA médaille d' 
FA = 
d'HLM-France habitation | del Cascignicment technique, 
ont le rogret de faire part du décès de survenu le 4 septembre 1987, à l'âge de 
M. Jeau LEMOINE, rev nn 
administrateur de la société, Les obsèques ont eu lieu ke 7 septem- 
croix de guerre 1939-1945, bre, en l'église de 
Re eee | 
cier Légion bonneur, — Mala Zanger, 
us onale gas 
ie : 
des oasis AL M Sy et sa 
Ses obsèques seront Brigitte Sube, 
tte 
Dome à 10 h 30, en l'église Julien Wyploëz, Paule, 
Saint-Pierre de Chennevières-sur- Benjamin, Nicolas et Jonathan, 
(Val-de-Marne). Cache Voies. Cie Lue, 
Perrine, Noëmie, Adèle et Clément 
_ M® Galina Nekrassov, du décès de 
ja, Victor et Va ont la douleur de faire part du 
Victor NEKRASSOV. surveau le 7 septembre 1987, à l'âge de 
Un service religieux sera Cékébré le|  L'inhuma le 
jeudi 10 septembre, en l'église Saint-| 11 septembre 1987, à 14 h 15, au cime- 


L'enterrement aura lien le même j 
au cimetière de Sainte-Geneviève- 





tière intercomm ontaine 
Saint-Martin, à Valenton (Val-de- 
Marne). 


On se révnire à La porte du cimetière. 


ort. 
Remerciements 
Ses enfants, Christine et Michel, 


remercient tous ceux qui leur ont t£moi- 


de à l'occe- 
an dep 


des-Boïs. 
{Le Monde du 5 septembre.) NI fleurs 25 couronnes. 
Sos amis se recueillent dans le 50% | Cet avis tient lieu de faire-part. 
15, résidence du Parc, 
Pierre 72, rue du 11-Novembre, 
Se ne ï 
à Electricité de 
ne de re ete LUS 
officier du Mérite agricole, 
inhumé le 8 septembre 1987, à Carque- ©. M” Jeanne Saint Jean, 
fn LS A ntm. 
— Leprési 
Le conseil d'admimetration de l'uni- 
versité de Lille-IIT (sciences 
nn di du décès 
ont la tristesse de faire part de Le 2 ser 1987. 
M. Jean RUER, 
premier er vice-président de l'aniveraité, 58, rue Labruyère, 


RS ne 


de littérature et civilisation bri iques 
des 19e Asics, 


survesu le 24 août, à l'âge de soixante- 
deux ans. 


Les obsèques ont ét£ célébrées le 
27 août 1987, den Li LE 


Université de Lille-LF], 
59653 Villenenve-d'Ascq. 





Services relig 


27 Tous ceux qui ont connu, estimé et * 


ge à la 


28, rue Buffault, Paris-9: (métro 


Cbristine Vidal, 
Bernard, 
et cousines, 
Alexis, À 
it Ménard, 
Stéphane, | 
vingt-Quetrième 
Les obsèqu Sébastien, Clément, 
M. René WILD 
EU Ce 
(Rhône). 
yplosz, 
Alice et L£o, 
célébrées le jendi Re 
Marne 
Kondyrev, 
soixante-neuf ans. | 
tion aura lieu le vendredi 
Paris-8. unal de la fi 
jour 
94700 Maisons-AIf 
gné des marques 
humaines, 
75009 Paris. 
L igieux 
aimé 
kr 
pr rs synagogue, 


Cadet}, le samedi 12 septembre 1987, à 
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Que sont devenues, un an après, les entreprises qui embauchent 


ES évaluations annuelles 

des effectifs salariés, en 

= stock, dissimulent 
d'importants mouvements de 
flux, encore plus complexes si on 
les observe sur deux ou trois ans. 
Les emplois gagnés ou perdus, 
un moment, ne sont pas acquis 
dans le temps, loin s'en fout. 
Tous les secteurs d'activité, en 
déclin ou en croissance, embau- 
chent ou licencient. Les petites 
entreprises recrutent beaucoup 
mais réduisent énormément, 
aussi, leurs effectifs Le solde 
net, globalement négatif, s'expli- 
que par les Suppresssions 
d'emplois dans les grosses unités. 


Plus que les entreprises exis- 
tantes, ce sont les entreprises 
nouvelles qui créent l'emploi et 
qui, proportionnellement, le 
maintiennent le mieux. La démo- 
graphie des entreprises — nais- 
sances et décès — apparaît 
comme le facteur essentiel de 
l’évolution de l'emploi. 

En conclusion d'une étude 
qu'il a réalisée sur le sujet (1), 
M. Hubert Madinier aboutit à 
des observations précises. Seule- 
ment 40% de l’ensemble des 
entreprises françaises ont connu 
une évolution continue sur deux 
années et le doivent à des causes 
structurelles. 


Sont en croissance les PME 
du secteur tertiaire employant 
30 personnes eu moyenne. 

Régressent les entreprises qui 
ont une taïlle plus importante 
(60 salariés) et qui exercent 


leur activité dans Findustrie, le 


bâtiment ou les travaux publics. 
Sont stables les toutes petites 
entreprises «qui n'ont. pas a 
priori vocation à s'agrandir >», 


comme. les petits commerces ou . 


les hôtels, cafés, restaurants. 


En outre, « il semble que les 
créations nettes d'emplois soient 
plus le fait des créations d'éta- 
blissements que de l'extension 
d'établissements existants. A 
la fin de 1983, 81 % des emplois 
créés en 1982 étaient maïntenvs 
dans les nouvelles entreprises. 
Ce qui n'était le cas que pour 


50% des emplois créés par les 
établissements qui avaient aug- 
menté leurs effectifs. 


Les performantes 
et les autres 


En observant ces mouvements 
dans le détail, il est possible de 
dégager des caractéristiques. 
Ainsi, Quatre grands groupes 
apparaissent parmi les entre- 
prises qui ont ce leurs 
effectifs en 1982, à la lumière 
de leur comportement en 1983. 


e Les « dynamiques », Soit 
59000 entreprises qui emploient 
1,8 million de personnes, ont 
poursuivi leur croissance. Elles 
avaient embauché 270000 per- 
sonnes en 1982, en ont recruté 
258000 de plus 1983, et ont 





Embauches, licenciements. Ces deux termes reviennent 
comme un leitmotiv quand on parie d’emploi. On le sait, le sokde 
net est globalement négatif. Mais la réalité est beaucoup plus 
complexe > une étude révèle une véritable typographie des entre- 


prises sur ce sujet essentiel. 





donc créé 9 emplois en moyenne 
sur deux ans. Peu sensibles à la 
conjoncture, ces entreprises 
emploient en moyenne 31 per- 
sonnes. On les trouve principale- 
ment dans Île tertiaire (65 % des 
emplois créés) avec le commerce 
de gros non alimentaire, les ser- 
vices marchands aux entreprises, 
aux particuliers, et les services 
non marchands. D'une façon 
générale, elles sont spécialisées 
dans des secteurs d'activité très 
dynamiques. 


Nombre d'établissements 





ANNÉES 


Ce [ue fu 


Dies Pres rase | 


149 068 


Evolution d’une année sur l’autre. 

Sur emplois créés par 242 000 entreprises existantes en 1982, à 
ca rtsit 66000 à À De de 1983, Aux 800000 empio Pades pes Men 21 13 000 
entreprises qui DE Lun etrutits en 1962 se sont njontés 332 332 600 autres 

Les 149 000 entreprises qai sont nées en 1982 avaleut créé 808 009 emplois. 
Un au plus tard, elles en avaient conserré 660 090 et avaient embauché 95 096 per- 
soanes 141 008 entreprises ont out définitivement s_ 
paru en Enr 

Enfin, les 533 000 entreprises restées stables en 1962, ne réalisant sance 


re 


134000 emplois en 


e Les «attentistes» , soit 
76400 entreprises qui emploient 
518000 personnes, ont maintenu 
en 1983 les emplois créés en 
1982 et rien de plus. En majo- 
rité de petite taille (moins de 
7 salariés en moyenne), elles 
excercent les mêmes activités 
que les « dynamiques >» , mais 
ont connu une plus forte crois- 
sance en 1982 Ayant embauché 
127000 personnes au total, elles 
doivent digérer leur expansion 
rapide et ont sans doute atteint 
une taille critique. 

© Les «hésitantes », soit 
91 000 entreprises qui emploient 
2.2 millions de personnes, ont 
perdu en 1983 tous Îles emplois 
créés en 1982, soit 358 000. 
Avec en moyenne 25 salariés, 
ces entreprises ont souvent anti- 
cipé leurs recrutements en prévi- 
sion de départs prochains. Pré- 
sentes dans l’ensemble des 
secteurs d'activités, elles sont 
toutefois nombreuses dans le 
BTP (bätiment, travaux 
publics), dans les industries de 
biens intermédiaires et de biens 
d'équipement. 

© Les « perdantes », soit 
15 000 entreprises qui em- 
ployaient 158 000 salariés à la 
fin de 1981, ont non seulement 
perdu les emplois créés en 1982 
(45 000) mais supprimé en 1983 


CRÉATIONS ET DISPARITIONS D'EMPLOIS 





Nombre d'emplois perdus 
dans les établissements 


En 
me 


— 608 000 — 1 606 000 
— 671 000 — 1 505 000 
— 692 000 — 1 585 000 


Les Télécoms auront besoin de commerciaux 


ES employés du secteur des 
télécommunications sont- 
ils vraiment confrontés à 
un avenir morose ? La publication 
d'us rapport interne de la direc- 
tion générale des télécommunics- 
tions ant la suppression de 
32 655 emplois à la DGT d'ici à 
l'an 2000 (le Monde du 2 septew- 
bre) it le laisser croire. Car 
la DGT est RE 2. 
fort employeur avec p 
des effectifs en 1985. 

T1 semble que, si l'on 
considère l'évolution de l'emploi 
globalement dans l'ensemble de 
cette branche (et non limitée à la 
seule DGT), le bilan conduise à 
des conclusions beaucoup moins 

Tel est, tout Cas, 
l'opinion d'Alain Le Diberder, 


cation » au BIPE (Bureau 
d'informations et de 
économiques), l’auteur d'une 
étude récente sur « L'emploi dans 
le domaine des télécommunica- 
tions ». Il ol en effet, a 
obalement l’em se main 

a d'ici à 1990 aux alentours de 
430 000 personnes. Les créations 
de postes dans Îles entreprises pri 
vées utilisatrices de télécommuni- 
cations compenseront les pertes 
enregistrées dans l'administration 
et dans l'industrie. Certes, sous le 
poids de ia sumérisation dm du 
réseau, de la concurrence interns- 


gains de producti- 


communications, La multiplice- 
tion des services offerts et la crois- 
sance globale de ja demande 
t donc de d 
l'emploi dans le domaine de 
l'exploitation et des nes en 
particulier, à l'extérieur, Mais 


aussi à l’intérieur de la DGT. 
« 10 000 à 15 000 emploïs pour- 
ront être créés dans les services 
commerciaux de la DGT, pour 


développer la prospection, en 
améliorant la distribution des 
services et produits, la factura- 
tion, ou en remettant au goût du 


L'EMPLOI 
DANS LES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


dans les urilisarrices (cadres de haut niveau, techni- 
Dee mes 


ciens de mantenancs, 


(2) Emplois connexes liés au développement des télécommunications (services 


télématiques et chercheurs) 





jour des services aujourd'hui dis- 
parus comme le PCV >», affirme 
Alain Le Diberder. 

Quant aux entreprises utilisa- 
trices, elles devront embaucher 
des cadres de haut niveau pour 
définir leur stratégie en matière 
d'équipement et d'architecture de 
réseau. 

Certes, ces développements 
seront partiellement contreba- 
lancés par les gains de producti- 
vité et l’accroissement de la 
aumérisation. Mais apparemment 
moins en France qu'ailleurs 
(Grande-Bretagne et Allemagne 
en particulier). « Le réseau fran- 
çais est le plus numérisé du 
monde ; la France a mangé une 
bonne partie de son pain noir, pré- 
cise Alain Le Diberder. En 
second lieu, les niveaux de pro- 
ductivité français sort dans le 
peloton de 1êre mondial. , Si l'on 
choisit le nombre de lignes princi- 
pales installées par agent comme 
critère de productivité, les pro- 
ductivités aillemande et anglaise 
n’atteignent respectivement que 
91.1 et 66,6 % de la productivité 
française, qui n'est que de 
3 points inférieure à la producti- 
vité japonaise. 

Mais ce maintien global de 
l'emploi implique aussi une plus 
grande mobilité des personnes 
concernées : mobilité géographi- 
que, passage du public au privé, 
de l'industrie au service, de La 
technique au commercial. Du 
pain sur la planche pour les 
cxperts cn s«redéploiement. ct 
les formateurs. 


AK. 


Le Monde publie deux fois par mois 
consacrée problèmes 


use pags 
de l'emploi. 
Coordination : Annie Kahn 





tous les autres postes de travail. 
On les trouve dans tous les sec- 
teurs d'activités, et leur taille 
(13 salanës) est proche de la 
moyenne. 


et dynamisme 


Une typologie voisine peut 
s'appliquer aux entreprises qui 
avaient diminué leurs effectifs 
en 1982 et qui, globalement, en 
ont encore perdu en 1983. 


@e Les « hésitantes ». soit 
65 000 entreprises qui emploient 
1,6 million de personnes, ont 
créé pratiquement autant 
d'emplois en 1983 qu'elles en 
avaient supprimé en 1982 
(204 000 contre 235 000). Selon 
M. Madinier, ce groupe ressem- 
ble en tous points à celui des 
« hésitanies » précédentes. qui 
avaient perdu en 1983 tous les 
emplois en 1982. La taille est la 
même, avec 25 salariés en 
moyenne. 


© Les « attentistes », soit 
76 000 entreprises qui emploient 
642 000 personnes, ont maintenu 
en 1983 le niveau des effectifs 
atteint après La chute de 1982. 
S'étant débarrassé de ses suref- 
fectifs en nombre important, en 
comparaison de la taille 
(151 000 suppressions), ce 
groupe, essentiellement composé 
d'entreprises de moins de 10 
salariés, s'apparente beaucoup à 
celui des «artentisies» précé- 
dentes qui avaient maintenu en 
1983 les emplois créés en 1982. 


© Les entreprises «en régres- 
sion », soit 50 000 qui emploient 
2,8 millions de personnes, ont 
perdu en 1983 autant d'emplois 
qu'en 1982. soit 300 000 à cha- 
que fois. De bonne dimension, 
avec 57 salariés en moyenne, 
elles ont diminué leur personnel 
de 20 % en deux ans. Ces entre- 
prises proviennent massivement 
du textile, de la construction 
automobile, des industries de 
biens d'équipement et du BTP. 


© Les entreprises <«-dispa- 
rues », soit 22000 qui 
employaient 332000 personnes. 
ont licencié tout leur personnel 
en 1983 après avoir dégraissé en 
1982. Avec la suppression d'un 
tiers des effectifs, l'amputation, 
plus forte que dans n'importe 
quel groupe, n'a pas empêché le 
naufrage final. Deux secteurs 
d'activités, le BTP et les services 
marchands aux entreprises, 
regroupent 30 % des pertes de ce 
groupe, mais sont aussi Ceux qui 
obtiennent par ailleurs les gains 
nets d'emploi les plus élevés par 
création de nouvelles entreprises. 
< Un fort taux de disparition 
d'établissements n'implique donc 
pas systématiquement une fragi- 
lité du secteur, mais une forte 


dynamique de celui-ci -, note 


M. Hubert Madinier. 

Quant aux entreprises qui sont 
nées en 1982, elles avaient créé 
$,4 emplois en moyenne et ont 
connu des sorts divers en 1983. 
Ayant embauché 8,2 personnes 
en moyenne en 1982, et donc de 
taille supérieure, les etablisse- 
ments les plus performants ont 
poursuivi leur croissance l'année 
suivante (+ 37 %). En deux ans, 
ils ont créé 351 000 emplois. Les 
établissements qui n'ont pas aug- 
menté leurs effectifs en 1983 en 
sont restés à leur très petite 
aille d'origine Le 6 salariés). Ils 
ont tout de même créé 185 DO0 
emplois. Les établissements qui 
ont perdu des emplois en 1983 
ne sont que 17 000. Ils avaient 
beaucoup embauché (278 000 
personnes) à leur création et ont 
ensuite révisé leurs effectifs 
(585 000 emplois perdus). Les 
établissements nes en 1982 qui 
ont disparu en 1983 avaient créé 
89 000 emplois, soit 3 en 
moyenne par entreprise. 


Stables et petites 


Reste, enfin, le groupe le plus 
important des 533 000 entre- 
prises existantes stables qui 
n'avaient ni embauché ni licen- 
cié en 1982. Employant au total 
2 millions de personnes, ces 
entreprises sont de très petite 
taille (3,9 salariés) et se divisent 
entre celles qui connaissent des 
mouvements fréquents de main- 
d'œuvre et celles qui ont stabi- 
lisé leurs effectifs sur deux ans, 
à 35 % des petites entreprises. 


Quatre sur cinq des 334000 
entreprises qui n'ont pas évolué 
au cours des deux années appar- 
tiennent au secteur tertiaire, 
principalement au commerce et 
aux services marchands. Leur 
taille est trop faible pour que les 
fluctuations d'activité se tradui- 
sent à court terme par des varia- 
tions d'effectifs. Mais les entre- 
prises stables de l'année 1982 
peuvent aussi augmenter légère- 
ment leurs recrutements en 1983 
(+ 125 000) ou licencier un peu 
(— 11 200). Dans ce groupe, 
également, 59 000 entrepnses 
ont disparu en 1983, entraînant 
une perte d'emploi pour 147 
000 personnes. 


Décidément, ces chiffres en 
disent plus sur l'évolution du 
corps vivant des entreprises que 
le décompte global des effectifs 
salariés sur lesquels l'attention se 
focalise habituellement. Mais :il 
est vrai aussi que cette réalité-là, 
mouvante, est moins facile à sai- 
sir. Sa connaissance cest pourtant 
indispensable pour qui cherche 
un emploi. 


ALAIN LEBAUSE. 


(1) Dossiers sratistiques du travail! 
et de l'emploi, w 18, 
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CETTE RUBRIQUE EST RÉSERVÉE AUX POSTES 


DE HAUT NIVEAU : RÉMUNÉRATION ANNUELLE 
400 000 F +. 





Directeur général 


REPRODUCTION INTERDITE 


Te Ponde 





DIRIGEANTS 


LES PROFESSIONNELS DU RECRUTEMENT ANNON su 


DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉES A P 
VER LA CONFIDENTIALITÉ DES CANDIDATURES. 





Marchés financiers 


nationaux et internationaux 
1.000.000 F 


Un groupe financier interuational rrès important, aux activités diversifiées (indus. 
ns à Des est oies Oies nest EC 





". 
à 
LE 


notament en Europe, Etats-Unis et ient, recherche Le collaborateur 
direct de son président. Il devra créer le département chargé de la gestion du : 
é 1,2 . L Paris gg ra mel oops ; nl .. 
j ï 1 1 Énance iternationsle nivesu, il sera avec tout echniques visé 
Equipements industriels. Ingénierie internationale ut nf Dies sc tomes ls technites $ ei 
Dotée d'une forte notoriété dans son domaine, cette société française est reliée à un groupe international et jouit d'un développement 5 - e DONNE CN 


soutenu. Elle recherche le Directeur Général d'une société filiale (150 personnes) associant des activités de production industrielle à 
des activités d'études et d'ingénierie. 

H s'attachera tout d'abord à concevoir et mettre en place des structures et des outils de gestion favorisant la synergie entre les unités 
opérationneltes et les différentes équipes de la société et du groupe. Son rôle essentiel sera, par la suite, d'élaborer ia stratégie de 
développement, de la mettre en œuvre et de définir, avec l'appui d'une équipe commerciale, les produits nouveaux en fonction des 
besoins évolutifs du marché tant nationai qu'international. 


poste es situé à Paris, et suppose une disponibilité pour des déplacernenrs à 
re un 


EE LÉ 


ARS d 


Ce poste s'adresse à un candidat de tort potentiel, Ingénieur Grande Ecole, âgé d'au moins 35 ans. Après une première expérience en 
milieu industriel d'ingénierie et/ou de production, le candidat souhaité a assumé des responsabilités de gestion. budgetaires et 
commerciales. Il est apte à l'établissement de contacts et de relations dans le monde de l'ingénierie et des biens d équipement 
notamment pour l'exportation. il a une pratique de Ia réflexion stratégique et est motivé par la recherche permanente d'une adéquation 
des produits aux besoins du marché. Possibilités réelles d'élargissement des responsabilités pour un candidat de valeur. Maïtrise de 
l'anglais indispensable. 


Merci d'adresser C.V. et lettre manuscrite, sous référence LOB6/MD à Henri BOUET, 


SEMA:SELECTION 


Paris - Lille - Lyon - Marscille - Touluuse 


MEMBNE DE SYNTEC 







1 
"1 
L 


LEMBRE DE SN 
PTE 


uvre, NE | or 50h 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 
3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 47.47.11.04 
Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


6e 


16, rue Barbès 92126 MONTROUGE CEDEX. 





Un groupe français international et l’un des leaders dans le secteur des 
produits de luxe recherche pour son siège son 


Directeur 
Adm. et Financier 


Province Sud-Est FF 450-550.000 + voiture 


Chargé d'une équipe d'environ 80 personnes, il dirigera l'ensemble des 
services inistratifs, comptables et financiers en France et à 
l'étranger et supervisera le reporting, les plans et budgets, la rrésorerie, 
l'informatique, le juridique et la fiscalité pour tout le groupe. 

Agés de 30 à 35 ans et diplômés d'une grande école de commerce, les 
candidats seront titulaires du DECS ou de l'expertise comptable et, 
aprés une prermière expérience en cabinet d'audit, auront atteint un 
poste financier de responsabilité, de préférence dans une société S 
industrielle. Un bon niveau d'anglais est essentiel. Q 
Contacter Jvor Alex au 40.70.08.36 ou envoyer CV + Tél += 
rémunération actuelle à Michael Page Executive, 19 avenue George V,© 
15008 Paris sous réf. INA/1326, 


CE Da nees lance 


à 
À 
{ 

y 


Société (chiffre d'affaires : 150 millions de francs, 300 personnes) dont l'activité principale se 
situe dans l'injection plastique recherche son : 


Directeur général 


Possédant un tempérament de manager, une âme de chef 
d'entreprise, vous aurez la responsabilité réelle d'un centre 
de profits. 

Votre première mission sera à la fois de coordonner et diri- 
ger l'équipe en place et également de concevoir et mettre 
en œuvre une stratégie de développement (recentrage des 
activités, recherche de nouveaux débouchés...) en 
s'appuyant sur une réelle notoriété basée sur la qualité des 


&: DIACONSEILS 





produits, un marché porteur en évolution ainsi qu’un outil 
de production fiable. 

De formation supérieure (Ingénieur...), vous avez déjà une 
expérience réussie en management de PML 

Il existe de réelles possibilités d'évolution pour un homme 
de valeur au sein d’un Groupe en développement per- 


manent. 
Poste basé en Rhône-Alpes. 


: & Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, salaire actuel et photo, sous réf. 119, à 
Michael Page Executive Diaconseils, 24 rue du Cdt Faurax, 69006 Lyon. Confidentialité assurée. 
Paris. Londres. Bruxelles. Amsterdam.New-York.Sydney on de 


Spécialiste en recrutement financier 





DIRECTEUR COMMERCIAL 


Produits de grande consommation 
| CENTRE OUEST 
Une Société Industrielle du secteur viande (35.0007T 
Effectif 400 personnes- chiffre d'affaires 700 millions 
de francs), implantée sur l'Ouest de la France, et dont 
le taux de progression est de 20% par an, recherche 
UN DIRECTEUR COMMERCIAL. Membre du Comité de 
Direction, il sera chargé de définir et mettre en œuvre la 
politique commerciale de la Société afin de promouvoir et 
développer les ventes de l'ensemble des lignes de pro- 
duits (carcasse, muscle sous vide, steak haché._}, tant an 
France qu'à l'exportation. || définira une politique tarifaire 
dans le souci du maintien des marges et du développe- 
ment de larentabilité.Ilanimeraleséquipes commerciales 
dont il orientera constamment les actions en fonction des 
exigences de la distribution. || mènera les négociations 
avec les principales centrales d'achat. ||se tiendra au cou- 
rant de l'évolution du marché et de la concurrence. Ce 
poste conviendrait à un homme ägé d'au moins 33 ans, de 
formation supérieure et connaissant la grande distribu- 
tion et la vente de produits de grande consommation à 
rotation rapide (produits frais, etc.). 


Écrire sous référence 940/M à: 


GRH Conseils 


3, avenus de Ségur - 75007 PARIS - 
Discrétion assurée. 


Directeur de Marketing 


Leader français du cerclage, notre position nous oblige à nous adapter à l’évolution des besoins du marché dans 
une optique très marketing où l'emballage devient concept voire process. Notre métier est celui d’installateur de 
lignes complètes d'emballage avec tout ce que cela comporte de réflexion avec nos clients, de conception 
d'installations, de réalisation, et de maintenance... La multiplicité des produits permet de découvrir chaque jour de 
nouveaux débouchés dans tous les secteurs d'activité. 

Directeur de Marketing, théoricien et praticien, vous définirez avec le Président la stratégie Marketing présente 

et à venir de la Société. Vous engloberez la totalité de la fonction : des études de marché, à la recherche et à la 
création de nouveaux produits en passant bien sûr par l'évaluation de la tendance que prendra «l'emballage», … 
La quarantaine, diplômé d’une école supérieure de commerce, vous parlez anglais : rôdé aux différentes 
techniques du Marketing, vous les avez testées au niveau de la distribution des biens d'équipement, dans une 
société qui commercialise des matériels, mais aussi des consommables. 

Votre tempérament se définit comme celui d’un meneur d'hommes à la fois rigoureux, souple, capable d’une 
forte puissance de travail. Votre esprit de décision et d'initiative vous a déjà permis de mettre en place des 
stratégies marketing. 

Merci de nous adresser lettre, CV et photo sous référence 4191 MD (à mentionner sur le courrier et l'enveloppe) 
79/83, rue Baudin - 92300 Levallois-Perret. Nous vous assurons confidentialité et réponse. 


: BERNARD JULHIET RESSOURCES HUMAINES 


i 





Cette Société de distribution, ffale d'un Groupe fra 

nationale, spécialisé dans la transformation et usinage de produits 
métallurgiques destinés au secteur du transport et du poids lourd, est 
implantée sur toute la France (10 succursales). 

Son activité génère une progression de plus de 30 % par an. Ses projets 
de développement et d'augmentation du nombre d'implantations & sont 
importants. Pour les conduire, elle recherche son 


Directeur commercial 
développement 
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DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Promotion Immobikere 
Paris 


Directeur des systèmes 
d'information  r«osz 


Un des premiers groupes immobiliers français, aux activités 
| diversifiées (promotion. aménagement, réhabilitation, 
lotissement..), recherche LE DIRECTEUR ADMINISTRATIF 





Rattaché à la Direction Générale du Groupe, it sera responsable de l' 
boration et de ia mise en œuvre des Me : produit, hommes, ss 
sion {recherche et mise en place dé nouveaux centres de profits}, des stra- 


ET FINANCIER de sa filiale de promotion immobilière (effectif 
60 p. — CA 1 Milliard de Francs), implantée en région parisienne 
et en province. Il sera chargé de ln jon administrative, 
financière, juridique et comptable de la société et de ses filiales, 
Afin de mener à bien ses missions, il s’appuiera sur les directions 
fonctionnelles du Groupe (Informatique, Comptabilité , 
D.R_H.}. Ce poste conviendrait à an candidat (H ou F} 3gé d'au 
moins 32 ans, de formation supérieure type HEC, ESSEC, ESCP, 
Sciences-Po... ci possédant uns expérience professionnelle de 
plusieurs années acquise dans une fonction semblable dans le 
secteur de la promotion immobilière. 


Écnre sous rétérence 942/M à 


GRH Conseils 


8, avenue de Ségur 75007 PARIS 
Discrétion assurée 








tégies marketing et commerciale, de la communication extemne et interme. 
La fonction sera confiée à une personne trempée par l'exercice de 
sabilités commerciales/développement dens un contexte en forte crois 
sance, rodés à le construction @t à ls mise en place d'outils d'étude et 
ru de era hé, éprouvée à l'animation d’un réseau, 

n Supérieure (+ anglais et sllemand couranti, tempérament 
d'opérationnel, sens du terrain, instinet de croi i 4bi 
coast re u terrain croissance, grande disporibi- 

Poste basé à LILLE. 
Merci d'envoyer vatre candidature, sous la réf. 
7019/M, à Bruno BORTOLOTTI 


CREED 


5, RUE QUENTIN-BAUCHART - 75008 PARIS 





Vos quañtés d'arimateur et de gestionnaire vous permettront de vous 


rapidement à ce posie Clé de notre organisation. 


Merci d'adresser voire 
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@ Saecnon 75116 PARIS 
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ROMA, 8 Settembre 1987 
Società a responsabilità limitata, in fase di costituzione ed organizza- 


ri C'èr on a struttura IE pce accentrata, interes- 
sationaux Et Ile:  . sociétarie ad hoc, COû fIvORS innovative, Fe sis 
: EG us: "Say | ricerca Segretaria: 

ns Sera ad UT - elemento femminile di una certa aliure 

#. me ne ne ce - Caratiere duro, irremovibile; linguaggio secco 


Mobile SUR mn ET = te 
nee A quan à 5 
ADNVE FE EEE + heft 5 — cs 


Mi ren + --: 


Der LADA DE © em oo se 


PE ns ES 
ma és 5 En à use 
ta Poe ni a 2 
M. 





- riservatezza, capacità di relazioni 
fetterario 


-_rapporto d'Ufficio, subordinato, ma di respiro 
- remunerazione trimestrale, di tutta tranquillità 
- Possibilità d'accesso a pe superiori 
assistenza nella sistemazione in Roma 


ll presente viene pubblicato su “1 Giomnale” e su “Le Monde”: é 
garantit una risposta scritta; 6 prionitaria la candidatura di Persona 
Portairice di defich fsici, sono amniesee candidature 4 alu en in PP 


L'unico colloquio di selezione avrà luogo, a scelta, a Rome, ad Ancona 
© a Parigi. 


Urgentemente x 
PASS. n° H 503763 - F.P. P.le Asia - Eur 00144 ROMA 


LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 
cherche un (m/f 


CADRE 


” àätitre temporaire dans le domaine de l'HARMO- 
NISATION TECHNIQUE (sécurité des machines) 











ses LE NIUNIUE 9 JEUQI 10 SEULEINME 1907 LS 





Les Etats-Unis, l'Europe, l'Afrique pour territoire DONMAUIE 


Vos armes... la production Li 
tronique en particuker d'une PME très 


ialisée en technot _s de nte et élec- 


nte ba nce. 


otre passeport... une formation d'Ingé nieur type ISEN, Centra 


V 
Arts et Métiers. 
Votre mission... l'import Sp 


poste dans un environnement 


intemational concret nécessite a plus Grande Fae confidentialité, 


Un coup de fil vaut mieux qu'un ion 
Con 


tactez les coliaboratrices d'ALLI RIERES au 20.30.00.70. Elles vous 


informeront et vous conseilleron 
DR de 9 h à 17 h - Précisez la 


ALL 
400/102, Rue Noces - 
59800 LiLLE, qui transmettra. 


t échen ln ét 207. en toute discrétion (du lundi au 
vous ne cuves pes téléphoner, adressez votre dossier de candidature à 


ÈS KING FAHD UNIVERSITY OF PETROLEUM & MINERALS 
À. &) DHAHRAN - SAUDI ARABIA 


announces openings for faculty positions for the academic year 1988-89, starting from 1st September, 1988 for the ranks 
of professor, associate professor and assistant professor in the departments/areas of the following Colleges of the University: 


jusqu'au 31121992. COLLEGE OF ENGINEERING COLLEGE OF SCIENCES 
Pour tout renseignement, écrire à la CCE. CE sea der Chemistry 
Division Recrutement, rue de la Loi 200, Electrical Engineering Mathematical Sciences 
B-1049 Bruxelles (Belgique). Date limite pour Mechanical Engineering Physics 
Bonus 2 EUR vitae: le 25.091987, le Petroleum Engineering 
cachet de la poste faisant foi. 
RE here Référence à citer: 61/87 COLLEGE OF COLLEGE OF 
Se te ° . ENVIRONMENTAL DESIGN COMPUTER SCIENCE & ENGG 
% Se Ré nes Architectural Engineering Computer Engineering 
SURR RUE de : | PRET Architecture Ds Computer Science 
DS LR 3 : sooks individuel fluent in French City Planning Systems 
FR en ie se capes Eackpround for institutionet Construction Engineering & Management 
Bah annonce la vacance d'un posie de professeur de | Eur and Ca 118, om COLLEGE OF INDUSTRIAL MANAGEMENT 
ee MARKETING ESS han Enr dRoEE Economics Management Information Systems 
7 RS - Charge complète de cours séminaires : | ‘%°"#auioement rural recherche Finance Production and Operations Management/ 
+ inindermne E © CPPétrection ds recherches, YA INGENIEUR QUAURE General Management Operations Research 


Fée. 'Éna. 


Lo titre exigé esl cel de docteur (bése d'Elaÿ à org dr 


: Ê ie, moins que le ire la preuve avec 0.v.. publication récente à Phd in the related field with high aptitude for research and teaching (graduate and undergraduate) with varied experience 
: d'une notoriéié bureau formations rurales relevant to the position applied for. 

se Entrée en fonctions : iévrier 1988. ministère a : eZ 

AG deg RL à — E Des renseignements complémentaires peuvent être RE OLA ms Surtre Faculty have access to an extensive library, computing and laboratory facilities including IBM 3033 and AMADHL 5850 computers. 

Din eee Ps DA CA ee ou te ne The University offers attractive tax-free salary and benefits, 

Re S capitaux Candidates shouid submit updated resume together with copies of degrees and/or transcripts, list of research publications 


DIRECTEUR COMMERCE 





Les Sr un PR re Le CT. com- 
Piel doivent parvenir à  Recisur de 
l'université de Bruxelles, 5, av. 

1050 Bruxelles, pour le 15 OCTOBRE 1967. 


propositions 





commerciales 





Editeur d'ouvrages sur .. 
richesses artistiques de ! 
* France cède FICHIER 
CLIENTS 


: 6 
teurs. A.D.F. (1) 42-61-93-83. 


The involves the nr eo 
ses ne condition 1 2180 in 


mo ipstutions and 

results of US Rb 

À universi un rc 

vant 10 the Foundation's activities is req and candi- 
dates should have a minimum of five year's experience, 
after graduation, relevant 10 the post. . 


The Foanda established in 1976 within the frame- 
"r Communities, is located in 






ATTACHÉ on ou D.SA 
did Reute — pour sssursr, sous l'autorité 
HEAD OF ADMINISTRATION — EUROPEAN 
FOUNDATION — LOUCHLINSTOWN HOUSE 
SHANEILL — CO DUBLIN — IRELAND 


Closing date for completed applications 
is 8 October 1987. 


Envelopes should be marked RM. 


des 

Services techniques le 
et 

finsncière des Servicas 





and list of references to: 


DEPT NO. 030/LM/88-03 


Wissenschaftszentrum - AhrstraBe 45 - D-5300 Bonn 2 - Telefon 0228/3731 32 






Se Monde 
DIRIGEANTS 


à partir du mercredi 9 daté 10 septembre... 




















Retrouvez chaque semaine 

















CANELE dans Ze Monde du mercredi daté jeudi 
v la rubrique d’offres d'emploi 

consacrée aux cadres de haut niveau. 
SECURITIES 











France et Etranger 
Tél. : 118) 65-70-17-67. 


po 
Eco Nat. Sup. Ind, Almentaires 
Recrute sur concours, oct. 87 


Le Monde: point de rencontre des grandes ambitions. 







recherche un trader d'hbligerious françaises 
ex produits dérivés (fortes, options). 






















Pour plus de détails contacter Aune ABZEL, Yves HASTÉRT. 





RÉMUR, : 340 000 F brut, | — Form. journaliste appréciée. 


QUALITÉS REQUISES : MAITRE-ASSISTANT EMBAL | SOC CPERCE | Fédération de tourisme URGENT NT De DE PURE RE ns TON 
ï : ET DE PERFECTIONNEMENT 
nine Ste ça de _— Conditionnement SE mer 7 Sea tone familial et secial ru spa DES JOURNALISTES 
Téléphone : 0-05-23. La ville de NIORT (Daux- Es ét ir acnat gent re Lee 
politique : COLLÈSE TECHNICO- | JNE COLLABORATEUR | 1 SECRÉTAIRE AVEC 
Saction scientifique son è P un 
— Gb eg ds repenni RECHERCHE COMMERCIAL  |RÉSP. DE SERVICE) UM < = AL VAL ur. coran cvs | FONETION COMMERCUALE 
à ee PROFESSEURS COMMERCIAL press Très bonnes connaiscances | FT PROMOTIONNELLE 
i cherche à débuter DS BTS. début nn M or 
Opportanii rare PO mn D set do Expérimentés, plein 1empa, mi- pd hope ler rte — Nvoau de formation : gg ee Exp. souhaités, connsissances 
temps Gu an haurss supplément. Anglais nécessaire, Synarnique et et expérimenté. + 4 + exp. professionnelle. | morivéie) at très disponible. dactyto et sténo demandées. 


Envoyer candidature céndidaturs avec CV 


D Adresser cv. dételié, phous et 
TL : (44) (1) 920-0230, (44) (1) 256-6278. 87. Dadu Mi + ns de FOvérs. 76040 | LÉ SONDE PUOLR Ar, cond. et cv. dérolté à | mardi 1# ser. M: REINHARD. 
k g ! Es - e 
LE Paris cedex C1 qui trans. | 5, re Monttessuy, PARIS-7e, | sonnal 79022 MONT CEDEX. a je, P ru — Route de Mauguio 


de rss 
TT == — Po tte =. mie 


| 80 Le Monde © Jeudi 10 septembre 1987 eee 


Spéciqiste: mondial des gqor industriels 
te NCReiilsT er he et=Eie lul--esls010s 
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Na eco el Re sn iotle es = 
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A SM: AS)" CNE Mel ce 
inematonde.. note GTuRS off de 
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es sait sea 5G Compétence at 5 


ne 
“Éppenetsemogie | à 


*: À 36 dns endirori, vous avez complété votre formation" 


: . tériels dé-produition des gaz en vous préoccupant de- 
feurs méthodes de fabrication, de Jeur coût et.de leur: 


FE 


ess 
Vous ds du ler de content d'est de 
: prototypes. . 


7" 


Ce poste st se à Chan rame Pt 


REF RDT 287. 7. | . 


. mx Notre Direchon: des” Fechréques avancées 
recherche pour $on service spalial : : 


‘ Le responsable des moyens de 
production du projet ARIANE V. 


ingénieur diplôme Arès et Métiers ou équivalent, biingue 
en anglais, vous avez acquis une expérience profession- 
nelle de 3 à 5 ans dans la mise en place d'un système pro. . 
ducilf ou ln réstisntion de grands exsemilles DÉEARD AQU + 
dés de haute précision, : 

Vous définissez el'superviéez la réalisstion et la mie ca: : 
" place.des outillages de’fabrication des réservoirs thètall. : ‘ 
ne 
Ce pogte eu tof à Grépobé 


L'REL. RMDP./ 202: es 


L] 
. ve, . .. seu 3 


: = ar Dam és M 


CV, : 
teatious, sos : référence: choisle & L'AIR: 
ne re Eee 


Jonction 









AGRO-ALIMENTAIRE 


Vous avez EF ler op lo mrm rae 

nid des démarches intellectuelles qui vous sont familières, mais vous voulez aussi 

être un homme d'action, de conseil et de 
et 


À de votre tormps up des 


vice vous déplacerez 60 
différentes i en France et à l'étranger. Votre fonction, qui per- 
M mn leg emo relationnelles, est susceptible d'évoluer 


d'importantes ou commerciales. (ne bonne pratique de 
l'anglais est indispensable. Une formation complémentaire supérieure serai 
appréciée. Vous serez basé à notre futur siège social de Rennes. . 
PoN R CADAUE Nous DRpRER one UN AR CNE lettre 
sous référence 87.914 à la Direction du 
RETIERS ou téléphonez 


au: 16.9943.66.66 poste 11.35 

GROUPE DE 2200 personnes, 11 usines et 
4,5 Mäkisrds de C.A. dont les activités, les structures, 
Pesprit moderne et le succès font naturellement dire : 


LE 





Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir lPobligeance de répondre à 


toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 






















ns 


PROF. PHYSIQUE 


1m et terminale. 
Ecrire sous le n° 8 782 
LE MONDE 


5. ru Monttessuy, PARIS-7= 





L'INSTITUT NATIONAL 
BE LA SANTÉ ET BE 
LA RECHERCHE MÉDICALE 
UNSERM} 


recherche pour service de 
VALORISATION UE 


UN COLLABORATEUR 


PLEIN TEMPS 

CHARGÉ DES AFFAIRES JURIDIQUES 

DEA ou DESS DROIT 

DES AFFAIRES OÙ MAITRISE 
DE DROIT 


Plus de 2 d'expériences de 
pe Hd gs able 


EN COLLABORATEUR 


Chorgé de ln nn intorneati- 
que du portefeuille das contrats 
Envoyer CV à : INSERM 

de valorisation économique 
101, rus de Tolblac 
75854 PARIS CEDEX 13. 


Très importante entreprise 
GÉNIE CLIMATIQUE 
recherche 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
35 — 40 uns 


fl sers chargé d'enimer£ ct 
troler services 


et de con 
techniques et d'assurer 
la mission « recherche at 


sous réf. 1.944/5 à AMP 
VOUS AVEZ 
25 ANS ENVIRON 
VOUS DÉSIREZ CRÉER 
UNE ENTREPRISE : 


© BANS L'UNIVERS 
DES TECHNOL. 
FUTURES DE LA 
COMMUNICATION 


© DANS LE DOMAINE 
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AFFAIRES 


Aujourd'hui encore, les principes 
énoncés pour la première fois par les 
- égultables pionniers » de Roch- 
daie servent de base à l'entreprise 
coopérative : adhésion libre, pouvoir 
démocratique (un homme, une 
, ti ices au 
prorata de l’activité, intérêt limité 
versé au capital. Les premières coo- 
pératives sont nées de La misère des 
grandes cités industrielles Gu dix- 
neuvième siècle, et leur Evolution a 
accompagné celle du syndicalisme 
balbutiant Ce n'est donc pas un 
hasard. si vingt-buit tisserands de 
une des plus grises cités 
industrielles du Lancashire, en 
mirent en vente un s0ir 
d'hiver de 1844, après le travail, 
dans une arrière-chambre, quelques 
pauvres marchandises de première 
nécessité : de l'huile, des lentilles, 
des pois secs, des bougies. D'autres, 
en France, Allemagne, inven- 
taïent, à peu près à la même épo- 
que (1), cette nouvelle façon de 
faire du commerce, qui n'avait pas 
le profit pour but. 

Il semble que l'expression de la 
consommation de masse ait été 
fatale aux coopératives de consom- 
matecrs : les néerlandaises ont dis- 
paru if y a vingt ans, les belges se 
sont repliées sur la pharmacie, les 
britanniques et les canadiennes ne 
sont plus que l’ombre d'elies-mêmes, 
les françaises, secouées en 1985 par 
une cascade de dépôts-de bilan, se 
survivent dens quatre sociétés régio- 





nales: seules les suisses, après de 


grosses difficuités, ont retrouvé le. 
chemin de la croissance. 


Les immigrés 


Nées de la misère, les coopéra- 
tives de consommateurs ont êté, 
contraintes de s'adapter à l'expres- 
sion économique, dans un milieu de 
concurrence effrénée. La rationali- 
sation et la compétitivité sont deve- 
aues les maîtres mots. Quelques coo- 
pératives sauvages voient encore le 
Jour dans les pays développés. Par 
exemple, dans un groupe d'immeu- 
bles où des bénévoles cherchent là 
une collective à leurs diff 


cultés budgétaires, le pouvoir 
croire 


d'achat ayant cessé de et le 
chômage s'instellant. Ou encore 
pour $e procurer à meilleur compte 
des its alimentaires artisanaux 


On observe enfin, chez les immi- 
grés, la création de coopératives spé- 
cifiques: les Portugais de France 
s'occupent ainsi du rapatriement de 
leurs morts au pays et versent des 
indemnités de décès à leurs adhé- 
rents. Les Capverdiens (originaires 
du Cap Vert} et certains Africains 
ont également créé des coopératives. 
Ce ne sont encore que des balbutie- 
ments. à 

Aujourd'hui, la force coopérative 
est essentiellement professionnelle. 









_ Économie 


Dans l'agriculture, d'abord, mais 
ul dans ra petite industrie, dans 
’artisanat, les transports 

x détail, les services 
et, coiffant le tout, le banque et le 


t. 

‘Les origines ouvrières du mouve- 
ment sont actuellement bien 
oubliées; tout ce qui pourrait les 
rappeler semble gommé et tout à 
fait passé de mode. Même les 
SCOP, qui à l'origine étaient des 








Les coopé 


«sociétés coopératives ouvrières de 
production », se sont transformées 
en catimini en «sociétés coopéra- 
tives de production », même si cer- 
taines d'entre elles, de monvance 
CGT essentiellement (dans le bâti- 
ment et l'imprimerie), refusent ce 
reniement 

Très schématiquement, on 


observe deux tendances dans l'un 
vers de la coopération. 


La formule séduit nombre de pro- 
fessionnels soucieux de se regrouper 
pour créer une entreprise, notanr- 


* ment des pelis commerçanis peu 


tentés par la franchise, mais qui 
trouvent là le moyen de bénéficier 
des services communs, d'une assise 
financière et d'une force d'approvi- 
sionnement, Des chaînes comme 
Codel-Una, Unico, La Hutte, La 
Guilde des’ Orfèvres, pour ne citer 









- Le poids économique du mou- 
vement coopératif peut être éva- 
lué-à plus de 1 700 milliards de 

. francs _de chiffre d'affaires. Le 
géant de l'ensemble est bien sûr 
le. secteur bancaire, avec 

1 300 milliards de francs, 
9,7 millions de sociétaires et 
124 000 salariés : Crédit agri- 
cole, Crédit mutuel, 

j Crédit 


4 C), Banque centrales des coopé- 
ratives et des mutuelles, Crédit 

On trouve ensuite la cocpéra- 
tion agricole, 350 milliards de 
francs, 10,6 millions de socié- 
taires, 158 000 salariés. 

Les coopératives de commer- 
cents comptent 12 000 adhé- 
rents, qui font plus de 60 mit 
liards de francs de chiffre 
d'affaires (dont 25 milliards 
grèce aux centrales coopéra- 
tives) et emploient 4 000 per- 
sonnes. 
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in the management 
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Human RIEETeIEOS 
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| Le mouvement coopératif célèbre 
le 10 septembre le quarantième anniversaire 
de la loi « portant statut de la coopération », 
adoptée le 10 septembre 1947. 
ratives avaient attendu 
plus d’un siècle ce fondement légal. 


Un chiffre d’affaires 
de 1 700 milliards de francs 


taires, 36 600 salariés, 12 mit 
liards de francs de chiffre 
d'affaires. : - 


sans Pour 4 milliards de francs 
de chiffre d'affaires et 780 coo- 
pératives de transport, qui 
emploient 3 900 salariés pour un 
chiffre de 2,5 milliards de francs. 
Enfin, la pêche compte 40 500 
sociétaires pour 1,9 milliard de 
francs de chiffre d'affaires. 


rogène aux Performances varia- 
bles : Îs chiffre d'affaires par 
coopérateur n'est que de 
3 300 F dans l'agriculture, de 
‘° 47 000 F dans la pêche, de 


l'artisanat {ce qui est cocasse), 
de 520 000 F dans les Scop et 
de... 3,2 millions de francs chez 
les transporteurs. 


: Quarante ans après la légalisation de leur statut 
Les grandes coopératives ont-elles encore besoin de coopérateurs ? 


que les plus connues, sont des coopé- 
ratives de commerçants. De la 
même façon, dans des métiers de 
haute technologie comme l'informa- 
tique, il n'est pas râré que plusieurs 
professionnels donnent à leur entre- 
prise commune la forme coopéra- 
tive. En 1985, deux cent quatre- 
vingts SCOP ont aïmsi vu le jour. 
Dans les professions libérales 
(médecins, avocats), où l'on se 
groupe de plus en plus, le recours à 









la formule coopérative existe, mais il 
est plus rare. 

A J'antre bout de l'échelle, de très 
grandes entités se sont installées, et 
la loi en tient compte qui s'est modi- 
fiée pour favoriser les unions de coo- 
pératives, les ouvrant à des tiers non 
associés, et créant les certificats co0- 
pératifs d'investissement. 


Solidarité ? 


Dans le crédit et la banque, bien 
sûr, mais aussi dans l'agriculture, 
des unions de coopératives comme la 
SODIMA (Yoplait et Candia) ont 
des tailles et un développement com- 
parables à ce que l’on trouve dans 
l'industrie capitaliste. Qu'il s'agisse 
d'agriculture ou de banque, on est Là 
en face de technostructures où le 
coopérateur disparaît derrière les 
entités spécialisées mises en place. Il 


Les Scop : 23 000 socié- 


On trouve encore 30 000 arti- 


Un ensemble disparate, hété- 


133 000 F dans le crédit et dans 
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s’agit bien là de « coopératives sans 
coopérateurs - dont Charles Gide, 
comme d'autres théoriciens du mou- 
vement, craignait l'émergence. La 
démocratie interne ct le contrôle 
démocratique prennent là un aspect 
rituel et formel, avec une participa- 
tion aux assemblées et aux décisions 
qui tourne autour de 10 %& des socié- 

Quant à la solidarité, elle reste 
réelle à l'intérieur d'une même coo- 
pérative, et son intensité est inverse- 
ment proportionnelle à sa taille, 
d'autant plus agissante que l’entilé 
est plus petite. Au sein d'une même 
fédération, elle existe encore grâce à 
des organes spécifiques d'aide en cas 
de difficultés. 


Entre les différentes composantes 
du mouvement, elle est suriout un 
thème de discours el l’occasion de 
contacts formels. Les coopératives 
de consommateurs l'ont vécu dou- 
loureusement, trouvant là la juste 
réponse à leur repliement jaloux sur 
elles-mêmes. Cependant. le Groupe- 
ment national de la coopération, que 
dirige M. Jacques Moreau, prési- 


dent du Crédit coopératif, tente de 


cimenter les composantes si dispa- 
rates autour d'un projet commun. 
Ambition en forme de 
gagcure si l'on veut éviter de se 
contenter du plus petit commun 
multiple. 


Composantes essentielles de l'éco- 
nomie sociale, à CcôLé des toutes- 
puissantes mutuelles et des associa- 
tions, les coopératives ont un poids 
économique certain, à l'efficacité 
variable selon les branches. Elles 
sont loin cependant de constituer ce 
secteur témoin, rentable sans profit 
inutile, qui devrait concurrencer 
efficacement le capitalisme triom- 


phant. 
JOSÉE DOYÈRE. 
(1) En France, à Lyon, en 1835, Er 


boutique était née à l'enseigne 
« Commerce véridique et social ». 





e Chambres de commerce et 
d'industrie : liberté des res- 
sources fiscales. — Le gouverne- 
ment prépare un arrêté accordant 
aux chambres de comsmearce et 
‘d'industrie la liberté de fixer leurs 
ressources fiscales. Jusqu'ici le mon- 
tant de Ces ressources, Qui Sont 
tirées de l'impôt additionnel sur ia 
taxe professionnelle, était soumis à 
l'approbation des rsninistères de 
tutelle. Désormais, cette liberté sera 
subordonnée à l'effort de modération 
de chaque chambre consulaire et 
sourmiss à un contrôle a posteriori. 


AMÉNAGEMENT 


Fusion 
des deux commissariats 

Le délégué à l'aménagement du 
territoire, M. Jean-François Carrez, 
a décidé, dans un souci de simplifi 
cation et d'efficacité, de fusionner 
en une équipe unique le commissa- 
riat à l'aménagement et au dévelop- 
pement du Massif Central et le com- 
missariat à l’industrialisation pour 
cette région. 

Désormais, M. Philippe Moisset, 
quarante-six ans, polytechnicien, 
dirigera à partir de Clermont- 
Ferrand l'ensemble de la politique 
d'aménagement du territoire pour 
cette vaste zone qui couvre les 
régions d'Auvergne et Limousin en 
totalité et plusieurs départements 
périphériques. 

La DATAR (délégation à l'amé- 
nagement du territoire et à l'action 
régionale), qui est un service du pre- 
miér ministre mis à la disposition du 
ministre de l'équipement, M. Pierre 
Mébaignerie,:a ceci de particulier 
que, depuis vingr-cinq ans, elle a 
tissé à travers le territoire et aussi à 
l'étranger un réseau spécifique de 
délégations, de bureaux, de commis- 
sariats, de missions qui en font en 
quelque sorte une «administration 
parallèle et pas toujours homogène 
avec les autres administrations de 
l'Etat. En particulier, beaucoup de 
préfets se plaignent de cette situa- 
tion, alors que l'esprit de la décen- 
tralisation et de la déconcentration 
implique que, dans les 
et des régions, les préfets, commis- 
saires de la République, soient réel- 
lement les « » de toutes les 
administrations de l'Etat. 

D'autres simplifications des struc- 
tures régionales de la DATAR 
devraient logiquement intervenir 
dans l'Ouest, les massifs monta- 
gneux des Alpes ou des Pyrénées, 
dans le Nord et en Lorraine. 


F. Gr. 
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Selon son PDG, M. Raymond Lévy 
Renault sera lune 
des dix entreprises françaises 
les plus bénéficiaires en 1937 





FRANCFORT 
de notre envoyée spéciale 


à Renault En ED 

Besse, son nt PDG. 
assassiné en 1986, avait fixé à trois 
ans le temps nécessaire pour mener 
à bien le plan de redressement qui 
devait conduire la Régie à l'équili- 
bre, voire à un léger profit. M. Ray- 
mond Lévy, son successeur depuis 
moins d'un an, a choisi le Salon 
automobile de Francfort pour 
confirmer l'aboutissement de ce 
plan avec une longueur d'avance: 
« En 1987, nous dépasserons le mil- 
liard de francs et nous serons parmi 
les plus gros bénéficiaires de 
France». a affi . Lévy, qui 
voit Renault place aux côtés 
d'Elf, d'IBM ou de Peugeot SA 
parmi les dix entreprises indus- 
triclles françaises les plus bénéfi- 
ciaires. 

La bonne tenue de son marché 
nauional (croissance superieure à 
8 © et prévision de deux millions de 
voitures vendues en 1987) n'est pas 
étrangère aux performances de 
Renault. « Quaire-vingt mille ventes 
en plus, c'est un milliard de bëné- 
Jices supplémentaires pour 
Renault », reconnait Lévy, qui 
souligne toutefois que, même avec 
une Conjoncture plus maussade, les 
résultats de Renault auraient &té 
bons en raison des pains de producti- 
vilé réalisés. + {1 faut que la Régie 
s’habitue à ne pas aller mieux seu- 
lement quand ie marché est bon. Le 

us important, c'est le prix de 
revient. Quand nous serons au 
niveau des meilleurs, nous n'aurons 
plus rien à craindre. » 

Si le PDG de Renault constate 
aujourd'hui avec quelque étonne- 


ment le chemin ae en si peu 
de temps, depuis les déficits enregis- 
trés 1984 (— 12 milliards de 
francs), en 1985 (— 11 milliards) et 
en 1986 (— 5,5 milliards), il n'en 
confirme moins que beaucou 

reste à Faure. « Les traces du mai- 
heur ne sont pas effacées. Les 
efforts entrepris depuis janvier 1985 


oivent être poursuivis pendant 
longtemps. » déclarations pren- 
nent plus de poids en Allemagne 
fédérale, pa ucteur de grosses 
voitures, ult, malgré ses 


R 25 et ses R 21 n'occupe que 3,3 % 


du marché. « Nous n'avons pas 
l'image d'un constructeur de 
grosses voitures sérieuses *, déclare 
M. Lévy qui compte. certes, sur les 
efforts engagés en termes de qualite, 
mais aussi sur le changement de st1- 
tuts de la Régie pour améliorer la 
cote du groupe, 

« Le statut de régie mel à 
l'enireprise d'être un gouffre finan- 
cier sans que les comptes Soient 
conitrôlables », constate M. Lévy, 
qui considère cependant sur Ce sujet 
n'avoir pas voix — sauf consulta- 
tive — au chapitre, l'initiative reve- 
nant à ses autorités de tutelle, 
MM. Balladur e1 Madelin. 


Une dette 
a éd e 

Même réserve au sujet de la dota- 
tion en capital qui accompagnerait 
ce changement juridique. Pour 
remettre Renault à niveau, Georges 
Besse avait jugé nécessaire de recc- 
voir 16 milliards de francs. M. Lévy 
estime qu'un apport de l'ordre de 
10 & du chiffre d'affaires (soit quel- 
que 14 milliards de francs) serait 
justifié. « Je trouve normal que 
l'actionnaire aïr attendu de voir si 
Renault était capable de gagner de 
l'argent avant de lui en donner. 
déc M. Lévy, mais je trouve 
également normal qu'un action 
naire, public ou privé, fasse son 
devoir. Renault vient de mettre 
4 milliards de francs dans Renault 
Véhicules industriels, sa filiate 
poids lourds. Personne ne lui a dit 

u'il n'avait pas le droit de le 
aire. » M. Lévy vue ainsi à son 
concurrent privé, Peugeot SA, qui 
dénonce l’aide apportée à Renault 
l'Etat qui fausserait le jeu de la 
ibre concurrence. 

Dotée de fonds propres et d'un 
statut de société anonyme, Renault 
ne pourrait plus alors compiler que 
sur ses propres forces pour dégager 
des ressources suffisantes au Finan- 
cement de ses investissements, mais 
aussi au remboursement des dettes 
qui lui resteront. Grâce aux profits 
de 1987 et à l'apport de l'Etat, 
celles-ci devraient se réduire de 
56 milliards à la fin de 1986 ä une 
quarantaine de milliards. 

CLAIRE BLANDIN. 


La Synthèse 
Financière 
va faire fructifier 
votre capital-temps 


Investissez 3 minutes tout de suite pour 
gagner du temps chaque semaine. 


Depuis quelques 


semaines, les décideurs financiers 


d'un outil de très haute technicité conçu et rédigé 
par des professionnels de La finance et de La Bourse. 


Des professionnels s'adressent aux 
professionnels. 


Les rédacteurs sont des responsa- 
bles opérationnels appartenant à 
des entreprises où des institutions 
renom pour leurs compéten- 
ces techniques : banques de mar- 
ché, ba de trésorerie, 
d'agents de change, eutres étabi 
sements financiers. 

Ce information est analysée 
avec le recul apporié par des histo- 
riques e1 Le souci d'aboutir à des 
prévisions à cOuII El mOyeR LeTInes. 


C'est le premier journal qui se 
exclusivement 


consacre aux quatre 
thèmes principaux que s0nL, pour 
tout décideur financier, les cours 
de change, les taux d'intérêt, les 
obligations et les actions. 
Une large place est consacrée aux 
produits sous-jacenis et AUX nOu- 
veaux instruments financiers : 
PE 
ange, gestion du risque de taux 
(Fre, Cap, Floor, Swap, cie.) 
options sur actions. 


Ces le seul hebdomadaire au 
monde à effectuer le ranking des 
plus fortes hausses boursières. 


Les 2000 actions internationales 
les plus représentatives sont clas- 
sées de La plus forte hausse jusqu'à 
la plus forte baisse. La sélection 
se e sur les 22 principales 
places boursières. 

vrois classements distincts : 
«variation d'une semaine sur l'xvtre, 


Ev 16 de format «grand quo- 

tidiens, ïes décideurs Aer 

nent connaissance de l'actua- 

té financière et boursière essen- 

tielle et bénéficient de l'opinion et 

des conseils dés meilleurs experts 
de ia piace 


La Synthèse Financière est diffusée exclusivement par abonnement , 


Je sochaie recevoir La Synthèse Finsncire chaque Randi et je m'abonne pour : 


CG 1 mois (890 FF) 


0 6 mois (3.744 FF) 


O 1an(6032 FF) TTC 


k ji étabb à l'ordre de La jère, O1 rue du 
Re LE Synthèse Financière, 91 rue du Faubourg 


“JO À 


Prénom 





En à. Eu . 


ne. .. - un : 
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REPÈRES 


Masse monétaire 


Dérapage français 
en juillet, mais. 


La progression de la masse moné- 
taire M3 (moyens de paiement, pla- 
cements à vue, comptes à terme, 
bons, titres à court terme négocia- 
bles émis par les établissements de 
crédit bancaire) a été de 0,9 % en 
juillet 1987. L'objectif fixé par les 
autorités monétaires est une pro- 
gression annuelle comprise entre 
3 et 5 %. Le dérapage actuel 


terme {obligataires) sur des place- 
monts COurts, pris en Compte 


sur l'infiation. “Seul actuellement le 


Emprunt Giscard 


Remboursement 
en numéraire 


Le ministre de l'économie et des 
fmances, M. Edouard Balladur, a 


confirmé, le 8 septembre, que 
l'emprunt 7 % 1973 — dit 


indexés sur l'or, le Trésor a ouvert la 
possibilité, en février dernier, 

d'acquérir des titres de sociétés pri- 
vatisées ou des obligations assimils- 
bles du Trésor, en les payant avec 


Paiements courants 


Excédent 

de 4,9 milliards 

de deutschemarks 

de la balance allemande 


La balance des opérations cou- 
rantes ouest-allemande a enregistré 
un excédent de 4,897 milliards de 
deutschemarks (16,35 milliards de 
francs) en juillet, indique la Bundes- 


sur le mois précédent et de 7,1 mil 
liard sur celui de juillet 1986. Le 
commerce extérieur n'est pas à l'ort- 
gine de ce tassement, son excédent 
s'est même accru pOur représenter 
9,9 milliards de deutschemarks 
(33 milliards de francs} contre 
8,3 milliards en juin. Mais ie déficit 
de la balance des € invisibles » (assu- 
rance, fret, tourisme...) s'est creusé 
pour S'élever à 1,95 milliard de 
deutschemarks, 560 millions de plus 
qu'en juin, et le déficit des mouve- 
ments de capitaux est passé de 
2 miüliards en juin à 3,5 milliards en 
juillet. 


Consommateurs 


Confiance renforcée 
aux Etats-Unis 


La confiance des consommateurs 
américains dans l'économie s'est 
encore renforcée en août, si l'on en 


durant ce mois pour atteindre 110,1, 
reflétant, selon les experts de l’insti- 
tut, Un optimisme grandissant des 
consommateurs à l'égard de avenir 
économique du pays. Les résultats 
de l'enquête du Conference Board 
indiquent également que 7,1 % des 
personnes interrogées avaient, en 
août, l'intention d'acheter une auto- 
mobile dans les six prochains mois, 
contre ?,7 % en juillet. D'autre part, 
4% prévoyaient l'achat d'un logs- 
ment contre 3,6 % seulement en juil- 
let. 


Economie 


ÉTRANGER 


En augmentant son capital de 20 milliards de francs belges 


La Société générale de Belgique 
se met à labri d’un rachat «inamical» 


BRUXELLES 
de notre correspondant 


Te uée, Je ne 
prédateur», le «raider inconnu», 
s'est présenté, mardi 8 non 
bre, 4 l'assemblée générale extraor- 
ue de la Société générale de 

ique. Celle-ci a donc pu en toute 
procéder à une tesque 
augmentation de capital de 30 à 

50 milliards de francs belges (de 4,5 
à 7,5 milliards de francs français), 
qui pourrait la mettre pendant au 
moins cinq ans à l'abri de tout dan- 
ger. S’achève ainsi le feuilleton qui 

avait constitué un des sujets bour- 
siers d'un été pourtant agité en la 
matière, En deux mois, en effet. près 
de 3 millions d'actions de la Gené- 
rale, soit pe de 13 % du capital, 
avaient été achetées à la Bourse de 
Bruxelles par deux agents de change 
belges au profit d'un ou plusieurs 
investisseurs. 


Qui étaient-is ? De Sir James 
Goidsmith à M. ar De Benedetti 
ne) cr . Hanson Trust 
laude debean le les noms des plus 
célèbres raiders avaient été avancés. 
On attendait donc l'assemblée géné- 
rale pour que celui-ci se découvre en 
s'opposant à une augmentation de 
capital qui submergerait ses propres 
participations. Ce scénario ne s'est 
pas déroulé comme prévu car, 
mardi, aucun actionnaire nouveau 


ne s'est fait connaître. Les dirigeants 
de la Générale — pme holding 
belge, car il contrôle près d'un tiers 
de l'économie du Royaume — 
avaient d'ailleurs Pope une 
riposte, dès la fin de l'été, en élargis- 
sant le cercle de leurs amis, 

Tour à tour, la CGE, le groupe 
japonais Sumitomo, la banqu 

‘affaires française Dumesnil-Labl 
le groupe Lazard, Artois, Cet, 
prenaient des parti ue plus ou 
moins importantes. De quoi permet- 
tre au «noyau dur» de In société 
d'en contrôler au moins 20% des 
ti le A étant éparpillé entre 

petits actionnaires, Car 

les perts % Socièté générale 
constituent en quelque sorte le fonds 
du «bas de laine» des Beiges, gros 
épargnants au demeurant. Tous les 
amis, anciens et NOUVEAUX, étaient 
donc présents le 8 septembre à 
Bruxelles. 

M. René Lamy, gouverneur de la 
Société générale, en a profité 
confirmer la volonté d'internationa- 
lisation du groupe et sa détermina- 
tion à investir de nouveaux cré- 
neaux. Interrogé sur les événements 
de l'été, il a émis l'hypothèse que le 
raider inconnu n'existerait peut-être 
pas et que la s lation sur le titre 
a peut été tout simplement le 
fait... de quelques agioteurs. La rén- 
nion de mardi aura aussj permis à un 
certain nombre d'actionnaires, petits 


compte tenu de l'importance du 
groupe, de faire entendre leurs criti- 
ques vis-à-vis d'une direction qu'ils 
estiment trop frileuse. 


Quelle stratégie ? 


Il reste à savoir maintenant quelle 
va être la stratégie du groupe 
compte tenu des nouveaux action- 
naires. lle cohérence introduire 
entre E, Dumesuil, Lazard et la 
Générale elle-même ? Les nouveaux 
« amis » vont-ils tôt ou tard deman- 
der des responsabilités plus impor- 
tantes ? Le caractère belge du 
groupe va-t-il être édulcoré ? 
La Générale, rappelons-le, est plus 
ue que le pays. Elle avait 

, €7 1830, à la toute 
que de subsister grâce à 
Ouverture de une ligne de crédit. 

Autres questions : les vœux: des 
dirigeants étant d'encore élargir le 
cercle de leurs-amis qui devraient 

, Selon M. Rene Lamy, envi- 
ron 35 % des parts, vers quels 
groupe vont-ils se tourner ? Reste à 
savoir enfin l'usage que les proprié- 
taires des 13 % de parts achetées cet 
été — simples spéculateurs ou ache- 
teurs potentiels — fera de ses 
actions. Beaucoup de bruit pour une 
sociét£ dont le mutisme était légen- 
œ et qui aimait si pen faire parler 

e. 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 


Change : les gouverneurs 
des banques centrales 
unanimes et prudents 


Les gouverneurs des banques cen- 
trales des douze pays de La Commu- 
nauté se sont mis d'accord, le mardi 
8 septembre à Bäle, sur une série de 
mesures destinées à renforcer Île 
fonctionnement du système 
taire européen (SME). a indiqué le 
président du comité des gouver- 
neurs, M. Carlo Ciampi, également 
gouverneur de la Banque d'Italie. 


M. Ciampi a expliqué devant la 
presse que ces mesures. d dont il n'a 
pas révélé La teneur, seraient présen- 
tées aux ministres des finances des 
pays de La Communauté qui doivent 
se réunir à Nyborg (Danemark) en 
fin de semaine. 


J semble que les gouverneurs 
p'aient pas pu se mettre d'accord sur 
le vaste plan de renforcement du 
SME proposé par la France, qui pré- 
voyait d'importantes interventions 
des banques centrales lorsqu'une 
devise européenne est en difficulté. 


Paris demandait que les interven- 
tions des banques centrales se fas- 
sent avant qu'une devise ne frôle son 
cours plancher corame cela se prati- 
que actuellement, dans le but d'évi- 
ter qu'une monnaie européenne ne 
connaisse une évolution similaire à 
celle du franc en janvier dernier, 
lorsqu'il s'était lentement et dura- 
blement dégradé face au mark. 





La visite de M. Pereira à Washington 
Petit pas en arrière du Brésil 


Les réactions des banques et, le 
8 septembre, du secrétaire d'Etat 
américain ee ou allant du 
scepticisme a ranche o ition, 
le ministre brésilien di linancs 
M. Luiz Carlos Pereira, a 
effectué une PR et très par- 
telle — arrière lors de sa 
visite à Washington. 

La ition de transformer en 
obligations à très long terme une 
partie de la dette brésilienne est à 

avec chacune des banques 
ces sur une base de volonta- 
riat, a-t-il précisé, après ae 


reconnu que M. Baker n avait Œuie 
“aimé le projet ui lui était 
soumis et avait demandé que rien ne 


soit fait qui ne soit « sur une base de 
volontariat ». Un porte-parole du 
Département américain du trésor a 
été cncore plus net en indiquant 
qu'on ne pouvait « même pas com- 





mencer à discuter » à partir des pro- 
positions de M. Bresser Pereira. 

Jusqu'à la réunion du comité de 
coordination des banques créan- 
cières, d'ici une quinzaine de jours à 
New-York, on assistera sans nul 
doute à des mouvements de suren- 
chère ou de retrait tactique de part 
et d'autre. Avec une dette extérieure 
de 112 milliards de doilars, le Brésil, 
géant de l'endettement du tiers, 
monde, ne laisse personne indiffé- 
rent. 

Pour rappeler qu'il dispose égale- 
ment de quelques atouts politiques 
en {a matière, le ministre des 
finances 2 confirmé qu'il rencontre- 
rait prochainement ses homologues 
sens et mexicain pour + exami- 
ner les préoccupations communes » 
aux trois RS surendettés du 
continent. 


Accord franco-égypti 


tien 


sur le rééchelonnement de la dette garanti 


Les Egyptiens se sont remis 
satisfaits dr l'accord, signé le 
crèdi 8 septembre précisant apple 
cation avec la France des 
de rééchelonnement de dei 
garantie du Caire, mis au point au 
sein du Club de Paris, le 22 mai der- 
nier (le Monde du 25 mai}. La 
concrétisation avec la partie fran- 
çaise — l'un des principaux créan- 
Ciers publics de "Égypte — d'un 
cadre, qui prévoyait l'étalement des 

échéances sur dix ans, dont cinq 
ae de constitue un sujet 


Les ee pays impliqués dans 


l principe du Club de 
Paris devraient désormais suivre 


l'exemple français et permettre ä un 
pays dont la dette extérieure globale 
frôle les 40 milliards de dollars 
(240 milliards de francs) de bénéfi- 
cier d'un léger ballon d'oxygène. 
L'accord signé mercredi porte sur 
F0,6 milliards de francs 
d'échéances. Les discussions, serrées 
sur les taux d'intérêt dont le rééche- 
lonnement est assorti, ne répondent 
que très partiellement à l'attente du 
Caire, qui demandait des taux infé- 
rieurs à ceux du march€. La France 
a limité autant que possible ces 
taux, mais s'est apparemment refu- 
sée à s'engager sur la voie de condi- 


tions exceptionnelles qui exigeraient 
une bonifs cation. 


PREFECTURE DE LA SEINE-MARITIME 


DIRECTION DÉPARTEMENTALE 
DE L'ÉQUIPEMENT 


OBJET 
Déviation d’Eu, Le Tréport, Mers-les-Bains et Etalondes. 


2 AVIS 


. ke Pate Commissaire de la République de la région de Haute- 
None Pr pr itime, M. le Préfet, Comrmis- 
saire de la République de la région de Picardie et du département de la 
Somme, informent le public que par arrêtés en date des 14 août 1987 et 
Re il a cté prescrit l'ouverture : 

— d'une enquête préalable à la déclaration d'utilité publique en vue du pro- 
jet de déviation d'Eu, Le Tréport, Mers-les-Bains et Etelondes : 
— d'une enquête pre relative à la démocrausation des enquêtes publi- 
ques et à La protection de l'environnement ; 
- d'une enquête publique en vue du due pere Ps SRE 
a t dans la voirie commu- 


Re de rc 
trois jours consécutifs, du 7 septembre 1987 au 9 octobre 1987 inclus. sera mis 
à la disposition du public, à l'exception des dimanches et jours fériés, tous les 
Re me eee Re REre 

u. 

Pendant le mème délai, un dossier subsidiaire et un registre d'enquête 
seront AÉposés : 

— à la mairie de Mers-les-Bains, tous les jours de 7 h 30 à 12Bet de 13h à 
17 h 30, samedis, dimanches et jours fériés exceptés, 

— À La mairie du Tréport, tous les jaurs de 8 h 30 à 12 h et de 14 h à 
17h30, samedis, dimanches et jours fériés exceptés, 

_- älamairied'E les mardis et jeudis de 18 h à 19 h 30, les samedis 
de 10 h à 12 b, à l'exception des lundis, mercredis, vendredis, dimanches et 
jours fériés. 

Un des membres de la Commission d'enquête recevra en personne les 
observations du public : 

— Le 26 septembre 1987 à la maïrie de Mers-les-Bains de 14 h à 17 h 30; 

— le 29 septembre 1987 à la mairie du Tréport de 14 h à 17 h 30: 

— le Ie octobre 1987 à le mairie d'Etalondes de 14 h à 17 h 30; 


Un dossier technique sera également mis à la  Danoe du public à 
l'Arrondissement territorial de Dieppe, 45, rue d'Ecosse Te PORN 
durée de Fr" enquête. tous les jours de h 30 8 12 het de l4h 3 16 
dimanches et jours fériés exceptés, afin de permeitre d'en prendre connais- 
sance. 

La commission d'enquête est constituée comme suit : 

- M. Pierre Henry, inspecteur général honoraire de la construction, demeu- 

pus , boulevard Auguste-Blanqui à Paris (13-}, président de la commission 
‘enquête: 

— M. Joseph Blaire, notaire honoraire, demeurant à Bernaville (Somme), 

- M Robert Laye, mgénieur de l'Institut électrotechnique de Toulouse en 
retraite, demeurant 2, rue du Panorama à Évreux (Eure) : 


Pendant les Nr 8 et 9 octobre 1987, de 8h 302 12h 
et de 14 h à 18 h, les membres de la commission d'enquête recevront en per- 
sonne à la mairie d'Eu, les observations du public. | 

Une copie du rapport d'enquête dans lequel le commissaire-enquéteur aura 
énoncé ses conclusions motivées sera aux mairies d'Eu, du Tréport, de 
Merras-Hains et d'Etaldes, à le our préfecture de Dieppe, à La préfecture 
. nee et du eee la Somme, ainsi qu'à étés 

u département de la Seine- time, Direction départementale l 
ment, Cité administrative, rue Saint-Sever à Rouen. bureau 3 C 52 dé 

Les demandes de a conclusions devront être adressées 
à M. le Préfet, Commissaire de la République de la région de Haute- 
Normandie et du département de la Seine-Maritime. 





LE PRÉFÉT, 
Commissaire de la République, 





(Publicité) 
Societé nationale des télécommunications du Sénégal SOMATEL) 


6, rue Wagane-Diouf, BP 69 DAKAR -S 
TéL (221) 23-10-23, (221) 21-42-42 — FAX : (221) 22-14-92 — TLX : ce 1296 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
(Projet TéKkcom L-TFK) 


La Société nationale des télécommunications du Sénégal (SONA- 
TEL) lance un appel d'offres international pour la fourniture et l'instal- 
lation d'équipements de Télécommunications dans les régions de Thies. 
Fatick et Kaolack. 

Ce projet constitue le deuxième et dernier volet des projets de télé- 
communications (Télécom Il} pour lesquels un financement de 22 mil- 
lions de dollars avait été accorde à la SONATEL par la BIRD. La 
SONATEL participera au financement. 

Les fournitures, travaux et services objet du présent appel d'offres 
seront regroupés eu trois parties (A, B, C), chaque partie étant compo- 
sée de un (1) ou plusieurs lots. 

Les attributions se feront par lot. 


Partie À - Commutation 
Elle constitue le lot 1. 
Li sera fourni, installé et mis en service neuf (9) centraux d'abonnés 
totalisant 15 200 équipements d'abonné en capacité finale, et deux (2) 
centraux de transit totalisant ? 530 circuits en capacité finale. 


Partie B - Réseaux urbains 
Elle constitue le iot 2. 
Ce lot consiste en la construction de réseaux urbains totalisant 


17 500 paires distribuées dans les localités de Thies, Mbour, Tivaouane, 
Mekhe, Khombole, Fatick, Gossas, Foundiougne, Kaffrine, Nioro. 


Partie C - Transmission 

Lot 3 : Artères hertziennes numériques Dakar-Mbour- 
Fatik-Kaolack, Mbour-Thies, Thies-Tivaouane-Mekhe, Kaolack-Nioro- 
Kaffrine, Fatick-Foundiougne. 

Lot 4 : Desserte de localités rurales distantes. 

Lot 5 : Réaménagement d'artères analogiques existantes, 

Les soumissions, quel que soit le nombre de lots sur lequel elles por- 
teront, seront accompagnées d'une caution de soumission de 15 millions 
de francs CFA. 

Une société (y compris ses succursales) ne pourra présenter qu'une 
seule proposition par lot. 

Les dossiers d'appel d'offres pourront être retirés à compter du 
1° juillet 1987 à la SONATEL, 6, rue Wagane-Diouf, 3° étage, secréta- 
riat du directeur de l'administration et des finances, moyennant le ver- 
sement d'une somme non remboursable de 150 000 FCFA (cent cin- 
quante mille francs CEA) par chèque certifié et Libellé au nom de La 
SONATEL. 

La date limite de retrait des dossiers d'appel d'offres est fixée an 
19 octobre 1987. Aucun report de délai ne sera accordé du fait d'un 
retrait tardif des dossiers. 

Les soumissions seront déposées devant La commission de réception 
des marchés de la SONATEL qui siégera en présence des représentants 
des soumissionnaires qui auront d'assister à l'ouverture le 
30 novembre 1987 à 10 heures à la SONATEL (4 étage, salle de 
conférences). 6, rue Wagane-Diouf, Dakar. 


ALASSANE DIALY NDIAYE, 
Directeur général de la SONATEL 












CESTA  BÔLKOW 


LE PREMIER FORUM 
sur les | 


TRANSPORTS EUROPÉENS DU FUTUR 
14-15-16 septembre 1987 


MUNICH 


Rorseignements : Frau WASILEWSKI 
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(1) 46-34-32-77 


Fondation B6lkow, MUNICH 


… Centre d'Etude des Systèmes et des Technologies Avancées, PARIS 


ET 


Bacheliers C et D. 
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TN ETeNN COMMERCIALE SUPERIEURE 


48, rue de la Fédération 
715015 Paris 


LOUE TTC 





Les bourses du monde 


3015 TAPEZ LEMONDE 


mn tt” 











ra 
ge an sa 





Le 


nt 


“1 4. 
1 un 
“ir :" 


CPR CL de. sg" SG se Donne 2 


A SNS de 


_ Te 


BOLKO 


su 


CES TA 





œ 





ess Le Monde @ Jeudi 10 septembre 1987 33 





SOCIAL 


Me Martine Aubry quitte 


la direction des relations du travail 


Le conseil des . ministres 
devait nommer, ce mercredi 
9 septembre, nouveau direc- 


- teur des relations du travail au 


AS SERA 
emploi, en ER personne de 
M. Ofivier Dutheillet de Lamo- 
the, conseiller auprès de 
M. Séguin, et maître des 
requêtes au Conseil d’Etat. 
M"* Martine Aubry, qui exer- 
çait cette fonction depuis 1984, 
devait être nommée maître des 


requêtes au Conseil d'Etat. 


Avec le départ de M Martine 


tation qui est tournée au ministère 
des affaires sociales et de l'emploi. 
En mars 1986, lors de son arrivée au 


-subi diverses pressions venant tant 
de l'entourage du premier mimistre 


5. que de queiques milienx DR 
écarter 


“pour cette brillante techni- 
. Cienne du droit du travail. Ne 
cumulait-elle pas, pour la nouvelle 








DERNIERS JOURS 


CLOUD 
RTE 


non TRAVAUX 


de l'ancien ministre de l'économie, 
M. Jacques Delors, connue elle- 
même pour ses $ympathies 30Cia- 
listes et cédétistes, et de surcroît — 
Circonstancs aggravante — maître 
d'œuvre de l'élaboration des lois 
Auroux ? 


M. Séguin résista M= Aubry 
hésita puis resta, quitte à souhaiter 
trouver quelques mois plus tard une 
sortie honorable. Le bilan de dix- 
sept mois de cohabitation s'est 
rEvélE posiuf : M= Aubry, avec une 
autorité que Lui donnent un carac- 
tère très affirmé et une 
technique incontestée, sut, à son 
niveau et sous réserve des arbitrages 
de Matignon, modérer f’ardeur libé- 
rale et, surtout, éviter quelques 
bévues propres aux néophytes. Cer- 
tains de ses «amis» lui reprochè- 
rent de jouer les « » en 


défaisant ce qu'elle avait fait Le 
reproche est très excessif et 
M. Séguin rendait souvent hom- 
mage à ses compétences, honorées in 
fine par une nomination à Fordre 
nationa] du Mérite... 


MOT HOMMES F FEMMES 
:BALMAIN, DIOR, LOUIS FERAUD, LAPIDUS, 
MAX MARA, Y.S.L., UNGARO, 
TC ICS 
UTC ECTS OULELLR 
Dimanche indus. 



















Eu quittant le ministère du travail 
après douze ans de présence 
quasiininterrompue, M®% Aubry, 
loyale jusqu'au bout, reprend sa 
liberté sans se dérober. L'essentiel 
de os législative et réglemen- 
taire de M. Séguin est accompli et 
son départ — désiré depuis plusieurs 
mois — ne prend aucunement 
l'allure d'un contraire- 
ment à celui de M. François Merce- 
reau, directeur de la Sécurité 
sociale, en décembre 1966. 


Née le 8 août 1950 à Paris, 
M= Aubry est bardée de diplômes : 
licence de sciences économiques, 
diplôme de l'Institut de sciences 
sociales du travail, diplômée de 
Sciences Po, ancienne élève de 
l'Ecole nationale d'administration 
Sortie sixième de l'ENA en 1975, 
elle choisit pourtant le ministère du 
travail où elle entre comme adminis- 
trateur civil. Rapidement, elle 

chargée de mission auprès 

de M. Pierre Cabanes, directeur des 

relations du travail. Une bonne école 

u'elle quittera en 1980 pour être 
détachée au Conseil d'Etat 


Lors du changement de majorité 
de 1981, M2 Aubry est nommée 
conseillère technique au cabinet de 
M. Jean Auroux avant de devenir 
directeur adjoint de son cabinet 
D'une rigueur efficace, d’une fer- 
meté souriante, elle «formera» son 
rnimistre et suriout tiendra la plume 
pour les lois Auroux. Les partenaires 
sociaux reconnaissent ses qualités 
mais La considèrent alors comme un 
interlocuteur plutôt coriace. En 
1983, elle est nommée chargée de 


Une première D Rue de cohabi- 
tation : les relations avec M. Bérégo- 
voy seront souvent difficiles. Mais 
c'est lui qui ls nommera en 1984 à la 
direction des relations du travail. 
Après avoir été, du temps de 
M. Dei la cheville ouvrière 
du ministère, elle fait l'expérience 
de l'alternance avec M. Séguin. 

















Selon un décret qui sera 
publié dans les tout prochains jours, 
À Sera désormais possible à un chô- 
meur de longus durées de travailler 
sobante-dic-huit heures par moës et 
de conserver partiellement le béné- 
fice d'une ndemnisstion. 

La disposition s'adresse aux 


certes per jour), er peer] 


partiel, ou qu'il revient à son statut 


1986 a ét£ une bonne année pour les 
professions libérales de santé, si l'on en 
croit les données publiées par la Caisse 
nationale d'assurance-maladie des 
salariés (1) : malgré un accroissement 
ue effectifs souvent supérieur à celui 

des années précédentes, leurs recettes 
Lo 

ta, 

De monte Te (9,4 ®. 
infirmiers (8 %) et les Le 
peutes (7,8 %). En queue de peloton, 
avec 5,9 % seulement, les médecins, de 
loin ks nombreux (94 400, soit 
jbéraux de santé). Mais l'évolution 
des prix sur 1986 n'ayant ét£ en 
moyenne que de 2,6 %, mème ces der- 
niers ont vu, en moyenne, leur pouvoir 
d'achat s'améliorer. 

La progression enregistrée n'est pas 
sans lien avec l'évolution des effectifs : 
parmi ceux qui ont le mieux tiré leur 


Selon un décret qui sera publié prochainement 


Les chômeurs de longue durée 
pourront... travailler à mi-temps 


entéñeur ne ki permettant pes de 
travailler plus de quarante heures 
par mois, 


Dans la pratique, la formule éta- 
bét un plafond de quatre cent cn 


pat 
1h 

8 
i 
ŒLE 


ses nn reie sk la fmite de la 
suppression da dix-sept jours 
d'indemnisation par mois. 


Au ministère des affaires 
sociales, on fait observer que ce 
décret s'inscrit dans la logique du 


épingle du jeu figurent notamment les 
a dont le nombre 

a augmenté que de 3,4 %, contre 
36 % de 1980 à 1985. el les sages- 
femmes, profession en baisse constante 
(— 4,5 % en 1986). Mais dans tous 
kes autres cas, cette progression se 
concilie avec une forte augmentation 
des effectifs professionnels : 4,5 % 
pour les kinésithérapeutes ‘(contre 
3,1 % les années précédentes), et 
même 7,9 % (contre 4.8 % entre 1980 
et 1985) pour les orthophonisies et 
8,9 % — contre 3,6 % — pour les infir- 





rapport de M. François Dalle sur les 






Malgré un accroissement des effectifs 


1986 a été une bonne année 
pour les professions libérales de santé 


listes a sensiblement augmenté 
1986, par suite de l'arrivée sur le 
« marché» des diplômés formés selon 
l'ancien régime du trotsième cycle (2). 
Le nombre d'actes, notamment les 

actes « lechniques », a augmenté plus 
que l'effectif des médecins. Il y à donc 
eu une progression de la « demande » 
de la part des assurés. 

Mais pour les auxiliaires médicaux, 
à cette progression s'est ajoutée pe 
des prescriptions des médecins, elle 
aus plus fr que l'augmentation du 
nombre de praticiens. 

GH. 


(1} «Le secteur Kbéral des professions 
de santé en 1986 : premiers résuliais » én: 
Bloc-notes statisriques, w 31, septembre 
1987. 

(2) «La Re médicale fin 
1986», in: À mis 
Poiree 
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facturation personnalisée, adaptée à ses 

AirPlus, c'est votre meïleure carte de 
visite. Celle que nos compagnies aériennes 
réservent au voyageur d'affaires en lui 
offrant partout et toujours dans le monde, 
l'assistance de leurs puissants réseaux 
internationaux. 

‘Pour tout renseignement, contactez Air 
France ou votre Agent de Voyages. 


Les voyages d'affaires sont l'affaire des 

ies aériennes. C'est pourquoi nous 

avons créé la carte AirPlus, La carte des 
voyageurs d'affaires. 

Pour vous-même et votre Société, elle 
offre une meilleure gestion de vos déplace- 
ments. En effet, la carte AirPlus vous permet 
de régler tous vos frais de voyages, d'hôtels, 
de locations de voitures, de représentations, 
etc. Quant à votre Société, elle recevra une 


Re LE HEC NER SITE 





La carte La voyageurs rs d'affaires. 
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FINANCES 


Avec la naissance officielle du 
marché des 
sur actions (MONA), le 10 sep- 
tembre, la Bourse de Paris fran- 


Créé en 1973 à Chicago, le pre- 
mier marché des options négociables 
connaît, après quelques années 
î ccès considéra- 


très élevé. La chambre syndicale des 
agents de change de Paris s'est vou- 
lue, , quant à elle, prudente. Elle a 





Economie 


Ouverture du marché des options négociables 


Le MONA, nouvelle étape 
de la modernisation de la Bourse de Paris 


Si, au Palais Brongniart, les 
gr sur actions existent depuis 
d'années, elles se trai- 
inc jusqu'à présent «de gré à 
gré » en liant un vendeur à un ache- 
teur par un contrat spécifique. Il 
s'agit maintenant d'organiser un 
marché autour des trois premières 
valeurs supports. Voilà la nouveauté 
et l'intérêt nc car 
l'option pourra se er en per- 
manence pendant toute la durée du 
contrat. 

Une option sur action est, en 
effet, un contrat qui confère à son 
acheteur le droit d'acquérir, s'il 
s'agit d'une option d’achat appelée 
«call», ou le droit de céder, s’il 
s'agit d'une option de vente appelée 
«put», un nombre déterminé 
d'actions (100 ou un multiple de 
100). Autrement dit, le détenteur 
du contrat déciare acheter 
ou vendre un certain nombre 
d'actions des valeurs supports. La 
transaction se fait ä tout moment 
jusqu'à la date d'échéance de 
l'option, à un cours fixé appelé 
« prix d'exercice =. L'acheteur peut 
exercer quand il le désire son droit 
d'acquérir ou de vendre. Le vendeur 
est obligé, en contrepartie, de livrer 
ou de prendre les titres présentés. 
Mais le droit de l'acheteur a un 


prix: le prix de loption ou «pre- 


mium », qui se détermine en fonc- 
tion de variables comme le cours de 
la valeur support, la volatilité du 
titre, le prix de l'exercice, le taux 
d'intérêt et la durée de vie de 
l'option. 


des stratégies variées 

L'intérêt de ce nouveau marché 
est de pouvoir développer des straté- 
gies très variées en profitant d'un 
faible coût d'mvestissement qui se 
limite au versement du « premium » 
en cas d'achat d'options. Ainsi, dans 
une optique spéculative, misant sur 
une hausse où une baisse des cours 
d'une action, l'intervenant peut 
acheter un « call » ou un «put». 
espère alors profiter de l'effet de 
levier inhérent au prix de l'option 
pour obtenir un taux de rentabilité 
bien supérieur à celui obtenu sur un 
simple achat d'actions. 

Supposons que nous soyons en 
mars, l'action À vaut 490 F et le 
«call+ (option d'achat) à 
l'échéance de juin, dont le prix 
d'exercice est de 500 F, a un <pre- 
mium> qui cote 20 F. Si, à la fin du 
mois de juin, le cours de X reste 
inférieur à 500 F, la valeur de 
l'option est nulle et la perte se limite 
aux 20 F versés. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 





Publicité : mariage Bélier 
et WCRS 

Le groupe Bélier, filiale d'Euro- 
com, la branche publicité de 
vient d'annoncer 
son mariage avec le groupe britar- 
nique WCRS, gräcs à deux hol- 
: l'un basé à Paris, dont Î{e 
PDG est M. Clauds Douce, PDG de 
Bélier, où l'agence française détient 
51% du capital, qui aura ia respon- 
sabilité des affaires en Europe 
inentals : re bssé à Lon- 
an. et placé sous la présidence de 
. Robin Wight, président de 
80% du capi- 


1. 


merge 
brute de 1,24 milliard de francs et 
présence dans treize pays, le 
riouveau groupe se place au quin- 


us 
La 
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ere rang mondial et au siième 
ng européen. Placé sous le signe 
de & la créativité, le nouveau groupe 
marque une étape dans l'intematio- 
nalisation d'Eurocom, après la créa- 
tion d'HOM (Havas Dertsu Marstel- 
ler}, qui rapprochait ie groupe 
nçais du premier japonais et da 
l'américain Young and Rubicam. 


L'Etat se réserve 
une «action spécifique » 
dans le capital de Matra 


Le ministère des finances a 

, mardi 8 septembre, qu'il 

avait décidé d'mstituer une action 
spécifique dans le capital de Matra, 
qui sera bientôt privatisé, «en rai 
son de son importance stratégique, 
dans le domaine militaire en parti 
culiar ». Cette décision attendue 











LA FRANCOPHONIE 


Cent vingt millions d'hommes s'expriment aujourd'hui en français. La 
francophonie est devenue une réalité culturelle et politique. 


Les « Dossiers et Documents » du Monde dressent un biian complet 


de la planète francophone. 
© Le bilan politique : 


les institutions, les structures et les associa- 


tions francophones : les radios et les télévisions de langue fran- 


e De culturel : le portrait d’un monde aux multiples visages ; 
le français tel qu’on le parle et tel qu'on l'enseigne; les artistes 


francophones dans le monde. 


e Les repères : la carte de la francophonie : les grandes dates et 
les conférences importantes. 
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Ue Monde du 18 juillet) permettra à 
l'Etat de s'opposer pendant cinq 
ans à toute prise de participation 
supérieure à 10%. C'est la seconde 
fois qu'une action spécifique est 
créée dans une privatisation com- 
plète, la précédente ayant été 
pour Havas. L'Etat avait 
également utilisé cette procédure 
pour la cession partielle du capital 
d'£tf et pour l'augmentation de 
capital de Bull. Matra, qui équipe 
notamment en missiles air-air tous 
les avions de chasse de l'armée de 
l'air, est la première société 
d'armement à être privatisée. 


Texas Air achète 
cinquante avions 
au constructeur brésilien 
Embraer 


Le holding Texas Air, qui, avec 
ses deux filiales Continental et Eas- 
tem, est la première compagnie 
aérienne occidentale, a commandé 
cinquante bimoteurs Brasilia au 
constructeur brésilien Embraer pour 
la somme de 275 millions de dol- 
lars {1,6 mähard de francs). Le pre- 
mier de ces appareits de trente 
places chacun sera livré en octobre 
1987. C'est la deuxième com- 
mande importante d'appareils de 
transport régional passée en que 
ques semaines par Texas Air. Au 
mois d'août, il avait déjà signé avec 
Aérospatiale et Aeritalia un contrat 
pour !a livraison de bimoteurs 
franco-italiens ATR 42 d’une cr 
quantaine de places et pour trente- 
quatre options. 





En revanche, si X cote 560 F, 
l'option vaudra 560 — 500 = 60 F. Le 
profit réalisé sera de 60—20=40 F 
(hors frais de commission). Le gain 
est de 200% pour une variation de 
14% au titre support (1). De LE 
l'acheteur connaît sa perte maxi- 
male, qui est le «premium» versé au 
vendeur, alors que la possibilité de 
gains est théoriquement illimitée. 
« Les (ee et les ne 
prises devraient être tentés par 
stratégies plus ARE qui 
leur permettront leurs 
investissements lou! en augmentant 
leur rendement», estime M. Phi- 
lippe Dapsens, président de l'AFTO 
(Association française des traders 
options). L'objectif étant, somme 
toute, de se constituer une police 
d'assurances avec une échéance. Il 
s’agit, par exemple, de la «vente 
couvertes. Les investisseurs achè- 
tent des actions sur le marché à 
règlement mensuel et prennent une 
position de vente sur un «call». Fls 
encaissent ainsi un ge 
Cette politique sera judicieuse si le 
marché connaît une légère hausse, 
car ils toucheront alors les revenus 
de leur vente de titres, auxquels 
s'ajoute le «premium» reçu. 

Pour assurer la liquidité de ces 
marchés et la continuité des transac- 
tions, les autorités boursières ont 
choisi vingt-deux charges d'agents 
de change. Celles-ci tiendront le rôle 
de teneur de marché fmarket 
maker). Elles afficheront en perma- 
nence, de 10 à 15 heures, un prix 
d'achat et de vente sur chaque type 


d'option et assureront la contrepar- 
DRE NRER RRE RES NE 
qués. 


Ce marché des options négocia- 
bles, très séduisant pour les gestion- 
naires de portefcuilles ct pour cer- 
tains spéculateurs, n'est toutefois 

pas sans risques pour les particu- 
fiers. Car, selon les cas, les pertes 
peuvent être aussi illimitées que les 
gains. Si un investisseur doit vendre 
son option d'achat alors que les 
cours de la valeur support Sont en 
forte hausse, son déficit, le 
«premium» encaissé au d part, 
peut être considérable. Surtout s'il 
ne e pas les titres demandés. 
Il doit alors les acheter pour les 
céder au prix d'exercice convenu, 
devenu inférieur à celui de la valeur. 
Sur ce jeune marché, la prudence 
est donc de mise, même si l'euphorie 
l'emporte dans un premier temps. 


DOMINIQUE GALLOIS. 


(1) Voir le Monde Affaires du 
27 juin 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CHARGEURS S.A. 
Jérôme Seydoux, président de Char- 
geurs SA, a rencontré M isti 

veloy. ident de Pronvost SA et de 
Vitos-Etablissements Vitoux, pour pour- 
suivre les conversations déjà a 


la suite de la prise de partici de 
Chargeurs SA dans Prouvost SA 


L'objectif de Chargeurs SA est de 
parvenir à un accord. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


Le pays où la vie est moins chère 


LE 10 SEPTEMBRE 1987, CONFORAMA S'INTRODUIT 
AU SECOND MARCHÉ DE LA BOURSE DE PARIS 


Avec 130 magasins dont 56 franchisés, l'enseigne CO 


NFORAMA 5e 


place au premier rang de Le distribution de biens d'équipement de la 


Implantée sur tout Le territ 


te en Suisse et au 


Lanta. AS paie 60 900 CO eu deb D ue 


4200 collaborateurs dans ses ‘74 


magasins, a réalisé, en 1986, un chiffre d'affaires comolidé HT de 
7 0 Re Dane En RO au 0 CINE MOULES E 2apmene fe 


2,4 
premier semestre 1986, 


“An, 20 juin 1987, le chiffre d'affaires 
milliards de francs, soit une progression de 16,5% par rapport au 


consolide HT s'élève à 


Son bénéfice net consolidé s'est établi en 1986 à 155 millions de 
francs. Ea trois ans, le résultat a été multiplié par 2,5. 


Compte tenu de l'activité soutenue du premier semestre, l'o de 
150 millions de francs pour 1987 devrait être atteint. on 


CONFORAMA 2 trois ambitions : 


TR 


des magasiis étistants, 


ben 


de La productivité , afin de renforcer son avance 
para pr ln és 


— Se développer dans de nouvelles formes de distribution. 


— S'implanter dens d'autres pays, 


Vente par le groupe Financière Agache de 377 000 actions. 


Prix d'offre minimum : 550 FE. 


Une notice a 61€ publiée au S4ZO du 31 août 1987, 
Entroducieurs : LAZARD Frères et Cie, Banque Demachy, charge de 








PARIS, 5 sepntre L 
Résistente 


Dès les premières transactions 
de la matinée, la Bourse de Paris 
enregistrait un léger recul, et cette 
tendence sea maintenait durant 
toute la séance officielle. Affichant 
— 0,31 %, l'indicateur clôturait à 
— 0,28 %. Le sentiment d'atten- 
tisme qui régnait le lundi sur 
l'ensemble du palais Brongniart 
persistait encore mardi. Les inves- 

devenus également 
hésitants après la séance de Wall 
Street. La Bourse new-yorkaise, qui 
avait perdu 60 points au début des 
échanges, s'est reprise à la fin de 
Sa séance de mardi. 

Sur ke MATIF, la dégringoiade 
continuait, le contrat de décembre 
perdait — 0,41 %. Les interve- 
nants demeurent inquiats mainte- 
nant que tout espoir d'une baisse 
des taux dans le court terme sen 
ble g'évanouir. 

Dans ca contexte, les intervenants 
ont pris connaissance des diffé- 


jeune Ces i 

graduées. Elles vont du simple 
avertissernent à la radiation en pas- 
sant par l'augmentation du déposit. 


projets de mariage de charges 
d'agents de change annoncés par 
la chambre syndicale, et l'affaire 
Prouvost. 

Après les femilles Prouvost, les 
familles Lefebvre auraient vendu les 
5 % de parts qu'elles détenaient 


Fe és; 
dent dù Provost 162 4 81 2 lee 
Chargeurs (41,4 %}. Le reste serait 
encore dans le pubke. Le titre Prou- 
vost figurait parmi les haussss 
notables de la séance. 


CHANGES 
Dollar : 5,99F # 


Les marchés étaient très 
calmes ji 9 septembre. Le 
dollar restait faible à 5,9995 F 


— Cotation en 


NEW-YORK, ss #° 
Repli 


La perspective d'un nouveau 


du taux d'escompie & 
pesé sur Wall Street mardi, entra 


heure a 
dédlins. En retrait initial de plus de 
60 points, l'indice Dow Jones &es 
valeurs ind a clüturé à 


Fa € qui à Fa ui 
alignement du taux 
dé CRT AU 


‘1 De ar un nouveau 

dn taux d'escompte si 

les chiffres de la balance commer- 
américaine, 


midi. 
Parrni les valeurs les plus actives 
Electric 


figuraient Pacific Gas and 
ÊTr ton A ILONS) VGA 
millions), 


ne 
(3 millions) 1 IBM (2% mir 


INDICES BOURSIERS 


PARIS 
(INSEE, base 100 : 31 déc. 1986} 
7sept Son 
Valeurs françaises... 1972 107 
Valeurs étrangères . 1319 1332 
Ce des agents de 
(Base 100 : 31 déc. 1981) 
Indice général ..: 431 
NEW-YORK 
{Indice Dow Jones) 
4sepn  Sosent 
Industrielles ....256138 254512 
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(Indice « Finascial Times»} 
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Indice général ... 268216 206579 


pourcontage du 8 sept. 1987 


Nombre de contrats : 87 301 


een 
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LA VIE DE LA COTE 


SON PROGRAMME DE 
RACHAT D'ACTIONS. — Le 
conseil d administration de la com- 
pagnie canadienne {vi 
et spiritueux) a annoncé qu'il 
avait autorisé le rachet d'un nom- 
bre meximum de 4,79 millions 

d'actions, soit un moins de 
5% des actions ires en cir- 
culation, peut racheter 
les actions libres par l'entremise 
des Bourses de Montréal, de 

Toronto et de New-York t 
les douze mois courant à partir du 
24 septembre. 


Ces cours pratiqués 


ASTORG AUGMENTE SON 
CAPITAL. — La compagnie. 
d'investissements Astorg, filiale 
conjointe de la finan- 
cière de Saez et de l'institut de 

industriel (IDI}, 
spécialisée dans le capital dévelop- 
pement, va procéder à une aug- 
mentation de capital qui lui rap- 
Portera près de 300 millions de 


velles pour cinq actions 


anciennes), Astorg capitalisera 
plus de 1,2 milliard de francs. 
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Le voyage de M. Chirac aux Antilles 
Réunifier la droite 


a reçu, londi 7 septembre à Paris, M# 


Engenia Charles, premier 


ministre de ln Dominique, avec laquelle mm accord a été concla sur la 


M. Chirac traitera i 


des problèmes économiques 


principalement i 
devant les corps constitués réunis à la préfecture de la Martinique, 


vendredi Il inangurera, le 
d'apprentissage à Rivi 





POINTE-A-PITRE 
de notre correspondant 


Dans les milieux politiques gaade- 
loupéens, la venue de M. Chirac est 
surtout interprétée comme une 
entreprise de réumification de La 
droite locale. Les dissensions sont, 
en effet, très vives, depuis long- 
temps, à l'intérieur du RPR 
mental, comme, d’ailleurs, en Marti- 





Moustache, ayant démissionné du 
mouvement chiraquien et s'étant 
allié au porte-drapeau de l'UDF, 
M. Marcel Esdras, alors député sor- 
tant apparenté UDF, contre la liste 
conduite par M Lucette Michaux- 
Chevry. Cette dernière l'avait 
emporté très largement : sa liste 
avait recueilli 35,46 % des suffrages 
La Entrée au Re 
“= Michaux-Chevry n’a recoil 
les morceaux. M. Chirac Dre donc 
multiplier les prévenances à l'égard 
des uns et des autres dans l'espoir de 


Au conseil des ministres 


Le sommet des pays 
francophones 

Le conseil des ministres, réuni le 
mercredi 9 septernbre, a entendu 
une communication de M. Jean- 
Bernard Raïmond, ministre des 
affaires étrangères, et de 
Mes Lucette Michaux-Chevry, 
secrétaire d'Etat à la francophonie, 
sur Île sommet des pays franco- 
phones qui s'est réuni à Québec du 
2 au 4 septernbre. 

M. Alain Juppé, ministre délégué 
au budget, porte-parole du gouver- 
nement rendant compte de la réu- 
nion du conseil, a indiqué que La 
Conférence de Québec avait connu 
un « incontestable succès ». 

Le conseil] des ministres a à 
d'autre part, le décret relatif à 
l'accès de certains maîtres de l'ensei- 
gnement privé à l'échelle de rému- 
nération des instituteurs. 





© La guerre du Golfe. — Sejon 
Radio-Téhéran, un avion irakien du 
type Miraga a été abattu, le mercredi 
S septembre, par la DCA iranienne 
dans te centre de l'iran. La radio fait 
état, par ailleurs, de plusieurs raids 
meurtriers de l'aviation de 
Sur des zones résidentielles en lran. 


6 URSS. — Nouvelles autori- 
sations d'émigrer. — Après 
l'annonce que des visas allälent être 
délivrés à lossif Begun et à cinq 
autres «refuzniks » (Le Monde du 
9 septembre), six autres juifs soviéti- 
ques ont reçu l'autorisation d'émi- 
grer, a annoncé, le Mercredi S sep- 
tembre à Moscou, le dissident 
Viadimir Slepak. !l s'agit de Serguet 
Manechine, Valeri Lerner, Viadimir 
Prestin, Boris Lantsman, Boris Kun et 
Yevguenia Palanker. Tous atten- 
daient depuis de longues années 
l'autorisation de quitter l'URSS. 
(Reuter). 
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ABCDEFG 


un centre de formation et 


«faire le plein» lors du scrutin pré- 
sidentiel, même si le nouveau secré- 
taire fédéral du RPR, M. Daniel 
Beaubron, affirme que la visiste du 
premier ministre ne saurait être assi- 
milée à une quelconque « pêche aux 
voix ». C'est ainsi qu'il est prévu que 
M. Chirac déjeune jeudi en compa- 
gnie de M. Moustache et qu'il 
bonore de plusieurs décorations 
divers notables jaloux de l'ascendant 
pris par Mæ Michaux-Chevry, à 
laqueïle certains vieux militants 
gaullistes ne t par son 
passé 


La droite guadeloupéenne n’a pas 
toutefois le monopole des querelles 
intestines. Les socialistes locaux 
sont, eux aussi, en proie à des tirail 
lements, surtout depuis que la prin- 
cipale formation indépendantiste, 
FÜaion populaire pour la libération 
de ls Guadeloupe (UPLG) a fait 
savoir qu'elle était prête à s’allier 
avec les socialistes du département à 
condition que ceux-ci prennent leurs 
distances avec le PS métropolitain. 
Quelques jours après M. Chirac, 
c'est d'ailleurs M. Lionel Jospin qui 
viendra à la Guadeloupe. 


ANDRÉ LÉGER. 


Entrée du Crédit national 
dans la charge 


d de change 
Dont Deus 


Dans le cadre de la réforme des 
Bourses françaises, la Chambre syn- 
dicale des agents de change vient 
d'examiner deux projets de 
« mariage» de charge d'agents de 
change. Le premier concerne 
l'acquisition totale de Dufour- 
Koller-Lacarrière le courtier 
anglais James Capel and Co. 
L'autre est rela 


Dupont-Denant, la charge du syndic 
de la Compagnie des agents de 
change, M. Xavier Dupont. 


Gérard Peillier a confirmé le 8 sep- 
tembre devant.M. Michel Legrand, 
juge d'metruction à Paris, ses liens 
avec le commando de l'ex-FLNC res- 
ponsable de la mort du gendarme 
Guy Aznar le 4 août près de Bastia. 
Le magistrat parisien disposant 
désormais d'éléments sérieux 
concernant les circonstances de 
l'attentat, la logistique du com 
mando et des noms de ses membres, 
pourrait procéder à de nouvelles 
mterpallations. 


PHILIPPINES : les suites du putsch avorté 


Le gouvernement de M" Aquino démissionne 
sous La pression des militaires 


Le gouvernement pbhilippin a 
remis, i 9 septembre, sa 
démission à la présidente Aquino. 
Dans un premier temps, neuf mem- 
bres du cabinet avaient annoncé leur 
démission : il s'agissait de 
MM. Joker Arroyo et Tecdoro Loc- 
tif et conseiller légal du cheïf de 
l'Etat, ainsi que des secrétaires au 
commerce, aux travaux publics, aux 
transports, à l'agriculture, aux res- 
sources naturelles et au travail. 


La veille, devant le Congrès, 
M. Arroyo, que certains considé- 
raient comme le véritable numéro 
deux du régime, avait dû se défen- 
dre, pendant trois heures, d'accusa- 
tions de « procommunisme » et d’ 
« antimilitarisme » portées par la 
droite et certains dirigeants mili- 
taires. Cet avocat, qui passait pour 
le conseiller le plus écouté de la pré- 
sidente, avait répondu : « Je ne 
pourrai jamais être communiste car 
je suis lié par la Constitution, - 

Depuis l'échec du coup d'Etat du 
28 août, dont certains auteurs sont 
toujours en fuite, les chefs de 
l'armée font pression sur 
M Aquino pour qu'elle se 
de ses collaborateurs accusés d'être 


«trop mous » dans la lutie contre 
l'insurrection communiste. Sans 
doute pour répondre aux requêtes 
des militaires, qui souhaitent être 
associés plus étroitement à la direc- 
tion de l'Etat, M= Aqgnino avait 
déjà, mardi, annoncé la création 
d'un conseil d'Etat, qui doit se réu- 
nir dès jeudi Ce conseil — l’équiva- 
lent du conseil national de sécurité 
américain — regroupera des mem- 
bres du gouvernement, des officiers, 
les présidents des deux Chambres 
ainsi que des représentants du 


monde des affaires. 


Les ministres démissionnaires ont 
annoncé que leur geste avait pour 
objet de donner = toute liberté » à la 
présidente de récrganiser le gouver- 
nement. Mardi, devant les députés, 
M. Arroyo avait également lancé 
une vigoureuse attaque contre les 
grands groupes d'intérêts qui, à leur 
réclamaicnt sa tête. 
Me Aquino devait réunir sou cabi- 
net, jeudi en fin d'après-midi, et 
faire connaître sa décision. Cette 
crise souligne, entre-temps, le poids 
croissant des militaires dans les 
affaires de l'Etat. 


J.-C. P. 





BRÉSIL 





Le ministre de la réforme agraire 
se tue dans un accident d’avion 


Brasilia (AFP). — M. Marcos 
ire, ministre brésilien de la réforme 
agraire et de le Er de mardi 6 
SE mardi 


pe dans l'explosion d'un a 
militaire qui vemait de décoller de 
sud de Belem. 
projets gouvernementaux de la 
réforme ire dans ce 
lPAmazonie. Carajas est Île site 
d' itati minerai de fer le plus 
. Jose Eduardo 


La 
def da mes de M. Sarney. 
p'est juin cet ancien 


Enr is ses fonctions. Il succé- 
ait 
démissionaire depuis le 22 
la société brésifienne. 1 

En effet, le ministre de la réforme 
agraire a pour tâche de réaliser le pro- 
gramme du gouvernement qui a 

cent cmquante mille 


[. Dante de Oliveira, 


promis d'étabhr 





SEPTEMBRE 


nneurmse 
PTISCE UE pro- 
LE ne y 

rare 
taires terriens mdr) cie mu 
regroupés au sein de l'Union démocrae- 
tique ruraïiste, (UDR). Cultivant les 
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Sur le vif 






Casse-tête 


stressés. [ls veulent plus aller à 
l'école. D'ailleurs vaudrait mieux 
pas. C’est pas bon pour la santé, 
tout Ça... 

_— C'est un peu vrai, non ? 
Regarde Thomas, tu me dis qu'il 
n'a pas arrêté de dégobiller 


— Pourquoi ? !l y a que chez 
nous qu'is triment sept heures 


_— Et en plus là-bas, is ont 
congé le samedi. Seulernent ça, 


— Forcément. Comment 
veux-tu qu'il se partage entre 
son bahut et sa boîte à bac, 
Jean-Jacques, s'il ne bosse pas 





le week-end ? Et moi ? Tu crois 
que j'ai envie d’avoir Noëmie et 
Thomas dans les pattes pendant 
que je me tape les courses au 
supermarché ? Non, mais il est 
raide dingue Mgr Lustiger, t'as 


VU... 

_— C'est plutôt uns bonne 
idée, non, son truc? T'as les 
partisans du mercredi et Ceux du 
samedi. ls se bouffent le nez 
depuis des générations. Tu leur 
donnes les deux, aux gosses, ca 
réconcilie tout le monde et Çs te 
permet de leur fourguer un pau 
de catéchisme en prime. 

_— En 


Tête de Jean-Jacques si on 
rogne sur ses congés ! I y a pas 
que les élèves qui ont le droit de 
se reposer, figure-toi. Les mai 
tres aussi. Et puis, y a pas que 
ça : en ‘ouvrant les classes, tu 
fermes les hôtels. Tête de Tatie 
Dodette si on lui vide sa pension 
de famille dix jours an été at trois 
jours à Pâques ! ls sont tombés 
de l'armoire ou quoi ? 

— Allez, calme-toi. Avale un 
Temesta et file-z-en un à 
Thomas. Au fond t'as raison. Ils 
nous cassent las pieds, les 

ts sont jamais contents. 
Plus tard ils auront pas de bou 
lot. Et maintenant, äs en ont 
trop ! 
CLAUDE SARRAUTE. 





fondation 
saint-simon 


SEMINAIRES 1987/1988 


\ 
@ Les mutations de l'économie financière 


Animateurs généraux : 


Pierre Briançon et Jean-Charles Naouri 


@ Lislam en France 


Animateur général : Gilles Kepel 


© Géopolitique du monde contemporain 
Animateur général : Marisol Touraine 


ei sociales et sci ti 
Animateur général : Jean-Pierre Dupuy 


© Politiques économiques comparées des pays industriels 
Animateur général : Jacques Mistral 


© Démocratie et socialisme en Europe ° 


Animateurs généroux : 


François Furet et Philippe Raynaud 


@ Religion et politique dans l'israël contemporain 
Animateur général : Mourice Kriegel 


© L'économie des médias 


Animateur général : Jean-Louis Missiko 


© Biologie et éthique 


Animoteur général : Anne FagotLargeault 


© Accidents technologiques et catastrophes naturelles“ 
Lagadec 


Animateur général : Patrice 


e La nouvelle économie des réseaux d'information 
Animateur général : Albert Bressand —— 


Ces séminaires s'adressent à.un public motive 


Par un enseignement pluridisäplinaire de haut niveou consacré 
aux problèmes du monde contemporain, Ils se déroulent soif. 
sur un thème de séonces hebdomadaires de deux heures, 

soit sous forme de journées complètes. : 


Pour tous renseignements, écrire ou tél. ä : 
fondation saintsimon ne 
91 bis, rue du Cherche-Midi, 75006 Paris. ‘ 


Tél : (1) 42.22.38.52 & (1) 4222 20 95 è : 
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